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La coalition

ouest-allemande

à l'épreuve

• 'étant pas par-
venus à sa mettra d'accord sw
l'attitude à tenir face aux der-
nières propositions de M. Gor-
batchev en matière d'arme-
ments# les membres du conseil
ministériel restreint réuni le
marefi 26 avril à Bonn par le
chancelier Kohl ont décidé de ne
rien décider. Le communiqué
publié par la chancellerie indique
que la RFA ne prendra position
sur l'offre soviétique concernant
las missiles de 500 à 1 000 kilo- i

mètres de portée que lorsque !

cette offre aura été formulée par I

écrit. U se félicite en revanche
j

que se profile un accord
américano-soviétique sur l’élimi-

nation des missiles à moyenne
portés 11000 i 3000 kilomè-
tres).

La réunion des ministres des
affaires étrangères de l'Union de
l'Europe occidentale (les six
membres fondateurs de l'Europe
communautaire plus la Grande-
Bretagne) qui se tient actuelle-

ment à Luxembourg n'entendait
certes pas obéir aux injonctions
américaines et se prononcer sur-
le-champ ; les tergiversations
allemandes ne faciliteront cepen-
dant pas l'émergence d'une posi-

tion commune.
La porte-parole de la chancel-

lerie. M. Friedhalm Ost# a eu
beau exp&quer qu'il en allait du
« destin de la nation » et qu'a
importait donc de ne pas tran-

cher dans la précipitation, ces
atermoiements laissent apparaî-
tre un profond différend entre
(es partenaires de la coalition à
Bonn. La ministre libéral, des
affaires étrangères, M. Gens-
cher, a d'auteurs estimé que fa

situation était la « plus difficile

qu'ait connue la coalition »
depuis sa formation en 1982;
c'est dire que deux écoles
s'affrontent plus durement
encore aujourd'hui que l'année
derrière i propos de l’IDS.

Regroupés
autour de M. Genscher, les uns
souhaitent que la RFA se range à
l'avis américain et accepte
l'option zéro élargie proposée
par M. Gorbatchev. Les autres,

dans la COU de M. Kohl et dans
ta CSU. estimant qu'une telle

dérision affaiblirait unilatérale-

ment la capacité de dissuasion
des Occidentaux en Europe sans
aucune garantie sur le résultat

des négociations promises pour
réduire le déséquilibre entre les

forces conventionnelles en pré-

sence.

Les craintes de la COU ne sont

pas très éloignées de celles qui

s'expriment à Paris ou à Lon-

dres : mais le gouvernement
ouest-allemand se trouve devant
un dilemme. La RFA n’ayant pas
de force de di&suasïon nationale,

l'éfimînation des missiles de 500
à 1 000 kilomètres de portée
l'exposerait à la menace directe

des engins soviétiques de portée
inférieure sans possibilité de
riposte en profondeur de l’OTAN

è partir du sol allemand.

S en revanche
les Occidentaux optaient pour le

maintien d'un nombre minimum
de missiles, cela axigaraît.
compte tenu du rapport de
forces actuel, le déploiement de
nouvelles armes occidentales è

courte portée, avec toutes les

conséquences qui en découle-

raient pour la RFA.
La chancelier Kohl n'a Jamais

aimé se décider sous la pression,

et les injonctions du secrétaire

d’Etat américain, M. George
Shuttz, sont psychologiquement
maladroites. Elles n'ont . réussi

jusqu'à présent qu'à fournir des
arguments à l'opposition social-

démocrate: celle-ci. qui avait

observé jusque-là une prudente

réserve, vient de réclamer un
débat extraordinaire au Bundes-
tag sur la question. Ainsi l'opi-

nion ouest-allemande, dont la

sensibilité sur cas questions est

extrême se trouve-t-elle à nou-
veau coupée en deux. Ni les

Américains ni. leurs alliés n'ont

&eu de s'en réjouir.

(Lire nos informations page Z)

Un entretien avec le premier ministre israélien L’opinion un an avant l’élection présidentielle

M. Shamir combat le projet Les divisions de la majorité

de conférence sur la paix favorisent M. Mitterrand
M. Shamir poursuit son combat contre le projet de A un an de l’élection présidentielle, M. Mitterrand est

conférence sur le Proche-Orient. Il l’a dénoncé, a Paris, le au plus haut dans les sondages, face à une majorité
lundi 27 avril, devant M. Chirac, et devait en parler divisée. Une enquête BVA, que publie - Paris-Match ».

mercredi avec M. Mitterrand. Dans un entretien avec « le donne le président de la République réélu aussi bien face
Monde», lepremier ministre israélien n’exclut pas des élec- à M. Barre qu’à M. Chirac, tandis que ces derniers conti-

tions anticipées si son ministre des affaires étrangères, nuent de s’affronter par personnes interposées au sein de
M. Pérès, poursuit ses efforts enfaveur d’une telle conférence, la majorité et autour d’une UDF qui n’en peut mais.

M. Shamir est venu à Paris M. Shamir, soit nuisibles aux ~ 7 ÉTAT 1

avec l’intention, tout à fait natu- intérêts d'Israël. f
/ V JÛÇÜXÏÈME !

M- Shamir est venu à Paris
avec l’intention, tout à fait natu-

relle, de constater et de confirmer
le bon état des relations franco-

israéliennes. fl a d’ailleurs profilé

de son premier entretien, lundi,

avec M. Chirac pour inviter celui-

ci à se rendre en Israél : la visite

doit avoir lien en octobre et sera

préparée par un séjour à Jérusa-

lem dans quelques semaines du
ministre des affaires étrangères,

M. Jean-Bernard Raimond.
Jusque-là, les conversations pari-

siennes de M. Shamir relèvent de
la pratique diplomatique la plus

normale. Mais leur véritable

objectif est plus inattendu : le

chef du gouvernement israélien

entend convaincre ses interlocu-

teurs qu'il ne faut surtout pas

écouter - encore moins appuyer
— son ministre des affaires étran-

gères, le travailliste Shimon
Pérès, dont les initiatives, pense

M. Shamir, sont nuisibles aux
intérêts d’IsraèL

M. Shamir a entamé une véri-

table croisade pour s'opposer aux
efforts déployés par M. Pérès en
vue de la convocation d’une confé-

rence internationale sur le Proche-

Orient qui préparerait un dialo-

gue direct entre Israèl et ses
voisins arabes. Lors du discours

qu'il a prononcé à l'occasion du
dîner de hindi soir, le chef du gou-
vernement israélien a observé, à
titre d’exemple, que ce n’était pas
ce type de conférence « qui avait

permis de réaliser l’Europe
d'aujourd’hui mais la volonté des
Européens de se réunir ensemble
maintes fois pour réaliser cette

union ».

JACQUES AMALRIC
et ALAIN FRACHON.

(Lire la suite ainsi que l’article

de JEAN-PIERRE LANGELUER
page 3.)
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la aaisoa du père et la «maison de fous», par J.-Y. Lbomeau.

L’crréâstiUe asceosfou du Front national à Marseille, par Pt Boggie.

Le point de me de Gérard Longuet, ministre délégué aux P et T.

Pages 7 et 8

L’offensive contre la guérilla à Sri-Lanka

Colombo face au bastion tamoul
T» «Ms-aérfens effectues

depuis Je mHfen de la semaine
dernière par les forces sri-

fankaises contre les bases de la

guérilla tamoule ont fait environ

quatre cents morts (150 dans la

péninsule de Jaffha et 250 dans

le nord-est du pays), ont
annoncé, In&di 27 avril, les auto-

rités de Colombo. De source

séparatiste tamoule, on qualifie

toutefois ce bilan d’exagéré.

COLOMBO
de notre envoyé spécial

Le suspense continue. On ne

sait toujours pas si l'offensive

aérienne lancée sur le
1

bastion
tamoul de ;

Jaffna le 22 avril

constitue ou non le prélude à
I'« assaut final» réclamé par une
grande part de l’opinion cingha-

laise. «Ce n'est pas, pour l’ins-

tant. notre stratégie », déclarait,

le vendredi 24 avril, M. Lalith

Athulathmudaii, le ministre de la

sécurité nationale.

» Politiquement, le climat n’a

pourtant jamais été aussi pro-

pice». dit-on dans les chancelle-

ries occidentales de Colombo.
«Retournée» par l’attentat du
21 avril dans le centre de la capi-

tale (cent six morts) et la « tuerie

du vendredi saint », près de Trin-

comalec quatre jours plus tôt

(cent vingt-sept morts), l’opinion

publique internationale serait en
effet désormais « du côté du gou-
vernement». Le vieux président

Jnnius Jayewardene (quatre-
vingts ans), que l’on dit « atterré

de tristesse » à l'idée de terminer

sa carrière dans un bain de sang
généralisé (son mandat expire en
principe fin 1988), retient-il, déli-

bérément ses soldats ? Craint-il,

comme on l'affirme, une éven-
tuelle et brutale réaction indienne

en cas de massacre ?

« C’est possible, répond un
expert étranger, mais le problème
n’est pas seulement politique. Il

est également militaire. » * Con-

trairement à ce que tout ie monde
a l'air tte croire, poursuit-il. il

n’est pas du tout prouvé que
l’armée cinghalaise a la capacité
de reprendre aux rebelles le
contrôle de Jaffna et de le conser-
ver. » Les raids aériens qui. cha-
que jour, font la «une* des jour-

naux locaux et dont l'objectif

tactique devrait être de prépa-
rer le terrain à un engagement
desforces terrestres » ne seraient,

selon les spécialistes, « ni assez
massifs ni assez précis » pour
détruire les arsenaux et les fortifi-

cations des séparatistes, et ainsi

désorganiser leur défense.

PATRICE CLAUDE.

(Lire la suitepage 4.
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Un gendarme tué par un
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Milices anticommunistes à

Mindanao.
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la guerre Iran-Irak

Vingt-cinq ans de recherche spatiale

La France dans les étoiles
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L'espace français a vingt-cinq

ans. L'âge de la maturité et de la

réflexion pour les responsables du
Centre national d'études spatiales

(CNES), créé en 1962. Beau-
coup d'entre eux n'ont pas connu
les angoisses et les satisfactions de
ces pionniers qui, au début des
années 60, dans le désert algérien,

priaient les dieux de la technique
pour que leurs fusées-sondes
veuillent bien s'élever au-dessus
de la base d'Hammaguir.

A cette époque, le simple lance-

ment d’une charge utile d’une
trentaine de kilos à 200 kilomè-
tres d’altitude, sans espoir de la

satelliser faute (te fusées suffisam-

ment puissantes, était 1e summum
des ambitions françaises. A peine
un saut de puce, comparé aux
exploits des Soviétiques qui, dès
1957, avaient lancé !e premier
satellite artificiel de la Terre:
Spoutnik- 1. Une performance que
la France réalisait sept ans plus
tard avec la mise en orbite du
satellite français (Astérix) par la

fusée Diamant, devenant ainsi la

troisième puissance spatiale du
mnnHg

,

C’est déjà de la préhistoire...

L’espace français se conjugue
maintenant en termes de budget,
de rentabilité et de programmes
européens prestigieux qui ont nom
Ariane, Columbus et Hermès.
Comment s’étonner dans ces
conditions que le Centre national

d’études spatiales désire célébrer

avec faste à la Cité des sciences et

de l’industrie de La Villette ces
vingt-cinq ans de dur apprentis-

sage qui ODt permis à la France, et

avec elle à l'Europe, de se tailler

une place aux côté des Deux
Grands?

Certes, on peut objecter que la

fusée Ariane, fer de lance de
l’Europe, est clouée au sol depuis

près de onze mois et que, pour
cette raison, la date des festivités

est mal choisie. Mais qu'importe.

Le carnet de commandes de la

fusée n’en finit pas de grossir en
dépit de ce contretemps et chacun
espère que juillet ou août seront

favorables au prochain lance-

ment. Car. en dépit de ses quatre
échecs en dix-huit vols — pas plus

nombreux que ceux essuyés pen-
dant leurs premiers tirs par des
fusées aussi fiables que les Titan
américains et les Proton soviéti-

ques - Ariane témoigne de la

maturité des industriels français

et de leurs partenaires européens.

Une maturité bien nécessaire à
l'heure où commencent à poindre
des concurrents sur le marché des
services de lancements de satel-,
lites. La Chine, même si elle n'est

pas tout à fait prête, vient d’affi-
cher clairement ses prétentions et
démarche activement dans les

pays occidentaux. Le Japon
affûte ses armes pour la fin du siè-

cle. Quant aux Etats-Unis, tou-

jours présents, ils se relèvent len-

tement de leurs échecs tandis que
l'Union soviétique peut, quand
elle le souhaitera, investir le mar-
ché des lanceurs en proposant des
prix largement compétitifs.

Le niveau technique atteint par
l’Europe, et notamment par la

France dont l’effort spatial est de
loin le plus important parmi les

Douze, lui permet désormais de
discuter d’égal à égal avec les

Deux Grands. En particulier avec
les Américains pour la construc-
tion et l’utilisa tion de la future
station spatiale américaine.

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU.
( Lire nos informations page 15. )

Grandir sur ordonnance:

Le chant des tortnes-

luths. Les drogués anx
soins de la justice.

Témoignage: huit sai-

sons en enfer. Secteurs

de pointe : parlez-rous
l'Ada ?

Pages 13 à 15
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Etranger*
A la réunion de l’UEO La mesure d’interdiction américaine envers M. Waldheim

Profond embarras des Européens

face aux propositions de M. Gorbatchev

L’URSS a formellement présenté lundi

27 avril, à Genève, un projet de traité sur l’étimi-

natioa des missiles à moyenne portée (FNI) en

Europe et leur réduction en Asie soviétique et aux
Etats-Unis, a-t-on confirmé de source soviétique.

De même somve, on indique que ce projet

constitue un «texte de compromis» et tient

compte de certaines des vues exprimées par les

Etats-Unis dans le document soumis à leurs inter-

locuteurs soviétiques, le 4 mars dernier. On
espère, toujours de même source, que les proposi-

tions ainsi formulées pourront servir de base à la

rédaction «Ton traité commun. Le chef de la délé-

gation soviétique, M. Alexei Oboukbov, devait

tenir nue conférence de presse, ce mardi à

Genève.

A Washington, le gouvernement américain a

répondu lundi à l’article rédigé conjointement par

l’ancien président Richard Nixon et l'ex-

secrétaire d’Etat Henry Kissinger, et publié

dimanche par plusieurs journaux américains

(k Monde du 28 avril). Il se dit, dans un commu-
niqué, 'préoccupé » par le déséquilibre des forces

conventionnelles en Europe, mais affirme qull ne
cherche pas à fier cette question h un éventuel

accord sur les missües nucléaires de portée inter-

médiaire avec Moscou.

Commentant U position des Etats-Unis, le

directeur de Fagence américaine pour le contrôle

des armements (ACDA), M. Kenneth Adelman, a
réaffirmé que Washington «s’efforce cTobtemr

Poption zéro, même si cela donne aax Européens
la chair de poule». Dans un entretien au maga-
zine ouest-allemand. Stem, à paraître jeudi,

M. Adelman souligne l'actuel mécontentement
américain & l’égard des Européens («Us se plai-

gnent quand nous déployons des mfesffles» 3s se

plaignent quand noos parions de les retirer») et

avertit que de nouvelles fusées nucléaires seront

stationnées en RFA au cas oà les Européens refu-

seraient une double option zéro sur les uûssOes
intermédiaires à plus longue et plus courte por-

tée: «Le même nombre de missiles devra alors

être installé en RFA que ce qtd est accordé aux
Soviétiques», a-t-il dît.

M. Kurt Waldheim, président de la Répu-

blique autrichienne, a exprimé, lundi 27 avril

devant des parlementaires, son * profond

regret» & la suite de la décision do gouverne-

ment américain de le placer sur une *IM&
d'observation », visant de la sorte à W hiter-

dire, en tant que personne privée, rentrée aux

États-Unis. Qualifiant cette mesure de «gro-

tesqne», fi a indiqaé son intention de couvo-

oaer le gouvernement autrichien dès mardi pour

discuter de cette affaire, qui risque d’assombrir

les relations entre Vienne et Washington.

Les dirigeants autrichiens ne cachent pas

leur consternation

LUXEMBOURG
de notre envoyé spécial

Les ministres des affaires étran-

gères et leurs collègues de la défense

des sept pays de l’UEO (Union de

rËnrope occidentale), réunis mardi

28 avril, & Luxembourg, devaient

essayer de rapprocher leurs points

de vue, voire de définir une position

commune, sur les initiatives prises

en matière de désarmement par

rUnion soviétique.

La réunion du conseil de l’UEO,
seule enceinte où la France et ses

principaux partenaires européens
peuvent se concerter de manière
multilatérale sur les questions de
défense, intervient à un moment par-

ticulièrement intéressant. L'attitude

de plusieurs gouvernements du
Vieux Continent à l'égard des propo-

sitions de M. Gorbatchev, en effet,

est encore imprécise, cependant que
les réunions de consultations au sein

des groupes ad hoc de l’OTAN
(groupes auxquels la France ne par-

ticipe pas) se multiplient, et que
M. Jean-Bernard Raimond s'apprête

à se rendre & Washington afin

d'exposerla position française.

A ses degrés divers, les gouverne-

ments des Sept sont partagés entre

le souci de ne pas entraver le bon
déroulement d’un processus de
désarmement qui est accueilli favo-

rablement par une large partie de
l’opinion, et leur inquiétude devant

les conséquences négatives que ce

processus, tel qu’il est actuellement
proposé par Moscou — l'option zéro
pour les missiles à moyenne portée,

puis également pour les missiles à
courte portée — peut comporter
pour la sécurité de l'Europe.

Dans ce contexte, les ministres

délibéreront de la proposition faite

en décembre par M. Chirac d'adop-

ter une charte de la sécurité euro-

péenne. Il semble que les Britanni-

ques soient décidés & se rallier au
projet, auquel, en revanche, les ita-

liens. particulièrement soucieux de
ne pas gêner les Etats-Unis, demeu-
rent réticents.

La réunion du conseil a été précé-

dée, lundi, par un dîner des minis-

tres de la défense des Sept.
M. Giraud en est ressorti plutôt opti-

miste, presque surpris d'avoir trouvé

ses collègues décidés à ne pas se lais-

ser trop bousculer parM. Shultz.

Ccst sur ce point, à savoir, le

souci d'échapper à la précipitation

actuelle des Américains, qui pres-

sent les Européens de prendre posi-

tion très rapidement, si possible dès

la réunion du Conseil de l’OTAN dn
4 mai, qoe pourrait se manifester le

plus clairement la convergence des

positions des Sept Tous considèrent,

apparemment, qu'Û n’est pas raison-

nable de tout faire si vite et qne, sur

un problème aussi grave pour la

sécurité de l’Europe, un peu de
temps est nécessaire, d’autant plus

L’agence Tass accuseMM. Chirac et Girand

d’être « à la tête de l’offensive

contre le désarmement en Europe »

Moscou (AFP). - L'agence Tass
a accusé, lundi 27 avril, « certains

membres du gouvernement français
actuel ». en particulier le premier
ministre Jacques Chirac et le minis-

tre de la défense André Giraud,
d’« avoir pris la tête de l'offensive

des cercles conservateuts de
l’OTAN contre le désarmement en
Europe ».

Sous le titre « La solidarité atlan-

tique, obstacle au désarmement »,

l’agence officielle soviétique souli-

gne que, selon « les observateurs
occidentaux eux-mêmes », la posi-

tion française à ('égard des récentes

propositions soviétiques est - encore
plus dure que celle des autres capi-
tales del’OTAN ».

Ce commentaire a été diffusé
alors qu’un haut fonctionnaire du
ministère français des affaires étran-

gères, M. Jacques Blot, directeur
d’Europe au Quai d'Orsay, négocie
depuis lundi matin â Moscou les

modalités d'une évemnelle visite de
M. Chirac en URSS, en principe

prévue pour la mi-mai. mais dont les

dates n’ont toujours pas été annon-
cées. Les relations franco-
soviétiques traversent une phase
délicate depuis le chassé-croisé
d'expulsions - six de chaque côté -
annoncé il y a un mois à Ja suite de
la découverte d'un réseau d'espion-

nage sur la fusée Ariane.

* Le gouvernement soviétique

s'est déclaré prêt à ne pas prendre
en compte les forces de frappe bri-

tannique et française dans l'équili-

bre global des forces dans un éven-

tuel accord sur les euromissiles »,

rappelle Tass. * Ceci constituait une

concession importante, dans la

mesure où les militaires français

mesurent ouvertement la puissance

de leurs forces nucléaires par le

nombre de villes soviétiques qu'elles

peuvent détruire.

• Mais les hauts fonctionnaires

parisiens, qui ont la vue courte,

craignent qu’il soit encore plus dif-

ficile à la France de justifier l'exis-

tence de ses forces nucléaires une

fois que l'URSS aura retiré

d'Europe ses missiles de théâtre »,

poursuit Tass.

Le commentateur de Tass s'en

prend à M. Chirac pour * avoir

déclaré dimanche que le retrait

d’Europe des missiles à plus courte

f
rtéepourrait être dangereux », et

M. Giraud pour avoir parlé d’un
« Munich nucléaire » h propos des

offres soviétiques de désarmement.

L'agence soviétique accuse égale-

ment la France de renforcer son pro-

gramme d'armement nucléaire.
- Paris étend sa zone de responsabi-

lité en Europe et remplace les mis-
siles Pluton d'une portée de
120 kilomètres par des missiles

Hades. capables d’atteindre des
cibles en Tchécoslovaquie et en
RDA. Le nombre d'ogives
nucléaires dont sont équipés les

missiles français basés à terre et en
mer atteindra six cents unités en
1992. Comme l’a dit un journaliste

américain, si la force de frappe
française est une blague, elle est de
moins en moins drôle. »

[U commentaire de Tageace Tass,
qui est signé Vladimir Bogatchev, ne
peut pas constituer un signe encoura-
geant pour te projet de visite de
M. Chirac en URSS, voyage pour
lequel la partie française a proposé les

dates des 14, 15 et 16 mai. L'agence
officielle soviétique s. en effet, choisi de
s’en prendre an premier ministre alors
qne M. Jacques Blot, directeur
d'Europe an Quai d’Orsay, était score
A Moscou pour tenter d'obtenir des

assurances sur la qualité du traitement

et des entretiens qu) seraient réservés

éventueUement à M. Chirac. On Ton-
drait, do côté français, otWiir ta trai-

tement m peu saabhMc à criai qui a
été récemment réservé à M" That-

cher : interview ram censurée h la téléri-

swa, ample -amwiiur - de l’événe-

ment dans b presse, an moins deux
entretiens avec M. Gorbatchev, etc.

Mardi matin, on se refusait à (ont com-
mentaire dans tes miitaix offideb fran-

çais en attendant d’avoir pris connais-

sance du rapport que M. Blot doit

rédiger d l'issue de sa infestai. Cest
mercredi 29 avril que M. Chirac pour-

rait prendre sa déciskm. Selon M. Ada-
tmciuue, vice-ministre soviétique des
affaires étrangères qui était b semaine
dernière A Paris, h partie soviétique

aurait finalement accepté les dates pro-

posées par Paris et ce serait, en effet,

au premier ministre français de se déô-
der.l

qne le débat est loin d’être clos dans
plusieurs pays, dont la RFA.

Les Sept marqueront-ils autre-

ment que par ce souci de gagner du
temps les réserves que leur inspirent

les solutions - la double option zéro

— qui semblent avoir la préférence

de M. Shultz ?

Du côté français, tout en se mon-
trant très prudent sur ce que pour-

rait être l’issue de la réunion, on
considérait, avant son ouverture,

que les partenaires européens
avaient une analyse voisine sur deux
points. Le premier est que la pré-

sence, au sol, d'armements
nucléaires américains en Europe
reste nécessaire pour commuer à
disposer des moyens d’une riposte

flexible. En second lieu, les proposi-

tions soviétiques, selon les Sept,

constituent on scénario qui abouti-

rait â la dénucléarisation des farces

américaines en Europe.

Quelle que soit leur opinion sur

les intérêts réels de l'Europe en
matière de sécurité, les ministres de
la défense ont également le souci de
ne pas se dissocier du jeu diplomati-

que eu cours, de ne pas heurter de
front une initiative spectaculaire

qui, à
.
elle était, complétée « vers le ,

haut » (réduction des arsenaux stra-

tégiques) et « vers le bas » (réduc-

tion des forces conventionnelles),

pourrait conduire à on véritable

désarmement.

Ce scrupule est particulièrement

vrai pour la France, qui n’est pas
partie prenante dans cette négocia-

tion et ne veut pas l’être. Paris se

sent donc dans l’obligation de ne for-

muler sa position qu’avec circons-

pection, afin de ne pas heurter ses

partenaires européens en les plaçant

devant un fait accompli qui empê-
cherait ensuite l'émergence d’une

j

position commune.

PHILIPPE LEMAITRE.

VIENNE
do notre correspondante

La décision du gouvernement
américain d'interdire à M- Kurt

Waldheim l’entrée aux Etats-Unis

en raison de crimes de guerre aux-

quels il aurait participé a provoqué

un véritable choc à Vienne. Le chan-

celier autrichien, M. Franz Vra-

nitzky, et Je ministre des affaires

étrangères, M. Alois Mock, ont
exprimé leur • profonde consterna-

tion ». Le gouvernement autrichien

a, Aint une première réaction, rap-

pelé en consultation l'ambassadeur

d’Autriche à Washington,
M. Thomas KlcstiL

Tout en exprimant l’espoir que
« les forces de la raison l'emporte-

ront ». le chancelier Vramtzky a
rappelé que la procédure américaine

est * en contradiction avec la

conception autrichienne du droit qui
garantit à tout accusé une procé-

dure équitable, un droit qui doit

être également valable pour un chef
d’Etat ». M. Vranitzky a estimé que
la décision du gouvernement améri-

cain, intervenue presque un an après

l’élection de M. Waldheim, *ne

sera guère comprise par les Autri-

chiens».

Le chancelier, qui devrait se ren-

dre eu visite officielle aux Etats-

Unis & la mi-mai et être reçu le

21 mai par le président Reagan,

s’est refusé à dire si ce voyage sera

maintenu ou non, tout en laissant

entendre que le gouvernement en

discutera dans le cadre des mesures

éprendre.

Pour M. Mock, qui est aussi prési-

dent du Parti populiste, la décision

américaine est • d’autant plus

déplorable que les relations austro-

américaines ont été excellentes pen-

dant des décennies et ont été mar-

quées. du côté autrichien, par une

profonde reconnaissance et une

sympathie envers le peuple améri-

cain». * L'Autriche n’accepte de

chantage de la part de personne », a

ajouté M. Mock, en soulignant qne

M. Waldheim a accédé à ses fonc-

tions h la suite d’élections démocra-

tiques.

Les assurances données par

M. Reagan, qui a reçu M. Klestfl

avant son départ de Washington —

celui-ci a été nommé secrétaire

général dn ministère des affaires

étrangères et son retour à Vienne

devait de toute façon intervenir pro-

chainement, - scion lesquelles la

mesure prise contre M. Waldheim
concerne celui-ci en tant qu’ihdxvidn

et n’est pas dirigée contre FAutriche
ne sont guère de nature à apaiser les

émotions. A Vienne, an s’inquiète &
la fois des effets psychologiques de
la décision américaine à l'étranger

et d’éventuelles réactions embarras-

santes dn côté des milieux de droite

en Autriche.

M. Haïder, chef du. Parti libéral

(droite nationaliste), qui a déjà tiré

profit de la campagne anti-
Waldheim à l’occasion des dernières

élections législatives de novembre en
renforçant sensiblement le poids

politique de son parti, a qualifié

lundi la décision américaine
d’« insulte envers un chef d'Etat

démocratiquement élu ». Cette
décision constituerait, selon lui, « un
reproche collectif inadmissible
contre toute une génération de sol-

datsautrichiens ».

WALTRAUO BARYUL

Les organisations juives américaines expriment

leur satisfaction
Pour la première fois dans l’his-

toire des Etats-Unis, le chef d'Etat

d’un pays ami a été inscrit sur la

liste des « indésirables » établie par
le ministère de la justice. L’interdic-

tion d’entrer aux Etats-Unis qui en
découle ne concerne toutefois que
l'individu Kurt Waldheim. En sa
qualité de président de l'Autriche,

M. Waldheim pourrait venir aux
Etats-Unis à l'invitation dn prési-

dent américain ou pour participer

aux travaux des Nations unies, pré-

cisent (es officiels.

Le ministre de la justice,
M. Edwin Meese, a fini par céder
aux nombreuses pressions venant de
divers groupes et notamment des
organisa liras juives américaines.
Les services au ministère chargés
d’enquêter sur les crimes de guerre
avaient, Q y a plus d’un an, recom-
mandé que M. waldheim soit inscrit

sur une « liste d'observation ».

M. Meese a tardé à prendre une
décision évidemment embarrassante
étant données « les bonnes relations

entre les Etats-Unis et l'Autriche ».

D a agi après avoir reçu du service

juridique du département d’Etat la

confirmation qne M. Waldheim
tombait sous le coup de la loi inter-

disant l’entrée aux Etats-Unis de
« toute personne ayant aidé à des
persécutions ou participé à des acti-

vités de cet ordre pendant la
seconde guerre mondiale ».

La « liste d'observation » du
ministère de la justice contient les

noms d'environ quarante mille per-

sonnes considérées comme indésira-

bles pour plus de trente raisons,

allant de la participation à des
crimes de guerre à une maladie

contagieuse. Le ministère précise

qu'un individu peut être porté sur

cette liste sur la base d’une simple
suspicion et non pas forcément après
une condamnation. La ' personne
concernée a la possibilité de faire

appel et d’obtenir une exemption,
maïs Q lui appartiendra alors de
faire la preuve de son innocence.

Ne jamais

oublier

Les grandes organisations juives

ont exprimé leur satisfaction. Le
Congrès juif mondial, qui avait
lancé l'enquête sur M. Waldhrim, a
déclaré : « M. Meese a agi coura-
geusement et son message est clair :

Tes nazis sont indésirables icL »

M. Abram, président de la Confé-
rence des grandes organisations
juives américaines, a estimé, quant &
lui, que la décision soulignait « la

détermination du gouvernement

américain de faire en sorte que
l'holocaustene soitjamaisoublié».

Allant an-devant des critiques de
ceux qui seraient tentés (te dénoncer
Influence exagérée des associations

juives darw la politique américaine,

le Washington Post souligne, dans

un éditorial, qn*3 aurait été inconce-

vable de ne pas observer la loi en fai-

sant une exception pour M. Wai-
dheün. » La décision est sans doute

gênante sur le plan diplomatique,

mais elle n’est pas injustifiée. Le
gouvernement a observé ce qully a
de meilleur dans la tradition améri-

caine ». écrit lejournaL :

En fait, la kü en question a été

souvent critiquée par le passé dans

la mesure où elle permet. aax ser-

vices de l'immigration de prendre

des décisions arbitraires - contre

lesquelles un recours est très diffi-

cile, voire impossible - qui visent à

interdire l'entrée aux Etats-Unis
d’étrangers ayant des opinions
jugées subversives. Le Washington
Post remarque, au demeurant,
qu'une révision de la loi est néces-

saire, mais que, en tout état de
cause, elle ne devrait pas toucher la

catégorie des criminels de guerre
nazis.

HENRI PIERRE

Selon les déclarations du docteur Koriaguine à Berne

Les pratiques psychiatriques « honteuses »

n’ont pas cessé en URSS
BERNE
de notre correspondant

Symbole de la lutte contre l’utili-

sation de la psychiatrie à des fins

politiques en Union soviétique, le

docteur Anatoîi Koriaguine n’a rien

perdu de sa pugnacité. Délibéré-

ment circonspect à son arrivée, ven-

dredi dentier à Zurich, le psychiatre
soviétique dissident n’a, en revan-

che, pas mâché ses mots lors de sa

première conférence de presse, le

lundi 27 avril, à Berne. Entouré de
sa femme et de son füs aîné, qui
l’ont accompagné dans son exil forcé
avec sa mère et ses deux autres füs,

il a d’emblée donné le ton : * Ma
libération, je la dois non pas à la
» restructuration » dont on perle
tant, mais à la solidarité internatio-
nale de tous ceux qui m’ont défendu
et soutenu. »

Libéré en février dernier à condi-
tion de s'exiler avec sa famille,

M. Koriaguine avait été condamné,
en 1981, à sept ans de camp de tra-

vail, suivis de cinq ans de relégation

pour • agitation et propagande anti-

soviétiques ». U se voyait sanctionné

pour sra refus d'interner dans des

hôpitaux psychiatriques, pour des

raisons politiques ou religieuses, des

personnes saines d’espnL Devenu
l’un des principaux animateurs de la

commission d’enquête sur l’applica-

tion de la psychiatrie & des fins poli-

tiques. il avait subi toutes sortes

d’humiliations et de vexations avant

d'être arrêté en février 1981.

Ni les sévères conditions d'inter-

nement, d'abord au camp numéro 37

de Perm, ni les punitiras & la prison

de TcbistopoJ, pas plus que ses lon-

gues grives de la faim, n’ont réussi &
briser sa détermination. Sa femme,
Galina, devait perdre son emploi de
bibliothécaire, tandis que son füs

Ivan, encore mineur, était chassé de
l'école, puis condamné â trois ans de
camp pour houliganisme.

Impossible

de « démocratiser

m tout petit peu*

Fort de son expérience, M. Koria-
guine considère d’un air dubitatif les

changements actuellement en cours
à Moscou : « Rien à redire à la libé-

ration de détenus politiques, pas
plus qu’à la publication de livres

jusqu ici interdits. Cest tris bien,

mais de là à parler de libéralisation
ou de démocratisation, c’est aller

un peu vite en besogne. SI c’était

vraiment cela, alors pourquoi . ne
pas libérer tous les prisonniers
d’opinion ? Pourquoi n’en laisser

sortir que quelques-uns. au compte-
gouttes ? Pourquoi les uns et pas
les autres ? A quand la publication

de l’Archipel du Goulag, de Soljé-
nitsyne, ou des œuvres de Ber-
diaev ? A quand les expositions de

libre. Tel n est pas le cas.
aujourd'hui, en URSS. »

M. Koriaguine dénonce vivement
les abus de la psychiatrie, notam-
ment l’emploi de neuroleptiques, de
sulfaxine et de dérivés d’insuline
pour mater tes plus récalcitrants. Et
de citer 1e cas du syndicaliste AlexeT
Nilütine, qni avait emmené, en
1980, des journalistes étrangers voir
de leurs propres yeux les conditions
de vie des mineurs du Donbass. Il

avait aussitôt été arrêté, conduit de
force à l’hôpital, et maintenu ligoté
deux mois durant sur on lit, tanHïç
qu’on lui injectait des neurolepti-
ques à hante dose. Nildtme est mort
quatre ans plus tard â l'hôpital de

Pour le médecin dissident, ce cas
n’est pas isolé, et il a lancé un appel
en faveur de quelques détenus : nus-
torica Nieolal Screbrianikov, Vladi-
mir Titov, on ancien du KGB appré-
hendé pour refus d’arrêter des
dissidents religieux, Alexandre
Riga, Nïcolaï Pavlov, Victor
Rafalsld, le Lituanien Jonas Bag-
donas, le piètre AlexeT Kotov, et plu-
sieurs jeunes soldats internés pour
avoir critiqué la politique soviétique
eu Afghan istan.

M. Koriaguine va plus krin, en
peintres d'avant-garde présentées à

. proposant h création d'un tribunal
Paris et interditesà Moscou? international afin de juger les
Paris et interditesà Moscou ?

» Ce qui se fait actuellement se

fait à petites doses pour créer
/‘impression qu’il se passe quelque
chose, alors qu’on est encore bien
loin du compte Je ne croispas qu'il

soit possible de démocratiser un
tout petit peu. Cest oui ou c'est

non. Pas en demi-mesure. La dinar-

cratie. cela veut dire un *peuple

• crimes contre l’humanité »
«munis par la psychiatrie soviéti-

que: »La souffrance de ceux qui
sont soumis à ces traitements est
indicible. Ils en restent mutilés à
vie. affectivement et mentalement.
Beaucoup en sont morts. » Et
d'ajouter: •En dépit de ht dénon-
ciation de ces méthodes depuis le

congrès d’Honoiulu et le départ des
psychiatres soviétiques de l’Asso-
ciation mondiale de psychiatrie,

.

rien n’indique pour l’instant qu’il
est question de mettre un terme â
ces pratiques honteuses. »

Quant & l'avenir, M. Koriaguine
se déclare sceptique : « Je ne crois
pas le système, en tant que tel.

capable de s’humaniser. Il ne peut
lefaire que contraint et forcé. Cest
dans son essence même quiI est per-
v*rs.' Les méthodes utilisées
jusqu’ici sont simplement mises en
veilleuse. Elles restent en réserve. »

.
Le füs de M Koriaguine, âgé de

dot-huit ans, et libéré seulement le
25 mars, a jeté une lumière peu cou-
ûnnière sur tes pensionnaires des
pnsons soviétiques et des «mps de
reÿessement où n a séjourné, en
indiquant qu’une bonne partie
o entre eux étaient des adolescents
condamnés pour trafic et consom-
mation de drogue.

•^AN-CLAUDE BUHRER.

.
* Libération du dissident

flaorgfen Tongiz Gudava. - Le cfis-

!«ent géorgien Tengà Gudava a été

T*4 P*8?", lundi 27 avril, après
avo* observé pendant un mois une
swe de la faim, comme il l'a indiqué
U^même tw téléphora à des jounuH
Ï5® «Mentaux. M. Gudava a

quo ^^ Edouardf ^
,UJ avait déclaré qu'il

serait libère « cette semaine ».M. Gudava. arrêté en juin 1 985. pur-
*"• pane de sept ans de prison

« propagande anth
Ctett® P«ne devait ÔtreWVB °e trois ans cTexâ intérieur.
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Les suites de la réunion

du Conseil national palestinien

L’Egypte a ordonné la fermeture

des bureaux de l’OLP
Les dissidents da Fath, dirigés par le colond Abou Moussa, et le

FPLP-CwMBaodemeBt générai de ML Ahmed Jibrü ont violemment
cdtiqné, hnfi 27 avril à Damas, la 18e session da Conseil national
palestinien, qui selon en a * douaê aie aoareBeimpubioa à la poB-
tique d’Arafat et à son programme capitnlard, qtd vise à liquider la
question palestinienne ». En outre, Abon Moussa a qualifié le gel
des relations avec le régime égyptien et la réaction de colère du
Caire de • comédie destinéeà sanrer la face des organisations qui se
sontJointesà Arafat».

LE CAIRE

de notre correspondant

L’Egypte n’a pas tardé à réagir
aux résolutions du Conseü national
palestinien qui vient de se terminer à
Alger. Elle a décidé, lundi 27 avril,

la fermeture sur son territoire de
tous les bureaux de l’OLP. La
mesure frappe quatorze bureaux et
annexes de l'organisation palesti-
nienne au Caire et à Alexandrie.
Toutefois, cette décision ne devrait
pas affecter les quelques digainas de
milliers de Palestiniens résidant en
Egypte. Actifs surtout dans le

domaine des affaires et du com-
merce, fls n’ont pratiquement pas
d’activités politiques.

Jamais depuis l’arrivée an pouvoir
do président Moubarak, qui passe
pour être un homme de compromis,

l’Egypte n’avait adopté de mesure
aussi radicale. C’est dire le mécon-
tentement des responsables égyp-
tiens et notamment du ra& à l’égara

des résolutions du CNP qualifiées

par un communiqué officiel de
« gratuitement hostiles à
l’Egypte ». La déception de
M. Moubarak a été d’autant plus
vive que c’est lui-même qui avait

• IRAN ; expulsion de deux
diplomates australiens. — Téhéran

a décidé d'expulsar deux Æptomates
australiens après la diffusion par la

télévision australienne d’une émis-

sion satirique parodiant l'ayatollah

Khomeyni, a déclaré ce mardi
28 avril un ports-parole du gouverne-

ment australien. L'Iran. rappetfe-t-on.

n'avait pas hésité à expulser trois

diplomates italiens en décembre et

deux diplomates ouest-aBemands en

février, à la suite de la diffusion an

ftafia et en RFA de programmes-tâé-

visés radiant la République islamique.

- (AFP.)

m LIBAN : aide alimentaire
américaine. - Washington a alloué

au Liban une aide urgente da 8.5 mil-

lions de dollars, a déclaré lundi

27 avril fambassadeur des Etats-

Unis à Beyrouth. Cette aide, consti-

tuée essentiellement de produits ali-

mentaires. parviendra au Lfean au
mois de juillet. - {AFP.)
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Après avoir rencontré le roi Hussein

M. Pérès aurait mis au point

une formule de négociation avec la Jordanie

ordonné la réouverture de ces
mêmes boréaux en 1985, huit ans
après leur fermeture au lendemain
du voyage du président Sadatc i
Jérusalem, en 1977.

_

Le chef de l’Etat égyptien est

d’autant plus dépité qu’il comptait

sur M. Yasser Arafat pour relancer

le processus de paix au Proche-

Orient et pour amorcer une réinté-

gration de l’Egypte dans la famille

arabe. Aujourd'hui, tous les progrès

accomplis dans cette voie ont été
remis en question. Le Caire, qui

favorisait la ligne modérée au sein

de l'OLP au détriment de ses rela-

tions avec Washington, un instant

perturbées par l'affaire de YAchille
Louroen 1985, voit maintenant « les

éléments qui ont porté préjudice à
la lutte du peuple palestinien »

revenir en force. Première consé-

quence: la conférence internationale

de paix au Proche-Orient devient

plus hypothétique quejamais.

Le communiqué estime que
« l’Egypte, qui ajoué le rôle que les

chefs de l’OLP n’ontpaspu ou n’ont

pas voulu jouer, a été vendue pour
satisfaire certains Etats alors
que le CNP afermé les yeux en ce
qui concerne le génocide dont est

victime le peuple palestinien m. Une
allusion à peine voilée i la Syrie. On
estime en effet, dans les milién» offi-

ciels égyptiens, que l’OLP s’est jetée

dans les bras de la Syrie, sacrifiant

les relations avec l’Egypte et la Jor-

danie, ea vue de parvenir à la réuni-

fication des différentes factions. Ea
choisissant Damas, ajoute-t-on au
Caire, le CNP a encore fait perdre
aux Palestiniens use nouvelle oppor-
tunité pour amorcer une solution de
leurproblème.

Le communiqué officiel invoque,

par ailleurs, l’atteinte portée à
* l’honneur national » comme une
des causes de la fermeture des
bureaux de l’OLP. Les autorités

égyptiennes ont ai effet noté que le

CNP a adopté ces résolutions sur
l'Egypte le jour même où celle-ci

célébrait la commémoration de la

libération du Sinaï, après le retrait

final des troupes israâiennes de la

Péninsule.

ALEXANDRE BUCCIANTL

JERUSALEM
de notre correspondant

Deux dirigeants travaillistes,

MM. Shimon Pérès, ministre des
affaires étrangères, et Itzhak Rabin,
ministre de la défense, auraient
récemment rencontré secrètement le

roi Hussein et se seraient mis
d’accord avec lui sur une formule de
négociation dans le cadre d’une
conférence internationale de paix

sur le Proche-Orient, annoncent,
mardi 28 avril, trois journaux israé-

liens, Haaretz. Yediot Ahoronot et

AJ Hamisknutr.

La rencontre- israélo-jordanienne

aurait duré sept heures dans on lieu

non précisé. Lie souverain haebémite
se serait engagé auprès de ses deux
interlocuteurs à ouvrir, sous l’égide

d'une conférence internationale, une
négociation avec fEtat hébreu, dont
rOLP de M. Arafat serait totale-

ment exclue. Le roi aurait assuré

qu’il était en mesure de « trouver »,

pour représenter la partie palesti-

nienne, des dirigeants locaux des ter-

ritoires occupés non membres de
l’OLP, et, de ce fait, acceptables à
la fois par Jérusalem et Amman, n
se serait également déclaré persuadé
que la Syrie ne ferait pas obstacle à
une telle négociation.

S’agissant des pouvoirs de la

conférence internationale, le monar-
que aurait fait une concession en
acceptant que, en cas d’impasse pro-

longée dans le cadre dw commis-
sions de travail bilatérales, un litige

ne serait pas automatiquement ren-

voyé en séance plénière, c'est-à-dire

dorant une instance où Israël, en
minorité, risquerait de se faire for-

cer la main. Cette imponanie
concession de procédure aurait
convaincu les deux ministres israé-

liens du « sérieux » du roi Hussein et

de son réel désir de négocier.

M. Pérès n’a cependant pas sur-

monté les réticences à l’égard d'une
conférence internationale du pre-

mier ministre, M. Itzhak Shamir.
Cela n'empêcherait pas le chef tra-

vailliste d'aller de l’avant en soumet-
tant rinne les prochaines wnanws au

vote du cabinet le document de tra-

vail qu’il a élaboré avec le roi Hus-
sein et porté à la connaissance de
l'administration Reagan.

Cet énième épisode de la longue
histoire des rencontres secrètes entre

le souverain haebémite et les diri-

geants travaillistes, s’il se confir-

mait, expliquerait pourquoi
M. Pérès arborait, ces derniers

temps et contre toute logique, un
optimisme imperturbable et pour-

quoi M. Rabin, démentant sa répu-

tation de « faucon », rappelait
récemment, contre toute attente,

qu’il demeurait favorable à la politi-

que traditionnelle du • compromis
territorial •» en Cisjordanie. Les lea-

ders travaillistes ne peuvent, en
effet, avoir obtenu l’accord du roi

Hussein à l'ouverture de pourparlers

qu’en lui réaffirmant qu’ils restaient

prêts à faire des concessions territo-

riales.

MM. Pérès et Rabin semblent
aussi avoir trouvé certains appuis à
Washington. Ainsi, on vient de
confirmer à Jérusalem que le prési-

dent Reagan avait adressé ces der-

nière jours un message à M- Shamir,

lui demandant de tout faire pour
favoriser l’ouverture de négociations

israélo-jordaniennes, fût-ce dans un
cadre international. C’est pour
contrer cette démarche que le pre-

mier ministre aurait dépêché
d’urgence à Washington Ton de ses

fidèles. M. Mosbé Areas. L’ambas-
sadeur américain itinérant au
Proche-Orient, M. Watt Clevarius,

qui circule beaucoup dans la région,

aurait largement contribué an rap-

prochement israélo-jordanien.

Cette nouvelle mouture de T« op-

tion jordanienne » mise au point par
les travaillistes devrait buter sur de
solides obstacles. Le premier éma-
nera sans doute de Moscou. Car cm
voit mal l’Union soviétique caution-

ner une négociation excluant l’OLP
au moment même où ses efforts

patients visant à ressouder funité de
ta centrale palestinienne et & renfor-

cer la position de celle-ci dans la

perspective d’une conférence inter-

nationale viennent d’être couronnés

de succès à Alger.

JEAN-PIERRE LANGELUER.

M. Shamir combat le projet de conférence sur la paix
[Suitede lapremièrepage.)

M. Chirac a fait savoir, de son

côté, qu’une conférence interna-

tionale serait souhaitable
•pourvu qu’elle soit sérieuse-

ment préparée, restreinte aux
parties directement concernées et

aux Etats membres permanents
du Conseil de sécurité de l’ONU.
etpourvu aussi qu’elle ne se subs-
titue pas aux parties mais
conforte leur effort de dialogue ».

Telle est la position que défend la

France depuis plusieurs mois,
même à M. Chirac est très scepti-

que sur les chances de voir se réu-

nir un jour cette conférence. C’est

du moins ce que M. Shamir a-

expliqué au Monde dans un entre-

tien accordé peu après ses conver-

sations à Matignon.

• M. Chirac, selon le chef du
gouvernement israélien, a une
approche tout à fait originale ; U
ne croit pas qu'une telle confé-
rence aura lieu, en dépit du fait

que tout te monde s’en préoccupe.
Alors pourquoi s’y opposer puis-

que cela n’aura pas lieu, c’est à
peuprès son raisonnement !»
M. Shamir ajoute, aussitôt,

qnH n’a pas été convaincu, « car,

dit-il, je ne suis pas sûr que si

tout le monde travaille à la
convocation de cette conférence,

elle ne finira pas par devenir un
: fait. Je ne veux pas prendre ce
risque cela mettrait Israël

dans une position tris dange-
reuse ». Pour M. Shamir, le

« danger » est double. D’une part,

explique-t-il, • offrir aux pays
arabes cette option de la confé-
rence ne les oblige à rien, même
pas à reconnaître Jefait de l'exis-

tence d’Israël ; cela les éloignera

des négociations bilatérales avec
Israël, qui restent la meilleure

voie pour arriver à la paix»,
comme ce fut le cas avec
PEgypte. D’autre part, poursuit le

premier ministre, si la conférence

devait se solder par un « échec »,

elle - aggraverait encore la situa-

tion »i étant source de «frustra-
tions et d’espoirs déçus ».

«Port-être

des élections »

Mais Israël peut-il continuer

longtemps à défendre ainsi deux
projets de politique étrangère
totalement antinomiques, l’un

émanant du premier ministre,

l’autre du ministre des affaires

étrangères ? N’y a-t-il pas risque

imminent d’éclatement de la coa-
lition travaiOiste-Likoud au pou-
voir depuis septembre 1984 ?

M. Shamir en convient : « Vous
avez raison, c’est une situation

qui n'est pas normale. Elle
s’explique par la composition
spéciale de notre gouvernement,
qui comprend deux partis ayant
des vues contradictoires. Alors, il

faut bien arriver à une décision.

Eh bien, on va voir. »

Autrement dit, cette •déci-
sion», c’est aux électeurs de la

prendre & l’occasion d’élections

anticipées (en principe, le mandat
du gouvernement de coalition ne

vient à terme qu’en octo-
bre 1988)? •Peut-être, répond
M. Shamir. Mais, à mon avis, des
élections anticipées seraient nui-

sibles au pays (car) elles met-
traientfin à la politique de stabi-

lisation économique poursuivie

par le gouvernement de coalition.

Pour ceue raison, notre opinion
s'oppose à un scrutin anticipé et

veut la poursuite de cette politi-

que économique. Voilà le

dilemme :je ne suis pasfavorable
à des élections anticipées, non
parce que je les crains, mais
parce qu’elles Iraient à l'encontre

de l'intérêt national »

ition dans les territoires occui

Expulsion du président

du conseil des étudiants

de l’université de Bir-Zeit

JÉRUSALEM
de notre correspondant

L’université palestinienne de Bir-

Zeit, biai que fermée d’office pour
quatre mois depuis deux semaines,

reste dans le coUhnaieur de l'admi-

nistration militaire israélienne en
Cisjordanie. Le général Ehnd
Barak, «wimandant de la région

centre, a émis, lundi 27 avril, un
ordre de déportation contre M. Mar-
wan Bargbouti, président du conseO
étudiantde Bir-Zeit.

Considéré par les autorités
comme l’tm des prinemanx acti-

vistes du Fath en Cisjordanie, Mar-
wan Baighouti, vingt-huit ans, est

accusé (ravoir •incité à la vio-

lence » et » établi des contacts avec
des éléments hostiles » à l’Etat juif.

Originaire (Ton petit village proche
de Ramallah — où il dirigea la bran-
che locale du Parti communiste, —
Barghouti avait été condamné ea
1978 à quatre ans de prison pour
avoir préparé des explosifs. Placé en
août 1985 en détention administra-
tive pendant six mais, il fut réélu en
Janvier dernier & la tête d'une liste

étudiante favorable au courant
majoritaire du Fath.

Incarcéré lundi à la prison de
Jneid, près de Naplouse, il a
quarante-huit heures pour interjeter

appel davant une commission mili-

taire, puis devant la Haute Cour de
justice. La plus récente expulsion
remonte à janvier, lorsque M. Moha-
med Yousef Dahlan. responsable
d’un mouvement de jeunesse du
Fath, avait été exflé sans saisir la

Haute Cour. En deux ans, Isiaâ a
expulsé quarante-six résidents des
territoires occupés.

Le Conseil arabe de renseigne-
ment supérieur a dressé lundi un
sombre bilan des perturbations
consécutives aux fermetures des
principaux établissements. Depuis le

début de l’année universitaire, Bir-

Zeit a été close pendant cent
quarante-huit jours (compte tenu de
la fermeture en cours). Trois de ses

étudiants ont été tuéspar Parmée et

vingt-cinq sont emprisonnés. L’uni-
versité An-Najah de Napkmse a
perdu cent deux jours ouvrables et

celle de Bethléem trente-neufjours.

J.-P.L.

à Moscou
Pour autant, M. Shamir ne

veut pas exclure cette possibilité.

Si M. Pérès, dit-il. en vient à pro-

poser au gouvernement un « plan
(diplomatique) qui n’est pas
acceptable pour un des partis de
la coalition, il est possible que
cela conduise à des élections - on

y sera obligé » (voir l’article de
Jean-Pierre Langellier). Para-
doxalement, M. Shamir l’envisage

avec sérénité, en assurant que ses

1

’ •relations personnelles» avec

M. Pérès sont • assez bonnes » :

• Ce n'est pas une affaire persort-
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nelle. explique-t-il, nous savons
que nous avons des différends et

nous sommes responsables devant

nos électeurs. »

Le ton est plus amer lorsque le

premier ministre évoque les rela-

tions soviéto-israéliennes (rom-

pues depuis 1967). On avait pu
les croire en voie d’amélioration

après les informations laissant

entendre que Moscou était dis-

posé à ouvrir plus grandes les

portes à l’émigration des juifs

soviétiques et à envoyer en Israël

une délégation consulaire. Mais
M. Gorbatchev, recevant fl y a
quelques jours le président syrien,

M_ Hafez el Assad, a qualifié tout

cela d’« inventions ». Pour
M. Shamir, c'est évidemment une
« déclaration négative qui montre
que M. Gorbatchev n'a pas
changé la politique soviétique à
l’égard d'Israël et n’envisage pas
de lefaire ».

Pour sa part, poursuit-il, Israël

est toujours disposé à accueillir

une délégation consulaire soviéti-

que sans même exiger, en retour,

que Moscou reçoive à son tour
une délégation israélienne du
même type - * Celle question de
la réciprocité, ce n’est pas une
condition préalable, c'est un
détail mineur ».

M. Shamir affirme encore que
l'URSS a •joué un rôle très

important » dans la réunification

des rangs de l’OLP à laquelle on
vient d’assister à Alger, lors de la

réunion du Conseil national pales-

tinien. Mais il se refuse à com-
menter l’affaire en détail, assu-

rant qu’on « a exagéré en Europe
l'importance de cette réunion ».

que l’OLP n’est ni un « vrai dan-

ger pour Israël ni un facteur très

puissant au Proche-Orient ».

qu’elle reste une •organisation
terroriste » qui n’a nullement
« changé

•

dans sa •haine» à
l’égard d'Israël.

JACQUES AMALRIC
et ALAIN FRACHON.
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Asie

L’offensive contre la guérilla à Sri-Lanka

Colombo face au bastion tamoul
(Suite de la premièrepage. )

L'année de l'air sri-lankaise ce

dispose ni de B-52, m de napalm,

ni même d'assez de pilotes expéri-

mentés pour sa maigre flottille.

Sia avions légers SIA-Marcbetti

d’origine italienne, trois Avro de

cinquante places pour le transport

de troupes, une vingtaine d'héli-

coptères américains Bell achetés

d'occasion à Singapour et sur les-

quels on a placé mitrailleuses et

lance-roquettes : voilà, avec les

deux vieux Dauphin français qui

ne participent pas aux combats et

les douze appareils chinois de

transport de dix-huit places,

l'inventaire complet de l'armada

sri-lankaise.

Ce sont les SIA-Marchetti qui

bombardent Jaffna à partir de

l'aéroport de Trincomalce, dans

l'Est. Cinq seulement de ces petits

avions d’entraînement sont opéra-

tionnels. « Ils sont très légers et

ils ne peuvent emporter chacun

que quatre bomblnetles de
20 kilos ». note un expert.

« Faites le compte, suggère-t-il,

l'aviation déverse sans doute au

grand maximum l tonne d’explo-

sifs parjour sur les rebelles. » On
est loin, de toute façon, du • tapis

de bombes » dont parlent, à

Colombo, la presse et les «fau-

cons» cinghalais.

La marine

Rien, en tout cas, qui ne puisse

être chargé sur un camion et

transporte en lieu sûr à la moindre*

alerte...

La tâche de la marine gouver-

nementale n’est pas pins simple.

Comment pourrait-elle, avec six

vedettes israéliennes Dvoras (plus

six qui devraient être livrées d’ici

à juillet) et une cinquantaine
d'embarcations civiles plus ou

ministre de la séduite â, d’ail-

leurs, lui-même avoué que les

rebelles avaient reçu, le mois der-

nier, de nouvelles armes «flam-
bant neuves ». D’où venaient-

elles, sinon de l'Inde ?

Reste l’infanterie. Forte d’envi-

ron onze mille hommes à
l’automne 1985, eDe en compte-
rait aujourd'hui, avec le génie,

plus du double. Selon de bonnes

Ces « bases terroristes, ces

arsenaux, ces usines d'armement,

ces quartiers généraux rebelles »

que l’armée de l’air a pour ordre

de « détruire jusqu’au dernier».

que sont-ils exactement ? Ici, une
grande villa désertée par ses rési-

dents légitimes et occupée par
quinze ou vingt maquisards; là,

un bungalow où l'on a entassé des

fusils, des pistolets-mitrailleurs,

des caisses de grenades; là encore
un garage, où une dizaine
d'hommes s'affairent à couler de
l'aluminium pour fabriquer des

munitions et des obus de mortier.

moins reconverties et armées,
mais toujours aussi lentes, mainte-

nir un blocus maritime efficace

autour de la péninsule ? Les
« tigres », qui tiennent la place et

qui sont presque tous originaires

de la communauté de pécheurs

locaux, franchissent le détroit de
Palk depuis des générations, pour
faire de la contrebande avec
l'Inde. Ils connaissent le plus petit

courant.

En vérité, le trafic, malgré
quelques barques coulées ici et là,

se poursuit comme naguère. Le

sources, cependant, « neufbatail-
lons de huit cents hommes seule-

ment sont opérationnels». Six

sont basés dans le Nord, dont trots

dans le district de Jaffna, et deux
rfanc l’Est. On ignore où se trouve

le dernier, qui vient tout juste

d’être formé. Mieux entraînés —
notamment au Pakistan — et {dus

disciplinés qu’ils ne l'ont jamais

été, les soldats disposent d’un
armement jugé « disparate mais
de bonne qualité ».

Une soixantaine de blindés sud-
africains — les fameux Buffalos

fabriqués sous la licence française

panhard — leur ont été livrés t’an

dernier. Depuis, l'industrie locale

en aurait copié on nombre à peu

près équivalent. La pins grande

faiblesse de la. troupe, selon les

experts militaires occidentaux, est

de plusieurs ordres : « inexpé-

rience au feu, motivation insuffi-

sante face à des rebelles prêts à
mourir pour leur cause et, sur-

tout. effectifs trop limités».

Même s’ils parviennent & prendre

la péninsule tamoule, on doute

beaucoup à Colombo que les soi-

dats soient en mesure d'en garder

longtemps le contrôle.

Enfin, outre vingt-six mille poli-

ciers, les forces de Tordre com-

prennent aussi vingt mille « home
guards » , sortes de miliciens

armés, indisciplinés, peu ou pas

du tout entraînés, et qui se font les

meilleurs agents recruteurs des

jfegffifittwi en faisant régner une

véritable terreur, surtout dans les

régions tamoules de l’Est...

Les « tigres » sont chez eux et

ils connaissent leur terrain. De
plus, toutes les recrues de l'armée

sont cinghalaises et un nombre
înfinv» est capable de comprendre

la langue tamoule. Même si les

services de renseignements ont été

formés par les experts israéliens

du Shin Bet, comme s’en vante le

ministre de la sécurité, l'igno-

rance de la langue de l'ennemi ne
facilite guère les tâches de police.

Il y a. dans la péninsule de Jaffna,

entre huit et neuf cent mille

Tamouls, dont cent cinquante
mille à Jaffna-Ville. Les autres

sont disséminé» dans les localités

côtières et dans les zones rurales.

Même s’il est vrai que les

rebelles en armes ne sont pas plus

de trois ou quatre mille, ils dispo-

sent de (a sympathie, voire de la

complicité d’une majorité des
populations qui n’ont, de l’armée

nationale, que les souvenirs des

atrocités commises contre eux en
1983 et 1984. » Pour prendre
Jaffna et la tenir, conclut un atta-

ché militaire, ilfaudrait dégarnir
l'Est et l’Ouest, ou alors se livrer

à un génocide en règle ». La
reprise des négociations pour une
solution politique acceptable par
tous est décidément plus urgente
quejamais.

-

PATRICE CLAUDE.

Amériques

ÉTATS-UNIS

Le « justicier du métro new-yorkais »

devant la justice

New-York (AFP). Le

procès de Bemhard Goetz. le

< justicier du métro new-
yorkais». s'est véritablement

ouvert lundi 27 avrfl devant un

tribunal de Manhattan, à T'issue

du long processus de sélection

du jury, qui avait donné lieu

pendant cinq semaines à

d'âpres discussions entre

l'accusation et là défense.

Goetz est accusé de tenta-

tives de meurtres pour avoir

tiré, le 22 décembre 1984,
dans une rame du métro new-
yorkais, sur quatre jeunes Noirs

qu'il soupçonnait de vouloir

régresser. Une de ses victimes

est restée paralysée.

Le procureur a qualifié la

geste de l'accusé, un ingénieur

en électronique âgé de trente-

neuf ans. de acta de violenco

vicieux et même sadique ». B a

estimé que Goetz était eurr

indwlu émotionnaiternarn trou-

blé », qui, c aunom de rautodé-
fense, a tiré sur quatre per-
sonnes dans le dos ».

Catte affaire, exacerbée par.

son aspect raciste — Goetz est
Blanc — a provoqué aux Etatév
Unis un débat sur l'insécurité et

l’autodéfense, et éNe divisa les

Américaine.- Pour («a une,
l'accusé est à la fois une victime

et un héros qui a osé se défen-

dre contre de petits délin-

quants. Pour' les autres,' â est un
danger pubRc qui a agi. avec te

désir de tuer. .

Bemhard Goetz risque de
finir ses joue eh prison s'il est

raoomu coupabfSL

EN BREF

• Tournée de M- PtâlEp Habfc

en Amérique centrale. — M. Phflüp

Habib, envoyé spécial du président

Reagan en Amérique centrale, a ren-

contré, lundi 27 avril à Tegudgalpa

(Honduras), le prérident José Azcona
et ta chef des forces armées, le géné-

ral Humberto Regalado. Auparavant,

ta même jour, M. Habib s'était entre-

tenu. d San-José du Costa-Rica,

avec ta président Arias du plan de
paix sur fAmérique'centrale proposé

par ce dernier. — (AFP.)

• Manifestation devant le

.

siège de la CIA. — Plus de cinq

cents personnes ont été interpellées

lundi 27 avril lors d'une manifesta-

tion organisée è l'entrée du siège de
la CIA. à Langtay (Virginie). Le ras-

semblement a provoqué d'impor-

tants embouteillages, dans la région,

mais s'est déroulé sans violences-.

Les manifestants entendaient protes-

ter contre la poétique des Etats-Unis

en Amérique centrale et en Afrique

du Sud. La plupart des personnes
interpellées ont été rapidement relâ-

chées, maïs une centaine de mante*:

.

tants qui refusaient de déefiner leur

identité ont été gardés à vue. —
(AFP.)

• Voyage de M.' Raymond
Barre en Amérique du Sud. —
M. Raymond Barra est. «rivé, lundi

27 avril, an Argentine, pour uns
visita privée de quatre jours au cours

de laquelle il doit s'entretenir avec le

président Raté Alfbnskr et da nom-
breuses personnalités poétiques et

économiques. L'ancien premier
ministre se rendrâ ensuite én ‘ Uru-
guay. où d sera reçu par ta président

.

Senguinetti. avant d’aller au Brésè,

où le recevra ta prérident José Sar-.

ney.-(AFP.)

« La Croix-Bouge au PârÜML. —
Le Comité international de ta-Croix-

Rouge vient d'être autorisé àrepnsn-
dre ses activités dans ta région
d’Ayacucho, au Péroüt considérée

par tas mffitaires pénmens comme
«zone d'urgence ». Lies quatre délé-

gués et l'infirmière formant ta sou*-
délégationdu CICR qui écrit restés

sur' place ont pu reprendre leurs

visitas aux fieux de détention, venir

en aide aux populations avise àt
apporter une ride afimentalre.à eriâ-

ron six cants orphelins. Le OCR av«r

dâ interrompre ses activités dans !»

régiontfAyacucho ta 19 janvier dri^

mer. — (Cooesp.) .

Afrique

Après la construction du sixième mur marocain

au Sahara occidental

Le président Bendjedid Giadli

s’est rendu en Mauritanie

pour exprimer la « solidarité totale » de l’Algérie

Le président algérien, M. Bendjc-
did Chatlli, a quitté Nouadhiboc
lundi après-midi pour Alger au
tenue d’une visite de travail de deux
jours en Mauritanie. M. Chadli a
inauguré, lundi matin, en compagnie
de son homologue mauritanien, le

colonel Maaouya Ould SidUamed
Taya, une raffinerie de pétrole à
Nouadhibou, remise en marche par
l’Algérie. Il a déclaré, à son départ,

que sa visite en Mauritanie entrait

dans le cadre du « traité de frater-

nité et de concorde » (liant l'Algé-

rie, la Mauritanie et la Tumsie)ct
Qu’il était venu apporter le soutien

de TAlgérieau peuple mauritanien.

Selon le communiqué publié à
l’issue de cette visite, le chef de
l'Etat algérien et le président mauri-
tanien ont fait « un tour d’horizon
sur l’évolution préoccupante de la

situation dans la région et ses impli-
cations sur la construction du
Grand Maghreb ». Le communiqué
'indique pas explicitement ri la

situation créée par la construction

do sixième mor marocain au sud du
Sahara occidental a été abordée par
les deux chefs d'Etat, mais cette

question a figuré au centre des
entretiens. Nouakchott redoute de
plus en plus, en effet, d’être entraîné
dans la guerre dn Sahara occidental

par les deux parties en conflit, le

Maroc et le Front Polisario, dans
une zone considérée comme le pou-
mon économique du pays.

A Alger, de source autorisée, cm
indiquait, lundi soir, que le président

Chaoli avait ainsi tenu à réaffirmer

sa « solidarité totale * avec la Mau-
ritanie. Au sein de la délégation

algérienne figurait le général Kha-
led Nezzar, chef d'état-major
adjoint de l’armée algérienne, qui a
commandé pendant longtemps la

région militaire de Tindouf, à la

frontière algéro-marocaine. Les dis-

cussions sur le plan militaire ont
vraisemblablement occupé une

S
lace de choix lors de cette visite,

'autant qu'El Moudjahid estime
que le Maroc veut » impliquer » la

Mauritanie dans le conflit sahraooL

Sur le terrain, cent trente-sept sol-

dats marocains auraient été tués et
une centaine d’autres blessés par les

forces du Front Polisario, qui
auraient également fait trente et un
prisonniers lors d'une « violente
attaque» lancée le 20 avril à EI-

Aydiat, dans la région de Gueha-
Zcmmour (Sahara occidental), au
cours de laquelle un avion marocain
de type F 5E aurait été détruit,

selon un communiqué sahraoui
publié hindi soir à Alger.

Le Polisario, qui avait annoncé le

jour même la destruction de l’avion

militaire marocain, précise dans son
communiqué que son pilote zouagei
a été tué.En outre» 3 cite parmiles

morts le capitaine Mohamed
Moudhneb et les lieutenant» Moha-
med Rahamam et Omar Chafek.

TUNISIE

Nouveaux incidents

à l’oniversité de Tunis

. (Publicité)
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Tunis (AFP). - De nouveaux
incidents ont opposé, lundi 27 avril,

les forces de Tordre aux étudiants

sur le campas universitaire, au nord
de Tunis. La situation y est très ten-
due depuis la manifestation organi-

sée, jeudi, dans les rues de la capi-

tale par les étudiants islamistes, qui
s'était terminée par des heurts vio-

lents avec les policiers, a-t-on appris,

lundi, de sources universitaires. Les
étudiants ont lancé des pierres en
direction des forces de l’ordre et de
leurs véhicules stationnés aux alen-

tours du campus universitaire qui
groupe les facultés de droit, des
sciences et des sciences économi-
ques et l'Ecole des ingénieur».

Scandant des slogans hostiles à la

présence des forces de Tordre dans
les facultés et stigmatisant la
* répression menée contre leurs, col-

lègues » arrêtés, les étudiants ont

été poursuivis et dispersés par Jes

policiers qui ont fait usage de gaz
lacrymogènes. Une grève des coûts

— qui sont assurés è moins de 30 %
depuis la rentrée des vacances dn
printemps, le 6 avril, selon tes esti-

mations d'enseignants de Tuniver-

shé, — a été ensuite observée dans
les grandes facultés de Tunis.

D’autre part, une douzaine de
syndicalistes, limogés es 1986 des
instances dirigeantes de l’Union
générale des travailleurs tunisiens

(UGTT), ont été appréhendés,
dimanche, an domicile de l’un
d’entre eux, dans la hanKcac de
Tunis, a-t-on appris de bonnes
sources, lundi, dans la capitale tuni-

sienne. D s’agit de MM. Tafcb Bac-
couche, Ali Ben Romdane et Kamel
Saaü, tous trois anciensmembres du
burcan exécutif de HJfGTT, et «Tune
dizaine d’autres «wcîww membres de
ta Commission adTm nkfrMtivr. de ta

centrale syndicale.

Enfin, le Mouvement de h ten-

dance islamique (MTI, non
reconnu), dont nombre de militants

ont été appréhendés lors d’une
vague d’arrestations sans précédent

députa fin février, a réfuté les accu-

sations portées contre lui par le

régime, affirmant qu’fl continuait à
• accomplir sa mission » en dépit

des • provocations pour le pousser
vers la violence ». Dans un commu-
niqué manuscrit de six pages en
français daté du 22 avril et parvenu
à l’AFP & Tqnis, le MTI déctare que
son action s’inscrit « dans le cadre
du réveil islamique glorieux qui
éclaire actuellement le monde ». Il

réfute l’accusation de « conni-
vence» avec Tétranger et notam-
ment avec Téhéran — accusé d’avoir

nus en place des « réseaux khomei

-

restes » en Tunisie pour renverser le

régime » avec lequel Tunis a rompu
ses relations diplomatiques le

26 mars. Rédigé avant ta manifesta-

tion des étudiants islamistes du
23 avril à Tunis, qu’il n’évoque pas,

il accuse le régime de - poussa- le

MTI vers la -violence par toutes

formes de persécutions et Intimida-
tions ». Il affirme ne pas avoir
« cédé » sur ce point et ne pas avoir
• recouru à la brutalité par prin-

cipe ».

CORRESPONDANCE

A propos delà nièce

du président Bourguiba

L’ambassadeur de Tunisie en
France, ML Zaanoum, nous a fait
parvenir la lettre suivante:

A ta suite de la publication, dans
le Mande du 16 avril 1987, d'infor-

mations sur le damer remaniement
da gouvernement et du bureau poli-

tique tunisiens, j’aimerais faire
savoir que tes rumeurs sur le rôle

attribué à M" SaSda Sassi dans ta

vie politique tunisienne sont dénuées
de fondement; cette dernière n’est

proche que dn président Bourguiba,
auprès duquel elle remplit avec
abnégation tes devais d’une filte

envois son père. . .

MAROC

Le sort des enfants d’Oofkir

est l’objet de pourparlers

arec les autorités,

affirme leur avocat
Quatre des enfants -dû général

Oufkzr, qui .se sont évadés de leur

lieu de détention, le 29 avril, avant
d’être repris, le 24 avrfl, par tes ser-

vices de sécurité marocains
(le Mondé du 28 avril), ont vaine-

ment tenté, d’obtenir l’asfle politique

auprès de plusieurs chancelleries

occidentales à Rabat, a-t-an appris,
lundi 27 avril, de source diplomati-
que dans ta capitale marocaine. Ce
n’est qu’aprês avoir essuyé ces refus

qu'ils ont contacté M* Georges Kiej-
man, avocat parisien, qui a dépéché
sur place l’un de ses collaborateur»,

M* Bernard DarteveUe, qui tes a ren-
contrés à Tanger.

M* DarteveUe, qui les a rencon-
trés à deux reprises, affirme les

avoir trouvés « dans un état de
détresse physique et morale abso-
lue »- « L’état de santé d'au moins
deux de ces enfants me paraît
inquiétant ». a-t-il déclaré j. Radio-
France internationale, -fl a ajouté
que Malflea Oufkir, Tune dés filles

du général mort dans des circons-
tances mystérieuses en 1972, peu
après un attentat manqué contre te
roi Hassan Q, hn a affirmé, « avec
une très grande force, qu’elle avait
la conviction que le roi n’était pas
informé de leur situation ». « Tout
permet aujourd’hui de considérer
que cela est effectivement vrai », a
estimé Pavocat, en ajoutant: « Je
crois qu'ily a des pourparlers avec
Sa Majesté qui devraient. Je
l’espère en tout cas. permettre de
voir un aboutissement rapide et que
les droits de ces enfants strient res-
pectés. »

m MADAGASCAR : nouvelle
msnffwtstioc) étudiante. — Plu-

sieurs mffîars d'étudiants du Centra
universitaire cto Tananarivo ont une
nouvelle foi» . manifesté, sans inci-

dent. hindi 27.avrfl dans le centre de
la capitale malgache, (ta entendaient

exprimer ainsi tour rates d'obéir à un
appel tancé per le gouvernement
pour ime reprise effective des coma
lejow-m&M. - (AFPJ

RÉPUBLIQUE
SUD-AFRICAINE

Le Caz> (ReuterJ. — Deux étu-

diants cuit été blessés, hindi 27 avril,

sur le campus de l’université du Cap
par la police, qui avait ouvert le feu

pour disperser une manifestation de
protestation centre te raid opéré par :

un commando sudafticain en Zam-
bie au cours dn week-end, a annoncé
2adirection de rétablissement. Selon
des témoins, tes fortes de l’ordre

sont intervenues en tirant des petits

plombs, des gaz lacrymogènes et en
utilisant des fouets après l'attaque &
coups de pierres d’une voiture de
police par quelques-uns des trois

cents manifestants.

Des renforts de police ont rapide-
ment étédépéchés sur le campus, où
As ont également reçu de» pierres, et
deux heures d’affrontements ont
suivi entre étudiants de toutes races
et forces de Tordre. La direction de
3'université a indiqué que Tun des
étudiants blessés avait été atteint au
visage et l'autre à l'estomac. Le
bureau gouvernemental d'informa-
tion a confirmé les incidents, mai» a
(Ut tout ignorer de blessés éventuels.
La presse a pu couvrir ta manifesta-
tion en raison de l'Invalidation, ta
semaine passée, par la Cour
suprême du Natal, de plutieuxs dis-
positions de la censure aux
médias depuis Timjxxitian de l’état

d’urgence, en juin 1986. - (Reu-
ter.y

• Le chef Buthefezi è Parte. -
M. Mangosuthu cGatsha» Buthefcm,
ministre principal du Kwazulu, fun
des bantoustans sud-africains, est
«rivé le dhnanche 26 avril à Paris
pour uw visite privée au coure de
laquelle a doit en principe fine reçu.
i®udL par lé premier ministre. M. Jae-
ques Chirac. M. Buthetaâ devrait
aussi rencontrer le président du
Sénat, M. Alain Pohar. La chef zou-
lou, dont le mouvement antl-
apartheid modéré Inkatha, toléré par
Pmtpna. est ta rival de TANC et du
front démocratique uni, a déjà ttsn-,
cqmrf M. Chirac quand ce damier.
n était que maire de Parisu
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PHILIPPINES : les milices anticommunistes à Mindanao

« Debout, les masses... »

DAVAO
correspondance

* Hitler est mon modèle, mois au
lieu de répéter des mensonges, je ne
dis que la vérité_ » Adepte déclaré
des méthodes de propagande de
Goebbels, le commentateur Jun
Portas Pala de la tfutwn de radio
DXOW prend le micro et fit on
cows sur le marxisme dont le texte
hii a été fourni par une organisation
Bée a la secte Moon. «Croisé»
controversé de Panticoiminttiiisine»
Pala est aujoanHuti ose célébrité
nationale. Ancien sympathisant de
gauche, il dit avoir été scandalisé
par on attentat h la bombe
par la guérilla communiste. Depuis,
il est devenu la « voix » de la
« contre-révolution ».

Pala dirige la mifice Alsa Masa
(Debout, les masses) de Davao-
City, dans Ffle méridionale de Min-
danao. C’est la doyenne de ces orga-
nisations anticommunistes mises sur
pied au lendemain de la chute de
Ferdinand Marcos avec Happai des
autorités militaires et civiles

et dont la présidente Cary Aquino a
ordonné la dissolution depuis la mi-
mars.

Depuis la reprise des combats
avec les cnwimimi»*» le 8 février,

les autorités de Davao-Oty et de
Devaodel'Sttr cèdent à la tentation
d’exploiter les inquiétudes de la

population et ne dâsmmlcnt guère
leur soutien mut mnin» anticommu-
nistes. Bien plus que de simples
organisations de «vigiles», ces
armées parallèles se veulent le fer do
lance de la lutte «mtignériii», char-
gées d’un véritable travail de sape
dont Fobjectif est l’« anéantissement
total » de la guérilla communiste.

Ou ne peut leur dénier certains

succès. A Agdao, vaste bidonville

aux portes de Darao-Gty, qui avait

la réputation de servir de « labora-
toire urbain » au Parti communiste
insurgé, la population s’est organisée

en groupes de vigiles et a chassé les

cadres communistes et pfnT qu’on
appelle les « moineaux », les terro-

ristes urbains de la guérilla, chargés 1

de liquider les • ennemis du peu-
ple ». Ces commandos se seraient

réfugiés à Manille et seraient res-

ponsables (Tune vague (Tassassinats

qui a coûté la rie à onze policiers

depuis le début du mois de mars.

Face à ITnsunuction, tes milices

ne reculent pas devant desméthodes
discutables. Ainsi, Pala admet avoir

menacé, sur les ondes, de « marquer
d’tute croix les maisons où les

familles n'auraient pas rejoint

FAlsa Masa » pour les désigner à la

vindicte des Tadtad. ces fanatiques
I

religieux qui ont la réputation de i

découper leurs victimes à Parme !

blanche.

• Attentats. - Des inconnus

circulant à bord de deux véhiculée

ont lancé, hmdl 27 avril en début de

soirée, des grenades à l'intérieur d*un

camp mStaira américain à Quaxon

City dans la ban&eue de Manâte, et

se sont enfuis après une brève fusè-

tade avec les soldats philippins en

faction devant le camp. L'attentat

n'a pas fait de victimes. D’autre part.

.

Mgr Antonio Fortich. évêque de

Bacokxf (Ses de Negros), qui avait

participé, l'an dernier, i la négocia-

tion d'une trêve avec les commu-
nistes, a échappé de peu. mardi è un

attentat à ta grenade à son domicâe.

L'engin a explosé à quelques mètre»

de sa chambre. — (AFP.}

• Réfugiés vietnamiens. -
Quatre-vingt-quatorze réfugié» viet-

namiens recuedüs les 11 et 12 avril

en mer de Chine par le navire Rose-

Schiaflino, affrété par Médecins du

monde et le comité allemand Cap-

Anamur. ont été débarqués à Puwto-

Princesa. dans rûe pNGppine de Pala-

wan, pour y attendre, dans ut camp

du Haut Commissariat pour les réfu-

giés des Nations unies, leur transfert

dans un pays tiers. Médecins du

monde a précisé, le lundi 27 aynL

que les réfugiée resteront en pmape
six mois è PsJawan avant d'être

envoyés dans les pays qui leur ont

accordé des visas d'installation :

trois cents pow la France, trente et

impoir ta République fédérale et (fix

pour l'Autriche.

MUSIQUECLASSIQUE

DEL’INDE

Cours de Tabla

et

enseignement de l'Himfi

TéL : (1) 43-40-25-66
(après22 h)

Les responsables de. FAlla Masa
assurent que le recrutement est
« absolument volontaire » et se fait

sans contrainte. Us se déclarent
gênés par I*« enthousiasme verbal »

de Pala et refosent l’épithète
d*« extrême droite ». Pour le

üentenanticohmei Franco Cafida.
chef militaire de Davao-Chy et

«parrain» reconnu dn groupe, 3
suffirait d’exposer les « atrocités »
enmmim par {(g nnf^imi iiîVwt pOBT
mobiliser les citoyens.

Exempte: sur la pelouse de sa
caserne, à deux pas de son bureau.

Cafida a fait entasser tes squelettes

de quelque soixante-dix personnes
qui auraient été tuées par les com-
munistes et dont les restes ont été

exhumés per FAlsa Masa. L'officier,

qui dit ne disposer que de trais cent
cinquante soldats pour 1,4 roUCoa
d’habitants, déclare se reposer prin-

cipalement pour ta stratégie sur les

transfuges «wiminn‘M«i L’Alsa
Masa serait ainsi composée, pour
une bonne part, de ces transfuges, et

les garanties de sécurité qui leur

sont données visent è inciter d'autres

maquisards à prendre Je chemin de
la légalité.

Cafida disposerait aujourd'hui de
neof hommes armés et d’une
réserve de cinq cents autres, tous

formés et rompus i la discipline

après un stage avec un corps para-

militaire officiel, le CHDF (Forces

d’autodéfense), créé par Fancien
président Marcos et dont la dissolu-

tion avait été longtemps rédamée

par les mouvements philippins de
défense des droits de l’homme.
Le risque de voir dégénérer

Fexpérience de FAlsa Masa, qui. de
notoriété publique, était liée, à ses
débuts, aux gangs criminels des bas-

fonds d’Agdao, n’est pas imaginaire.

Pour cette raison, dans la province
voisine de Savao-del-Sur. le
lieutenant-colonel Jésus Magne,
cousin et rival de Calida, applique
un système qu'il dit avoir introduit

avec succès, il y a cinq ans, dans File

de Bohol : la « Nokosaka ». aigle du
tagalog pour » peuple uni pour la

paix».

D s’agit, (fit-il, de constituer « un
réseau de renseignement destiné à
décourager les incursions des com-
munistes » dans les villages, en
tablant sur la grogne des paysans
envers les « impôts révolution-
naires » prélevés j»r les maquisards.
D refuse de distribuer des armes &
feu aux civils. Ceux-ci doivent se
contenter, pour se défendre, de leur
bolo. la machette traditionnelle. On
leur a fait adopter une sorte de gong
rudimentaire, le karatong. creusé
iI«m du bambou, sur lequel 3s sont

priés de frapper selon tm codeprécis
dès qu’un peloton de cnmmnn£irn»« a
été repéré et ce, jusqu’à l’arrivée de
Tannée.

Le lieutenant-colonel Magno
estime qu’il a pu «imi couper les

communistes de bon nombre de
leurs bases de ravitaillement.
Confiant, il affirme aujourd’hui que
les maquisards • crèvent de faim

dans les collines ». Le système per-

met aux militaires de suivre les mou-
vements des insurgés et de les inter-

cepter le moment choisi.

Outre ta clergé local, qui ta sou-
tient, ce système a, dans tu premier
temps, séduit le gouvernement de
Manille Venu se rendre compte de
son application sur place, le ministre

de l’administration locale, Jaime
Ferrer, avait été jusqu’à se déclarer

en faveur de son extension dans
toutes ces provinces touchées par
l'insurrection.

Mais, subitement, M“ Aquino
ordonna la dissolution de toutes ces

bandes. CHDF, Alsa Masa et Naka-
saka compris. Puis, tout aussi subite-

ment, 1e gouvernement «clarifia»

ses intentions en précisant que les

dissolutions n’étaient pas prévues
dans Favenir immédiat Au lien de
«clarifier» tas choses, ta politique

gouvernementale paraît, an
contraire, ambigus : les intéressés ne
se préoccupent guère, en effet, de ce
qu’ils appellent les états d’âme

changeants » de Manille et sont plus
concernés par leurs propres riva-

lités.-

Ainsi, le lientenant-colonel
Magno voit-3 d'un crû critique ta

débordement qui se dessine 2
Davao-City, où Jun Portas Pala se
targue d’avoir d’ores et déjà mis sur
pied un *fnmt anticommuniste»
sous son commandement, dans
lequel seraient intégrés Alsa Malsa,
Tadtad et différents antres groupes
farouchement hostiles au gau-
chisme. De son côté. Franco Calida
est convaincu que la Nakasaka est

» vouée à l’échec»: »On ne peut
lutter contre les communistes que
les armes à la main, il est insensé de
récupérer un village isolé et de le

laisser ensuite à la merci de la

UAP D est vrai que les villageois

que nous avons pu rencontrer se

plaignaient do refus des autorités de
les armer.

CombieB

detraosfages?

Mais ta lieutenant-colonel Magno
tient bon: « Distribuer des armes à
feu à de simples villageois équivaut
ni plus ni moins à les donner aux
communistes, puisque ces villageois

seferont désarmer un par un... » Le
responsable militaire de Davaodel-
Sur reconnaît toutefois que ses

karatong ne donnent pas toujours

tas résultats escomptés. Les villa-

geois oublient le code et l’année

refuse de sortir des casernes lorsque

l’alerte sonne la nuit « de peur de
tomber dans une embuscade »...

Le caractère passif du Nakasaka
fait douter certains de son efficacité.

Pour l’ancien gouverneur de Davao-
del-Sur, l’avocat Leonardo Suario,

le système revient à laisser les
« basses oeuvres » aux fanatiques dn
Tadtad.

De même, la « débandade » qui
aurait frappé les insurgés n’est pas
prouvée. Selon la gauche, si les com-
munistes se sont retirés d’Agdao, il

ne s’agit que d’un repli stratégique.

Enfin, on s’interroge sur la sincérité

des transfuges et même sur leur
nombre. Le lieutenant-colonel
Calida déclare en avoir récupéré
plus de deux mille, alors que les sta-

tistiques des services de renseigne-

ment américains n'en dénombrent
que cinq dix-huit pour l’ensem-
ble du pays. Force est aussi de
constater que ta nombre d’armes
rendues par tes transfuges est déce-
vant: cinq fusils et pistolets dont
quatre sont de fabrication artisa-

nale.

Pourtant, le maquis communiste
juge la situation suffisamment
inquiétante pour faire des Alsa
Masa et Nakasaka une « priorité »
dans sa lutte. Tito de La Paz, mem-
bre de l’état-major général de la

guérilla, nous a ainsi confié qu’« il

était fou de croire que nous allons
laisser ces gens qui ont commis des
crimes contre le peuple se dévelop-
per impunément... ».

IOM GORDON-BATES.

Objectifde ces armées parallèles :

V« anéantissement total » de la guérilla...

Rassurez-vous, nous avons
dû beaucoup travailler pour réussir

Le premier miu.ua i Curai en USD investi en valeurs euro-
péennes et géré par une institution européenne:
The European Fund. en 1987. c>sr. le CCF.

La première banque à avoir signé un contrat de cash syn-
thétique en option avec Salomon Brothers, en 1987, c’est

encore le CCF.

La première banque française à avoir acheté un Broker
à Londres (Laurence Trust), en 1986. c'est ie CCF.

La première émission en euro-francs français a taux révi-

sable annuel (Caisse Nationale des Télécom immioai ions),
en 1.986, c’est encore le CCF.

La première émission en eiiro-frnnes à atteindre un mon-,
tant d'un milliard de francs (O.G.F.), en 1986. c’est tou-

jours le CCF.
: .

La première émission d’actions !ançeè^dë^aris: :sur le

marché international avec prise fermé par un'syndicat
international (Lafarge Coppée). en 1986:' c'est encore '

le CCF. '

.

'

, f-T
'

La première émission en euro-francs français à taux
flottant sur base I.ibor (Caisse Centrale de Coopération
Economique), en I9S6. c'est le CCF.

La première Sicav investie en valeurs européennes libel-

lées en ECU : Europe Prestige Fund, en 1986. c’est à nou-
veau le CCF.

La première émission de bons de souscription d’actions
avec prime d'émission (Asystel) en 1986. .1987, .c'est

encore le CCF. - - i

Conseil du Gouvernement pour la première Privatisation
en France (Saint-Gobain), en 1986, c'est toujours le CCF.

La première Cotation de bons de souscription d'une
société étrangère cri France (Nestlé), en 1986, c’est à nou-
veau le CCF.

Le premier swap contingent de taux d’intérêt en francs
français, en 1986. c’e.vt le CCF.

Les premiers crédits syndiqués en francs français d’un
montant supérieur à 1 milliard de francs (E1)F 2 milliards.

CNT 4 milliards), en 1986. c’est encore le CCF.

Le premier swap ECU/francs français (index variable), en
1986, c’est à nouveau le ÇCF.

Le culte de l’innovation» Le pre-

mier crédit international par accepta-

tion? Ne cherchez pas dans votre

mémoire, c'était le CCF,àNewYork,en
1915. La première, introduction sur le

second marché? Le CCF en 1983. Le
premier crédit personnel télématique,

la première émission à taux flottant en
ÉCU ? En 1982, encore le CCF.

Ce ne sont là que quelques exem-
ples choisis sur la longue liste

des “premières" que le CCF peut

Maintenant vous pouvez devenir

Et c’est aussi ce qui favorise la

réussite de ses clients qui disposent,

au CCF, d’un outil bancaire chaque
jour amélioré, et qui se veut à la pointe

' de l'innovation.

afficher à son palmarès.

Le CCF aime faire la course en tête.

Il y est d’ailleurs encouragé par ses

clients, sans cesse mieux informés, et

légitimement plus exigeants.

Cette volonté de se placer toujoursà
l’avant-garde du métier de banquier,

de mettre au point des formules finan-

cières originales, des services bancai-

res nouveaux, explique dans une large

mesure la réussite du Crédit Commer-
cial de France.

actionnaire dn CCF. Investissez dans la réussite.

Urne note JTuSanuàaa (tita COB
n* #7-100 dn 31 mers 1967* n* 87-132

dn 24 nril 1987. BALO dn 27 «ril

1987) cr terne graraiument k la dispo-

sa» dn pnUx nnjnb des ftabuan-

bcbuchangés de U veau des tcdoos.

Prix

de l'action : 107 F
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UN ENJEU CAPITAL
Pour votre enfant vous souhaitez

• le développement maximum
de ses capacités,

• une orientation positive

vers des professions d'avenir,

• une formation de citoyen

plus responsable.
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Un enseignement obligatoire

effectif pour tous, de la 6e à la

Terminale.

Un enseignement expérimental

avec des travaux pratiques en

groupes restreints.
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M. Mitterrand au plus haut face à la majorité divisée

L£cart entre b gauche et ht droite se resserre,
tenus que ML Mitterrand sort vainqnear de la compé-
tition {résidentielle dans tons les a» de figure : tels
sont les enseignements du sondage BVA que publie
raeroeÆ 29 anfl l'hebdomadaire Porto-Match.

En cas d’élections légidatines, eefte enquête crédite
la tanche de 46 % des intentions de rote (dontK % i PC : 9 %), la majorité recueillant 51 %
(dont RPR : 24%; UDF : 12 % ; Front national :

9 %) ; les écologistes 3 %.

Si «me élection présidentielle avait Ben, cette même
tanche serait majoritaire an premier tour avec un seul
canffidat socia liste en Bce (avec 51 %, dont 45 % powr
M. Mitterrand). Elle le serait davantage avec deux

candidats socialistes (52 %, dont 31 % pour ML Mit-
terrand et 15 % pour M. Rocard).

A droite, toujours an premier ton, M. Jacques
Chirac, selon BVA, devancerait M. Barre (21 % contre
20 %).

An second tour, M. Mitterrand serait vainqueur

dans tons les cas de figure « avec 55 % des suffrages

hee à M. Barre, avec 57 % face h M. Chirac. De son
côté, M. Rocard battrait également Factuel premier
ministre avec 54 % des suffrages, mais 3 ne ferait qne
jeu égal avec M. Barre (50 %). Le mois dernier, c’est

M. Barre qui remportait aussi bien face à M. Rocard
(53%) que face à M. Mitterrand (51 %).

La maison du père et la « maison de fous »
Pourquoi M. Mitterrand

préparerait-il sa retraite à Venise,
dans un petit palais irtstaBâ au bord
de la lagune (1), alors que, un an
avant rélection préstdemielfe. a (Sa-
pose, selon l'identité de son adver-
saire au second tour de 1988, de
55 % ou 57 % des intentions da
vote 7 Le sondage BVA publié cette
semaine par Paris-Match détende le

tapis rouge pour une Section triom-
phale.

Il ne s'agit là, pourtant, que d'un
instantané dont la pérennité est
douteuse. De GauMe, que M. Mitter-

rand mit en ballottage a la surprise

générale, et M. Giscard cTEstafng,

« candidat-citoyen s. battu au
second tour, paraissaient, un an
avant les élections préstdartieBes de
1965 et de 1981, assués de vic-

toires faciès.

H n'empêche qu'une partie de la

(boita s'inquiète, avec quelque rai-

son sans douta. L'éditorial du Figaro

du mardi 28 avril traduit bien cette

angoisse et experne la colère de
quelques-uns des partisans de
l'actuelle majorité, a La maison
* majorité» dorme pour la moment
Pattanant spectada d'une maison
de fous», écrit Xavier Marchetti.

Il est vrai que M. Chirac utSse un
euphémisme lorsqu'à parie des
e chamailleries » su sein de sa
majorité. Il suffit cTui rien pour met-
tre le feu aux poudres, d*«r tn petit

caSbu dans un soutier» pour faire

boiter la troupe majoritaire, comme
(brait M. Gérard Longuet, responsa-

ble du feu d'artifice. Banistes et léo-

tanfiens dansent encore ta gigue
autour du cadavre du général Bou-
langer, <fix jours après que M. Lon-

guet eut comparé M. bure à ce
héros mélodramatique de rhistoire

de France. Carte méchante plaisan-

terie dB potacha valait tout juste cfix

minuties de piquet.

La candidature fantomatique de
M. Léotard hante tas mita des ban-

ristes. Le ministre de la culture per-

siste è afficher d'hypothétiques
ambitions présidentielles alors

même qu'en privé ses plus chauds
partisans officiels doutant quH ira au
bout da sas intentions. Trois earnS-

dats au premier tow, c'est trop :

chacui (tans la majorité en est
convaincu. Or, il sont d^à trois à
droite. Deux probables, NWL Chirac

et Barre, un officiel. M. Le Pan.

M. Léotard ferait donc ta quatrième,

ce qii réduit d'autant ta part docto-
rale de chacun.

Les partisans de ta majorité

observent aussi que. pendant que
chez eux règne ta confusion, tas

sodaSstes cheminent tranqtiflement

et en bon ordre. M. Mitterrand par-

court tas provinces et sa régale des

enthousiasmes populaires.
M. Rocard mène campagne, au cas

ou... avec ta bénédetion du prési-

dant en plaça, sans taire de vagues.

Et quand M. Fabius rappelle discrè-

tement rpj*i existe, cela ne dérange

plus personne. Bref, tout va bien

dans ta maison du père.

On imagine même, sens que nul

ne s'en étonne, un ticket

Mitterrand-Rocard, hypothèse rete-

nue par tas enquêtes cfopinion et

que tas deux hommes ont évoquée
au cours de tours conversations. A
deux, ês ratisseraient plus large au
premier tour, à condition de mener.

tels de vieux oompScss» une cam-
pagne totalement pacifiée.

Mais è est extrêmement dfficüe

de s'en tenir à un tel schéma qui

avait aussi été élaboré par certains

esprits au bénéfice du couple
Chirac-Léotard. On ne se présente

pas au premier tour (fine élection

présidentielle eh demandant aux
Français de voter pour un autre. Les

enquêtes d'opinion qui prennent en
compte cette hypothèse ne livrent

alors que des réaiétats théoriques,

trompeurs, car Os ne font aucun cas

des résGtés d'une campagne élec-

torale et des aléas des reports de
vota au second tour.

En attendant, la lutte pour une
cohabitation bien comprise conti-

nue. Le couple exécutif fait campa-
gne, évidemment en onfre dispersa.

Quand M. Chirac est aux Etats-Unis,

M. Mitterrand rassemble ses
ouaUes en Franche-Comté. Lorsque

le président voyage au Maroc, te

premier ministre se penche sur ta

triste sort des sidérurgistes lorrains.

Dernier épisode ; M. Mitterrand

avait annoncé qui recevrait jaud
Miche) Platin! parce qu'il s’est

engagé dans ta lutte contre la toxi-

comanie; h extremis. M. Chirac a
tiré le capitaine de l'équipe de
France par le ma3ot poix Fentrete-

nir du même sujet, trois jours avant,

à Matignon.

JEAN-YVES LHOMEAU.

(1) Selon le quotidien italien

La Repubbtica. M. Mroerzand souhai-

terait aménager an petit palais, &
Venise, sur b lagune. U serait, i cette

fin, en. négociation avec la municina-
Bife- Cette information n'est pas confir-

méeà l'Elysée.

Pour un rendez-vous constitutionnel en 1989
Par Gérard Longuet
ministre délégué
chargé de ta Poste
et de» Télécommunication*

L
ES Français ont mûri soeôda-
ment, économiquement et

politiquement. C’est sans
doute la conclusion la plus positive

que Ton puisse tirer de l'alternance

d’abord, de la cohabitation ensuite.

Les signes de cette maturité démo-
cratique sont nombreux : refus daire-
ment exprimé par une majorité de
Français de la « langue de bois s dans
le discours poétique, multiplication

des thèmes politiques consensuels,
marginaCsatibn des partis politiques

« extrêmes a et bien sûr... attrait pour
la cohabitation.

L'adaptation de nos institutions

poétiques à cette nouvelle donne est

ixie nécessité.

Pourquoi dans ces conditions ne
pas tancer un vaste débat d'idées sur

la modernisation des institutions

dont l’aboutissement sa traduirait

par une réforme constitutionnelle en
1989 ? Uya des débats qui méritent

qu'on prenne le temps d'adopter ta

démarche de tortue. 1989, deux aè-
des après la Révolution française et
ta Dédaration des droits de l'homme
et (ta citoyen, c'est une belle date
pour réussir un rendez-vous constitu-

tionnel

Entendons-nous bien, il ne s'agit

pas de changer de régime. Il s’agit ni

de retourner au parlementarisme de
ta vieille quatrième RépubSqoe, ni de
renforcer ie présidentialisme de ta

cinquième.

H s'agit d*équflibrer ta vie politique

entre les deux pôles de notre Consti-

tution : un pôle de stabilité, incamé
par l'autorité du président de ta

République, et un pôle de dialogue

avec les citoyens, assuré par ta Parle-

ment.

L'idée du quinquennat est intéres-

sante. Mais elle n'est pas suffisante.

La réduction du mandat présidentiel

doit s'accompagner d’une rénovation

plus large dû institutions- En 1988,
les élections présidentielles lanceront

le débat. En 1989, le rendez-vous

constitutionnel doit être tenu.

Le président n'est pas un monar-
que. Conformément aux vceux du

général de Gaufla, 3 doit s être en
charge de ressentis/ ». Je pense pro-

fondément qui n'entre pas dans les

prérogatives du chef de l'Etat d* inter-

venir sans cesse, par l'intermédiaire

des conseillers du prince, dans tous
les domaines que l'article 20 de la

Constitution réserve au gouverne-
ment. Doit-il y avoir des « Grands
chantiers du président > ? Non, mais
des «Grands chantiers des Fran-

çais ». oui. Attention è ce qu'après la

cohabitation, les mauvaises habi-

tudes ne reviennent au galop.

Pour démonardiiser ta République,

il faut aussi moderniser les procé-

dures de désignation des candidats à

réfaction présidentielle. L’autodésô-
gnation individuelle reste conforme
au modèle du monarque républicain.

Par contre, les primaires correspon-

dent mieux au fonctionnement d'une
démocratie moderne. Sachons tes

jouer.

Affirmer

ta fonction parlementaire

On a beaucoup entendu parier ces

jours derniers du « dialogue social ».

Mais quief du dialogue politique 7 La
dialogue politique peut et doit être

relancé i tous les échelons de la

société.

Au Parlement d'abord, dont c'est

le rôle principal. Mais pour s'acquit-

ter pleinement de ce rôle, celui-ci

doit bénéficier d'une plus large maî-
trise de son ordre du jour. Mon expé-

rience parlementaire me l'a très tôt

confirmé : si ta proposition de loi

déposée par Alain Madelin, moi-
même et quelques autres en 1978
sur la création de radios libres avait

été inscrite à l'ordre du jour, nous
aurions gagné quatre ans. L'usage
répété du 49.3 face au blocage sys-

tématique de l'opposition n'est pas
non plus pour favoriser l’émergence
d'un tel dialogue à rAssemblée.

En dehors du Parlement, le dialo-

gue politique peut emprunter
d'autres vues. Mon credo, c'est par-

fois le référendum , souvent les

médias et toujours tas partis politi-

ques.

Parfois le référendum : I faut
l'élargir dans son initiative et surtout

dans son champ d'application aux

grands sujets de société. Ce que ne
permet pas aujourd’hui l'artide 1 1 de
la Constitution. Mais non au plébis-

cite : Pétain aurait certainement été

plébiscité en 1940 si on avait
consulté les Français sur l'armistice.

Et qui peut dire s'il ne r aurait pas été

i ta veille du débarquement 7

Souvent les médias et, au-delà,

toutes les instances qui impulsent le

débat. Je suis pour l'effervescence

de la vie associative. Car les clubs

qui marchent aujourd'hui ne sont

plus des creusets d'idéologie, mais
des réseaux d'idées.

Toujours les partis politiques :

pour paraphraser Churchill, ils sont, à

l'image du régime démocratique, les

pires de toutes les organisations polt-

tiqus, à l'exception de toutes les

autres. Leur rôle est reconu dans la

Constitution. Laissons-tes vivre. Car
personne, à l'exception des
tyrans, n'a jamais su les remplacer.

H Y a à mes yeux au moins trois

raisons d
1

élargir le dialogue politique.

U première, c'est de redonner aux

Français un usage de leur démocra-

tie, le goût de la politique et la

confiance dans leurs hommes politi-

ques. La politique doit donner
confiance, aile dort faire rêver.

La deuxième raison, c'est
l'Europe. En 1992, les Français se
trouveront plongés dans un grand

marché européen unifié. Cette
immersion européenne ne sera pas
sans conséquences sur ta vie politi-

que de notre pays.

La troisième raison, ta plus cru-

ciale à mes yeux, c’est que jamais
peut-être la désaffection des jeunes à
l’égard de la politique n’a été aussi

manifeste qu'aujourd'hui. Les jeunes
ne sentent mal — voire ne sa sentent
pas — représentés dans la société

politique, alors que, paradoxalement,
ils ne se situent pas à contrecourant

et ressemant, plus que les généra-
tions qui les ont juste précédés, ta

besoin d'être intégrés dans la

société. En descendant dans la nie
pour demander le retrait de projet de
loi Davaquet, ifs ont tiré une sonnette
d'alarme. En lançant un débat sur les

institutions, tours institutions, don-
nons leur les moyens de s’exprimer.

Et surtout donnons nous (es moyens
de les écouter.

LA RETRAITE :

30 MINUTES P
VOIR CLAIR.
2e

souffle... 2e
vie~. 2e

salaire...

30 minutes; le temps qu'il faudra à Philippe GILDAS et aux repré-

sentants de ÏARRCO:
pour exposer simplement, objectivement, le

principe> le système, fenvironnement lesperspectives de la retraite

en France.
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Politique

L’extrême droite s’enracine à Marseille

L’irrésistible ascension de Pascal Arrighi

MARSEILLE
de notre envoyé spécial

• Je serais à la place de Jean-

Qaude Gaudin, je m'inquiéterais. »

Michel Pezet, tête de file des socia-

listes marseillais, ne se trompait pas

l’antre jour. Sa réflexion, livrée dans
on sourire, était peu fraternelle,

mais juste : le président du groupe
UDF de l’Assemblée nationale, pré-

sident du conseil régional Provence-
Alpes-Côte d'Azur, s'inquiète.

Pour cinq cents voix. Cinq cents
malheureuses voix qui valait au
Front national phocéen de devancer
Jean-Claude Gaudin dans l'esprit

tourmenté d’une ville riche en fan-

tasmes. Cinq cents voix de rien du
tout, enlevées A la nuriprité aux der-

nières élections législatives par
Maurice Genaver, • un Industriel

prétendument barriste -, dit Jean-
Claude Gaudin. Pas de quoi faire un
siège de député, mais assez pour
faire douter le prétendant UDF à la

mairie de Marseille. « Un chouia ».

municipale

Claude Gandin s'inquiète car, de
chouia en chouia, on peut gâcher
« vingt années passées à Marseille à
se laver lapeau ».

La déception, la blessure d'amour
propre, aurait pu se cicatriser là.

Après tout, Jean-Claude Gaudin a la

hante main sur l’institution régio-

nale. Ses troupes marseillaises sont

bien les seules à ne pas connaître de
crises internes et beaucoup d’obser-

vateurs parient encore sur ses
ehniK»* de conquérir rhôtel de ville

en 1989.

Mais, 0 le sait, A un prix désor-

mais de plus en plus fort. Celui que

le Front national marseillais est en
train de faire payer à PUDF pour
ces cinq cents malheureuses voix. Le
« chouia » qui distingue depuis les

législatives les 24 % de l’UDF des

24% dû Front national

Ce qui paraissait incroyable il y a
encore deux ans s’est aujourd’hui,

produit : le Front national sans coup
férir, a conquis-droit de cité A Mar-
seille. Et, comme, dans cette ville de
rumeurs, on prête A ceux qu’on croit

riches, cette présence fepénierme
ramasse toutes les fausses nou-
velles : ragots sur l'achat par Jean-

Marie Le Pen.d’un appartement sur

le Prado; sondage donnant 34 %
d'intentions de vote A cette droite

nationale. Sondage faux, jamais
commandé, A les entendre, m par le

PS ni par le FN, mais auquel la ville

s’est surprise A croire. « J’ai saisi la

commission nationale des sondages,
explique Jean-Claude Gaudin, je
sais que c'est une intox. » Juste, A
tous les coups, mais l’effet de ces

34 % a fait mouche et le président

du conseil régional remâche aussi

cette amertume, qu’il impute, au-

delà des coups bas — * Ce sont les

socialistes qui ont lancé cette his-

toire ». - A l’inconstance d'âne ville

qu'il dit « changeante ».

Certains observateurs marseillais

considèrent aujourd'hui que l’UDF
a commis l'erreur de passer contrat

avec le Front national au conseil

régional. Mais qui aurait pu parier

sur (a sagesse. la respectabilité de ce
Front nationaHà ? M. Pascal Arri-

ghi, député des Bouches-du-Rhône, -

plaît aux Marseillais pour ce qu'un
socialiste appelle « Sa parfaite hon-

nêteté » (lire notre encadré).

Les tjoatrevice-présidents, les douze
élus de Jean-Mario Le Roi, gèrent
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les affaires très convenablement. Le
Front national cache de plus enphis

ses nervis musclés. Ses faits divers

se font plus rares. Il crée des clubs

de boules, dirige des clubs de tennis

et s’occupe des vieux.

Les images dures de la manifesta-

tion du 7 avril les bagarres avec des

immigrés A l’approche du cours Beî-

sunce, n’ont pas suffi A modifier
l’honorabilité dont jouit actuelle-

ment 1a «droite nationale» sur la

Canebière. Inquantifiable, tout à
fait réversible, cette ascension est le

dernier credo A la mode des Marseil-

lais.

TVotsièxae

larron

Car celle-ci constitue le seul évé-

nement, en tenues de dynamique.
Han« une vie politique, une vie

morale paralysées par une crise pro-

fonde. A la mort de Gaston Def-
ferre, les jeux paraissaient faits,

enfin, pour Jean-Claude Gaudin,

éternel prétendant A la succession de
l’ancien ministre de l’intérieur. Les
socialistes divisés, déchirés per des
guerres testamentaires, paraissaient

devoir céder la place a la plate-

forme UDF-RPR conduite par le

président du conseil régional. H
allait suffire d’attendre Ta fin de
l’intérim municipal de Robert
Vigoureux pour remettre les pen-
dules majoritaires A l’heure. Mais les

scores euphoriques depuis deux ans
— autour de 24% — du Front natio-

nal redonnent espoir au camp socia-

liste, qui crie désormais à « £a mon-
tée de périls fascistes ». Devant « le

danger Le Pen », fl y a assurément
des voix démocrates A gagner, A
droite, par la gauche.

Et du côté du Front national, on a
bien évidemment tout intérêt A lut-

ter contre un adversaire fort A gau-
che, protecteur des immigrés du
centre-ville, héritier direct « des res-

ponsabilités defferristes en matière
d’insécurité ». Voilà pourquoi
Michel Pezet et Pascal Arrighi se

décernent mutuellement des brevets

de candidature.

A ce jeu-là, depuis quelques mois,

Jean-Claude Gaudin, dans le pastis

marseillais, ne paraît plus passer que
pour le troisième larron, gentil cou-
sin que Ton s’attache. A gauche
comme A. l’extréthe droite, A banali-

ser. « M. Arrighi. se .plaint le prési-

dent du conseil régional, a repris à
son compte la vieille critique de
Gaston Defferre à mon égard ; Il

\détim'accuse detreun mauvais gestion-

naire. » L’ennui pour Jean-Claude
Gandin, c’est qu’il éprouve des diffi-

cultés A conlre-attaquer, voire A se

défendre. Son alliance régionale
avec le Front national lui interdit

toute critique trop voyante du parti

de Jean-Marie Le Pen. Du coup, ses

amis parisiens, comme lors de la

récente diatribe de Claude Malhu-
ret, le soupçonnent de trop de com-
plaisance, de trop de mollesse A
l'égard du Front national.

Cest, disent ses amis marseillais,

parce qu'il sait trop bien ce que tes

futures victoires majoritaires dans le

Sud-Est, -de Nice à Perpignan,
dans le deltajusqu’aux marchés de
l’Ardèche », devront A la «droite

nationale». •Aucun homme politi-

que. explique-t-U, ne pourra dans le

Sudfaire rimpasse sur les électeurs
de fean-Marie Le Pen. C’est absur-
dité de l’ignorer. »

A Marseille encore plus qu’aB-
leurs. Car même animé par des res-
ponsables plus fréquentables qu'aO-
leurs, même plus courtois, le Front
national a pour l'instant rallié A sa
cause le quart des électeurs de la
cité méditerranéenne. Non par le

talent de ses hommes : les nouveaux
venus étaient inconnus ou margi-
naux voüà encore quelques années.
Mais par cette façon assoiffée,
entière, déconcertante qu’ont les

Marseillais d’épouser étroitement
les deux idées-forces, les deux idées
simples du Front national : l'immi-
gration et l'insécurité.

Hommes

Jusqu’à

« Cela fait des années que nous
mettons l'accent sur ces deux pro-
blèmes. dit Ronald Perdomo, député
et véritable fondateur du paru de
Jean-Marie Le Pen A Marseille.
Nous ne faisions pas une voie. -

1983, lors de la campagne
es xeno-
Sonnée,

compris ces semaines-là

qu’elle était en proie aux démons de
l’intolérance, du ral-le-bal. Qu’elle
ne supportait phts sa violence et son
trop-plein d’étrangers.

Depuis, tous Ira partis politiques,

même le PS, ont admis que l'immi-

gration et l’insécurité étaient dans
Marseille des problèmes réels. Cha-
cun avec ses mots, chacun avec sa
philosophie, Gaston DefFerre, pus
tache! Pezet, Jean-Claude Gaudin,

puis le chef de file du RPR, Mau-
rice Toga, ont appris A aborder ces

questions, A donner raison au ras-le-

bol populaire. A proposer des solu-

tions.

Le Front national était toutefois

parti bon premier, en tout cas bien
avant ks autres, et Q a mieux que les

autres capitalisé les exaspérations

marseillaises. Les fondements de ce
raa-tebol sont bien cernés et, de

rUDF an PS, te explications sont

voisines. La crise, le chômage, la

surpopulation des quartiers nord ont

réveillé l’anxiété du populisme mar-

seillais que Te - clientélisme » local

des defferristes aux amis de Jean-

Claude Gaudin, n’amvak plus, par

usure du temps, A rassurer.

Les partis ayant failli dans

rtncansaent «populiste», 3 était

normal que « des hommes neufs »,

peu ou pas rattachablés A l’âge d’or

disparu, raflent ces nouvelles mises.

« En 1980. nous n’étions rien, se

sourient Ronald Perdomo, à peine

une centaine de militants. Notre
seule force, c’est d'avoir attendu

notre heure en refusant les proposi-

tions d’alliance, notamment avec les

amis de Jean-Claude Gaudin. ».

Depuis, k Front national local a vu

les rangs de ses électeurs très margi-
naux grossis d’abord par des déçus

du RPR — notamment des Corses et

des rapatriés en désaccord avec la

«yitimHtf gaulliste — puis, plus

massivement, par les « petits

Blancs », cette clientèle populiste,

essentiellement venue des quartiers

où le Parti communiste avait long-

temps exercé une forte influence.

- Que beaucoup de nos électeurs

soient d’anciens électeurs commu-
nistes ne nous gène pas, explique

Ronald Perdomo. Comme nous, ils

sont pour rordre, la loi, les prin-

cipes. » Le député du Front natio-

nal qui se rappelle avoir failli parta-

ger autrefois un cabinet d’avocats

avec Michel Pezet. n’ignore pour-

tant pas que - ces électeurs de la

derrière heure » ont surtout porté la

droite nationale A 24 % par réflexe -

de survie. Mal dans leur peau. Mal
dans la ville.

• Peut-être en reviendront-ils »,

note Claude Bertrand. La seule

recette, pour k directeur de cabinet

de Jean-Claude Gaudin, passe par
une chute de la tension locale, un
calme Ha ns la crise. « Le président

du conseil régional s’y emploie,
explique M. Bertrand. Avec les.

moyens réduits de notre assemblée.

Tous les gens sérieux savent parfai-
tement que le problème immigré ne
cessera qu’avec le temps, par une
insertion progressive. »

Mais c’estjustement le temps qui
fait défaut à Marseille, pour tous

ceux qu’effrait l’ascension du Front
national. Michel Pezet, sur l’autre

rive de la Canebière, aimerait aussi

que la municipalité — avec ou sans.

M. Vigouroux - accélère les

réformes sociales, décongestionne 1e

centre-ville et le libère un peu de sa
marque maghrébine. 1989 sera vite

IA. Il y a fort peu de chances que la

campagne municipale échappe aux
surenchères, aux polémiques
qu’imposent, ces temps-ci. Ira deux
idées-force du Front oatiouaL

Alors, par peur que k temps du
redoux fasse défaut, les partis mar-
seillais tentent de définir leur atti-

tude future face aux amis de
M. Arrighi.

Tombé sous la barre des 10 %.
affaibli par des départs et des dis-

sensions internes, le RPR, autour du
professeur Toga, veut se carrer sur

une position modérée. Il s’est déjà
prononcé pour une alliance sans
défaut avec l’UDF, mais redoute

une dérive « populiste » de soi par-

tenaire.

Danger

Du côté des socialistes, on se pré-

pare & se présenter comme « le seuL
' contre le Front national ».

Pezet court aux quatre coins

de sa fédération en proposant des
meetings, des colloques, ayant pour
thème principal « te danger fas-
ciste ». On parlera de Jean-Marie
Le Pen k 10 mai prochain, A la fête
de la Rose. Dans les cent onze quar-
tiers de la ville, des réunions seront
organisées pour prouver que voter
Front national n est pas innocent.
Michel Pezet s’en va partout répé-
tant que, si l’an n'y prend garde, « si
Marseille bascule, c'est toute la
façade méditerranéenne qui bascu-
lera dans une droite dure ». Inquié-
tude ? Tactique ?
Jean-Claude Gaudin se pose» lui

aussi on « rempart ». Il aligne les
chiffres des circonscriptions prou-
vant que le Front national rat faible

lorsque son parti, et jplus directe-

ment lui-même, sont forts, fi mise
aussi sur la présidentielle de Tan
prochain, d’éventuelles élections
législatives et le retour au scrutin
majoritaire pour voir réduit l'effet

Front national ssr la Canebière.
Mais 3 se dit lui-même « prudent ».

«Même au scrutin, majoritaire. U
faudra bien tenir compte de cal élec-

torat. » •

Cette présence des anus de Le
Pen A Marseille n'a pas fini de le
gêner. Pour diminuer tout risque, 3
lui faux coûte que coûte arriver en
tête tors d’un premier tour. Gagnée
d’avance, B y a encore quelques
mois, cette hypothèse n'est plus
avancée dans son entourage qu’avec
ârconspectQion. • Cest pour bana-
liser le Front national, expüqoe-t-oo
an conseil général J* rendre moins
attractif, moins magique. Enparler
trop, cest diriger peut-être d'autres

exclus, d’autres victimes de Ut crise

vers unpartiparavent. »

PHflJPPE BOGGtO.

L’art des nuances
L’ennui avec Pascal Arriÿu,

c’est quU est — presque - tou-

jours d'accord avec vous. Pas

inoyen de lui faire exprimer I «te

de ces pansées «ras du eol»,

chères A In. «droite nationale».

U chef de file marseillais du

Front national pousse tain Tan

de la souplesse d’esprit de cette

phéosoph** adaptée qui rappelle,

au-delà de la ressemblance phy-

sique. l'intelligence caméléon du

président Edgar Faure.

Inutile, par example, de cher-

cher à l'attaquer. sous_ la rem-

ture, sur les travers dej’extrême

droite, ses démonstrations de

nie ou ses faits cBvers. Tout cela

n’est vraiment pas. assure-t-H

de son goût. Désobligeant de
rasstmSer aux nostalgiques mus-

clés dont les dérèglements
émailtent ici ou là l'ascension

politique de son parti. L’mr cfts-

crètement peiné, étonné de
devoir répéter qu'il a voué sa rie

conjointement A renseignement

du droit et au Consefi d'Etat,

Pascal Arrighi égrena des
réponses de démocrate sourcil-

leux.

L'affaire d*Aisk>L ce massacre

fin de sacre pour le SAC, en

1981 7 eJe ne comprends tou-

jours pas comment de telles

choses ontpu sa produira, r Les

anciens « commandos » qui défi-

lent à ses côtés, béret vert vissé

sur des têtes épatera, le long

de la Canatâère ? « Gardons cola

pour les cérémonies du
11 novembre. Je souhaite qu'il

n’y ait pas da paras on itérât

dans les manifestations du Front

national. Cas garçons peuvent
adhérer s’ils h désirent au carde
de Roger Hdeindre ou à notre

service d'ordre s Protection-

sécurité #, maisjet» tiens pas à
les voirdans isme. s

D'affleure, si. cala ne tenait

qu'à lui, la rie poBtique, dans soit

parti comme dans tes autres,

pourrait être plus épurée qu'elle

ne l'est. Pascal Arrighi affame
avoir un» sainte horreur des
« voyous ». fi a même quelques

soupçons sur k parfaite moralité

de l'un ou.l'autre des élus du
Front national au conseil régio-

nal. * On aurait pu frire maux ,

cfit-iL Mieux se renseigner. On ne
se renseignejamais assez sur les

hommes. Je le répète souvent à
Jean-Marie Le Pan : nos Sus dor-

vant être irréprochables». '

C'est comme tes truands, tare

étemelle de la rie politique mar-
safflaise, qu> après avoir cherché
à s'attirer las bornes grâces du
PS ou du RPR. se tourneraient,

<fit-on, volontiers vers le Front
’

national, c Je me suis fixé

comme règle do ne jamais inter-

venir dans cas affaires de
voyous, même pour la fermeture
ou Fouvarture d'un bar. A Mar-
seille. il faut savoir flairer très

vite !"aventurier ou l'affairiste.

L’homme pubSc doit s'interdire

de cétoyer ce monde-là. Croyez-
moi, les truands, je les tiendrai

toujours àportée de gaffa. »

VoBà Pascal Arrighi, tel qu'a
aime A se présenter. Aussi peu
extrémiste que possible. Aussi
éloigné de ce qu'expriment
d’autres responsables ou des
militants du Front national.
Même sur l'immigration, il

confesse, fi est vrai en privé, des
idées plus nuancées que celles
des discours de Jean-Marie Le
Pen. Pour avoir enseigné long-
temps le droit à la faculté du

Caire, 3 ne peut être accusé de
xénophobie forcenée. Quand
d'autres («vent de jeter tous, le»

Arabes à la mer. lu préfère parîer

d’c incompatibilité de euftuta

entre communautés Si

Ces nuances intéressant à ses

adversaires marseillais de traiter

pascal Arrighi d'à ultra». Com-
ment le pourraknt-a* ? Ce Oorae

de soixante-quatre ans afigne tes

diplômes universitaires et le

cursus- d'un parfait républicain.

Diplômé de Sdencra-po, agrégé

de choit, ce conseffler d'Etat —
aujourd'hui honoraire — a préféré

k droit pubSc et la magistrature
d'Etat jusqu'en 1981; fl est vrai

que ce fort an thème, docteur à
vingt et un arts,' avait commencé
une carrière poétique en- Corse,

par un mandat local A Vko, son
rifiage natal et on mandat de
député, carrière interrompue bru-

talement par la « question rigé-

nenrta».

Unesade

faiblesse

Médafflé de la Rérâtnca, actif

défenseur dé l'Algérie française;

en souvenir peut-être de quel-

ques blessures reçues en .1944
sur le «ol. algérien, 3 se fait

exclure en 1958 de FAssemblé»
nationale. Réintégré, a est battu

«comme tous les députés pro-
OAS », <fiî-il, en 1962. L'ensei-

gnement et ta création de l'uni-

versité de Carte lui serviront

alors d'oubli, le ConaaBd'Etat de
justification è son c devoir de
réserve», s Je suis toujours

étonné, (fit-il, de voir les consu-
lats d’Etat trop s’engager dans
tespartis. »

Pascal Arrighi M, à attendu

l’arrivés de ta gauche/se fatigue

s du trop grand nombre de
r&ormas envisagées par cettou-
vaau pouvoir » pour prendra son
congé du Consefl d'Etat et sa
laisser persuader pat Jean-Marie
Le Pen de reprendra du service

actif en politique. D'abord en
Corse, A la vice-présktance da
l'assemblée régionale, puis -i

.

Marseille.

MarseSte, justement, pourrait -

constituer ta faiblesse de cette

honorabêitâ sans telle. Pascal

Arrighi a beau être corse. R s
beau attirer A lui la communauté
corse du Vieux-Port, R n'est pas
marseillais.

B commît

ma! la rifle

€ C'est faux, répond-3, je Fri

souvent traversée entra is Corse
et Paris. J'y ri vécu lors de ht

première armée de droit à Aix. B
m'est même arrivéde voyageren
arion avec Gaston Defferre. »

Maigre bilan, malgré .tout
lorsqu'on brigue ta magistrature
suprême de ta Canebière. Jaana-
Claude Gaudin ne se fait pas
faute de rappeler ce travers,

d'insister sur ses propresracines
marseiLIaises, sur l'accent.
c L'origine, dit le président du
conseil régional c'est ça qui fôût

quand même par payer. Et là,

M. Arrighi ne peut pas se mesu-
rer. Faites-moi descendre la

Canebière avec le candidat du
Front national. Chacun sur un
trottoir. Vous verrez qui ks gens
salueront »

Ph.Bg.
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En Nouvelle Calédonie

Un gendarme tué

par un jeune Canaque
Regain de tension en

Nouvelle-Calédonie au mnmwif
où le Sénat doit débattre à son
tour, à partir du mercredi

r-9 avril, du projet de référendum
d’autodétermination : un gen-
darme a été tué, mardi, par un
jeune délinquant mélanésien, au
cours d’tme opération de police
judiciaire ménée dans la tribu
canaque de Koné, au nord de la
côte ouest dn territoire.

NOUMÉA
de notre correspondant

Selon la gendarmerie, la victime,
le gendarme Rémy Maréchal, âgé
de vingt-huit ans. a été atteint d’un
coup de feu tiré à bout portant par
Antoine Poadja, alors que celui-ci
allait être interpellé, au lever du
jour, à son domicile de la tribu de
Noémi. Antoine Poadja, âgé de
vingt-deux ans, qui était recherché
pour une trentaine de vols commis
dans (a région, dont des vols
d'armes, a été blessé au pied et à la

jambe par des tirs de riposte d’un
deuxième gendarme. Un de ses com-
plices, Jacob Poya, a également été

appréhendé, tandis que deux autres
personnes hébergées à son domicile
ont pris la fuite dans la chaîne mon-
tagneuse. Elles seraient en posses-

sion d'armes.

Rémy Maréchal, atteint au tho-

rax, a succombé peu de temps après.
Célibataire, affecté en Nouvelle-
Calédonie il y a tout juste six

semaines, U appartenait à l'escadron
8-15 de Bourgoin-Jallieu stationné à
Koné.

Le FLNKS : le résultat

£ (ta qoadriliage militaire

Ce drame est survenu quelques
heures à peine avant la cérémonie de
prise de commandement, à la

caserne Meunier, à Nouméa, du
nouveau commandant du groupe-

ment de gendarmerie de Nouvelle-

Calédonie, le colonel Jean-François

Allés, qui remplace le colonel Jao-

ques RiqueL Le colonel Allés a réaf-

firmé - la détermination sans faille

de la gendarmerie dans ce terri-

toire

»

pour « la sauvegarde de la

paix publique ». Le nouveau patron

de la gendarmerie dans l’archipel a
également souligné que • le drame
de Koné relève du droit commun »

et n’a provoqué • rien d’alarmant en

matière d’ordrepublic -.

EN BREF

• M. Michel Pezet. premier

secrétaire de la fédération socia-

liste des Bouches-du-Rhône, e été

élu lundi 27 avril, président du

groupe socialiste du conseil munici-

pal de Marseille par trente voix en sa

faveur et cinq contre. Cette élection

a été rendue possible grâce au rallie-

ment, jeudi, de quatre des sept

conseillers municipaux du GAMES,

un groupe de la majorité municipale

composé de socio-professionnels.

Les dix-neuf defferristes qui avaient

porté le 17 mai 1986 M. Vigoureux

au fauteuil de maire de Marseille, ne

sont plus désormais que dix-huit

après que M** Danièle di Scala eut

annoncé sa décision de quitter le PS.

Les « épeztistes », jusqu'alors au

nombre de seize, détiennent désor-

mais la majorité du groupe socialiste

avec vingt voix.

• M. HTERMAN : a U faut

arracher le masque de
M. Le Pen». - «Nous sommes
décidés, comme nous l’avons fait

jusqu'à présent, à combattre /a politi-

que et l'action détestable de ce per-

sonnage », a déclaré M. Charles

Fiterman, membre du secrétariat du

comité central du PCF, le lundi

27 avril sur Europe 1 . en partant de

M. Jean-Marie Le Pen. Pour l’ancien

ministre des transports, le président

irfu Front national r roule pour rausté-

rité. le chômage, la course aux arme-

ments (...)». e II faut arracher te

masque de ce démagogue, et,

croyer-moi. nous ne négligeons nen

pour le faire » a affirmé le dirigeant

communiste.

» M. SOISSON «souhaite un

accord entre M. .Léotard et

M. Barre». — Dans une interview

sur Radio-France Bourgogne, le lundi

27 avril, à Dijon. M. Jean-Pierre Sois-

son, député (UDF-PR) et maire de la

ville, a souhaité eun accord» entre

M. Léotard et M. Barre à l'occasion

de l'élection présidentielle. Alors que

le ministre de la culture et de la com-

isnunication ôtait en visite dans sa

Ville. M. Soisson a déclaré : «-te sou-

haite que Raymond Barre soir efr. et

ou iI puisse s'appuyer sur un PR tort

et rénové, autour de François teo-

tard. pour conduire une action de

redressement du pays. »

Le FLNKS a réagi en mettant en
cause la pression exercée en brousse
par les forces de l’ordre. Tout en
regrettant la mort du gendarme.
M. Yeiwéné Yeiwéné, le numéro
deux du mouvement indépendan-
tiste, a estimé qu’* un tel événément
était non seulement prévisible, mais
inévitable ». « Nous voyons là, a-l-il

ajouté, le résultat d’un intense qua-
drillage militaire qui dôme aux
Canaques le sentiment d’ètre tra-
qués. poussés à bout. » M. Yeiwéné
a contesté, en outre, la version offi-

cielle des événéments, précisant que
- les gendarmes ont investi la tribu
dès 4 heures du matin, soit avant le
lever du soleil, en tirant des coups
de feu intempestifs destinés à inti-
mider les habitants, et ils ont
obtenu ce qu’ils voulaient : une
réaction de panique qui a mal
tourné. » Le porte-parole du
FLNKS a conclu : m Combien de
mortsfaudra-t-ilpour que lepeuple
de France comprenne l’impasse
dans laquelle le gouvernement
Chirac est en train de s’enfermer ? »

F. B.

La quête des métis d’Ouégoa

NOUMÉA
de notre correspondant

*Ça me fait mal au ventre
quand fentends las soctahstas et
les communistes à l'Assemblée
nationale.» Eddy, le boulanger de
Ouégoa, le tfir dans un haut-Je-
ccsur. Avec lui, tout Ouégoa, ce vê-

lage métis du grand nord calédo-
nien. serre les poings en branchant
la radio sur les débats parlemen-
taires relatifs su référendum.

Teint cuivré, regard charbon-
neux, silhouette rugueuse : le

télescopage entre les mondes
européen et canaque, dans la soli-

tude de ce* vaBées encaissées,

n’en finit pas, depuis un siède, de
colorer les peaux. C’est ici. aussi,

que l’on se proclame le plus agres-
sivement « Français

»

et que l'on

prétend le mieux connaître «tes
indigènes», «paresseux et alcooli-

ques».

Poste avanoé du paya caldoche,

i 1a frontière de ta côte est cana-

que, Ouégoa est avec Thio, Fun
des « points chauds» de l'archipel :

les trois premiers morts des trou-

bles de 1984-1385 - deux Méla-
nésiens et un Européen — tombè-
rent là, dans un paroxysme de
haine et de frayeur. Alors, bien sûr.

quand on leur parte «des injustices

dont sont victimes les Canaques »,

les habitants du village sortent de
leurs gonds. Les « donneurs de
leçons» sont indésirables dans le

secteur.

Bien loin des éclats d’hémicyde,
Ouégoa somnole dans son indo-

lence séculaire, rythmée de «coups
de pSche » et de c coups de
chasse ». Oubliés les affrontements

avec la tribu voisine de Bondé, qui

surplombe le village 7 «Les indi-

gènes descendent icipour aller à la

manie, à la poste et à l'épicerie,

poursuit Eddy, le boulanger métis.

On nous dit bonjour, mais ce n’est

plus comme avant. U y a un froid

maintenant.»

Les contacta, c'est sûr, se sont
relâchés : les Canaques de Bondé
hésitent à venir louer leurs services

chez les fermiers de la valide ; les

rencontras sportives entre le vil-

lage et la tribu sa font plus rares.

La cohabitation est devenue grin-

çante, ombrageuse.

L'épreuve du référendum ? «On
ne s'attend pas à de nouveaux
troubles, il y a maintenant
l’armée», dit ce pêcheur au visage

brûlé par le soleil. «Mate si les

Canaques viennent nous agresser.

ajoute-t-il, on réagira et ce sera

autre chose que la dernière fois. »

En fait, I' «événement» à Oué-
goa. ce n'est ni la future «loi

Pons», ni le référendum : c'est un
étonnant tohu-bohu cultureL Voilà

que tout le monde s’affaire autour
d’un prqjet de musée et se prend
de passion pour une Histoire

jusque-là soigneusement occultée,

car semant un peu trop le soufre.

«// est temps de faire une ouver-

ture sur le passé», explique la pos-
tière du village, membre du groupe
qui mène le travail de recherche.

Fouilles dans les registres d’état-

civil de la mairie, visites dans les

mines désaffectées de la région :

on exhume ainsi les biographies

mouvementées de ces bagnards
«envoyés en Nouvetie-Calédome

pour des bricoles», reconvertis

ensuite dans l’extraction du cuivre

et qui esont allés chercher des
femmes indigènes dans les tribus

car N n'y avait pas de blanches ».

Finis les silences gênées sur ces

origines «taboues». «Las événe-
ments nous ont amenés à nous
interroger sur nous-mêmes.
avouent ces muséologues ama-
teurs. Puisque les Canaques veu-

lent nous foutre dehors, nous
démontrons que nous sommes des
enfants du pays et que nos ancê-

tres ont construit la Calédonie.»

Mais la recherche reste résolument

sélective : si on valorise son ascen-

dance européenne, on ne s'attarde

pas trop sur tes liens avec les tribus

voisines.

Impensables il y a quelques
années, également, ces mysté-
rieuses réunions regroupant les

métis du nord de nie et qui partici-

pent de la même quête d'identité.

Que s’y disent-ils ? Quel est

l'objectif poursuivi 7 Las visages se
referment : t C'est secret.» Déci-

dément, il se passe de drôles de
choses dans les consciences
métisses de toVégion d’Ouégoa.

FRÉDÉRIC BOBIN.

COMMENTLESINGENIEURS
DEMOTOROLAONTRESOLU
UNVIEUXPROBLEMEDE

MARKETINGA L’AIDED’UNE
TECHNOLOGIENOUVELLE.

Leproblème seposedepuis des années.
Chaquepays européen a ses propres exigences techniques en matière de postes émetteurs-

récepteurs. C'estpourquoi les fabricants d'électronique ontcherché depuis longtemps à utiliser les

avantages de la production de série pour ce type d'appareils.

Il netaitpas facile d'arriver à une solution.

Ce qu'il fallait, c'était fabriquer surcommande des émetteurs-récepteurs adaptés à chaquemarché
mais les produire en série surune chaîne—ce qui,a priori, est totalement contradictoire!

Pourtant les ingénieurs deMotorola en Europe ont réalisé un tel exploit.

Et les émetteurs-récepteursMCmicro y sont maintenant produits en série.

Les installations ne sontni plus nimoins qu'une chaîne demontage qui adapte automatiquement le

produitaux diverses normes etexigences des marchés auxquels il est destiné, sans interrompre la

production nimême la ralentir.

Presque tous les composants figurant sur les circuits imprimés relativementcomplexes deces radios,

sont envoyésen production surunebandecontinue.
^ •

Nos automates insèrent chaque heure des milliersde 1

ces dispositifs miniatures dans toutes les configura-

tions requisespardes clients différents répartis à y

travers toute l’Europe, et tout cela avec une précision

d'horloger.

Ceprocédépermetnon seulement de produire
des émetteurs-récepteurs surcommandeengrande
série,mais donneégalement des appareils d'une

excellente qualité touten faisantdes économies

substantielles surles coûts defabrication.

Ces installations et l'émetteur-récepteurMC
micro sontune synthèsedes nouvelles technologies

deMotorolaen matièrede fabrication etdecommuni- ;;

cation.Ced n'estqu'unexempledeceque notre

société a réalisépour servir la clientèleeuropéenne.

En France, les installationsdeMotorola d'Angers

etdeToulouse apportentune contribution importante

au développementde l'industrie électroniqueen plein essor.En plusdeces usines,nous avons 15 agences

commerciales au servicede notre clientèle française.
Motorolaestunedes sociétésinternationales del'électronique lesplusgrandesdumonde. Noussommes

actifssur les cinqcontinents. . .

Notre objectifcommun: le service auprèsdenos clients dans ledomainedesracüocommuniœlions (parole

et données),des ordinateurs,des semiconducteursetdans lescomposants électroniquespourla défense,

l'aérospatiale,l'automobile et lemarché industriel

Un produitpeut-ilêtrefabriquéà la fois

surcommande eten série?PourleposteMCmicro
de Motorola, la réponse est"oui"

Un leadermondial en électronique de pointe

>

t
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Société

« L’exposition de Thorrible » de M. Charles Pasqua

Sado-maso-dodo
La quatre-piêces la plus torride

de Paris sommerait doucement.

On avait fat le tour des eusses de

boucheries et des érections d'éta-

lage, du paaudo oathdthtant. des

porte-jafretaBes ringards et du vrai-

ment dégoûtant Les inspecteurs

s'étaient lassés de surveiller les

revues exposées, que nul vartetff

ne songeeit à emporter aous te

manteau. Lee joumafistes, voyeurs

salaries, guettaient vainement (a

France profonde révulsée, qui se

faisait attendre. On s'en voulait da
perturber fs travafl des secrétaires

de la sous-cfirection de la circula-

tion routière restées dans leurs

bureaux. Bref, c'était sado-maso-

dodo.

liste, connaisseur. Le tour des

accessoires fantasmatiques était

vite fait : chaînes, fouets, chèvre

(Btanchette qui n'aime pas (es

étreintes trop « brusques »), chim-

panzés. anneaux pince tétons,

appareils de lavements, sans parier

des variations sur furo-scato-zoo.

tains kiosques changent leur

devanture. On y trouve ce* revues,

en solde sans cellophane s, expli-

quait M. latoumarie. c Pas à Saint-

6ermaln-de8 Prés tout de
même la

L%terdit

et le Bâte

Inlassable, M. Dominique
Latoumarie. directeur des tibertés

publiques au mmstère de Hnté-

rieur, faisait et refaisait tes hon-

neurs des venants objectifs de la

question », selon l'expression

audacieuse du ministère de l'inté-

rieur. Fines plaisanteries à fappui :

«On a souvent reproché i Fadtm-

nistration d’être un maison
doses... Sourires polis dans
l'assistance, tOhpardon!»

Et sans transition, dans la der-

nière salle, on tombait dans le tâ-

ché noir et blanc de contrebande,

photos de pédopftffe prises ô Vins-

Prudence ou attentisme ? Las
trois mille % mffitams femfltaux»

professionnels, et les parlemen-

taires invités ne s'étaient pas
déplacés en masse en ce premier

joir. En tout et pour tout, une mère
de cinq enfants lyonnaise exhibait

furtivement une carte du RPR et

demandait « qu'on n'agressepas le

regarddesjeunes ». Et M. Georges
Tranchant, député (RPR) des
Hauts-de-Seine — département de
M. Pasqua — venait raconter cont-

este, on nets trouve pas en kios-

ques. s*étrangle-t-i devant LoSta

Sex. Qu'à cela ne tienne. M. Lang

en a vu tissez pour dénoncer lui

aussi Te amalgame» entre e por-

nographie et atteinte à la dignitéde
Ptommes, entre r revues autori-

sées et clandestines s. Une confé-

rence de presse est improvisés :

tes fonctionnaires du mirastèrti bat-

tent en retraite.

LacoBtrMIoD

de Jack Lang

Quatre saBes, donc. Au début,

la photo d'un étalage de kiosque,

prise dans un hypermarché da ta

petite couronne parisienne, où? on

ne saura pas. Où les revues pornos

se mélangent sans façon aux

jouets. M. Latoumarie : r Dépuce-

lée et enculée par son père», vous

trouves ça bien ? Peut-être que les

mères de termite qui vont acheter

un kOo de poireaux apprennent

quelque chose, moije veux bien...»

Première salie, tapissée de
photos prélevées dans des maga-

zines du style Absolu. Penthouæ.

Photo ou New-Look mises à rindex

ou menacées de Fêtre parte minis-

tère de l'intérieur. Fellations, exhi-

bitions, scènes de groupe. L'ortS-

naire des salons de coiffure. Un
pofiôer ; «Photo, mai je le Us. ce

n'est pas toujours comme ça.»

e Feuilletez, n’hésitez pas à
ouvrir», lance M. Latoumarie.

fDessin de Plantsparam 1979.)

Dans la deuxième salle, on pas-

sait aux bandes dessinées, dont

«Dodo, 13 ans » publiée en feutte-

ton dans le magazine l'Echo des

Savanes. « Vous trouvez ça bien.

unejeune fWe de treize ans qui tra-

vaille dans un bordel et qui a des

officiers nazis pour dients ? ».

demandait M. Latoumarie. «Dans
Fépisode suivant, ce sont des
résistants», précisait un jouma-

tamatic, enfants maigres aux
regards tristes qui sucent, tou-

chent, prennent toutes les poses,

obéissants. Photos extraites

d'albums le plus souvent étran-

gers, sans indication de date ni de
dépôt légal, paraissant parfois bien

anciens.

Bref, on s'ennuyait ferme. Les

journalistes s'étaient même lassés

de persécuter, sur le thème de
Famalgame ainsi pratiqué entre

l'interdit et le fierté, tes fonction-

naires du ministère de l'intérieur

qui en convenaient mollement.

Mais, comme estimait M. Latour-

nerie. on ne se méfie jamais assez.

Les publications que l'on ne trouve

pas an kiosque n'en menacent pas

moins nos enfants. « Le soir, ser-

ment un de ses enfants avait

aperçu un jour dans le bois de Bou-

logne t une damedonton voit tout

le derrière», e Forcément, C'est

une pute », avait répGqué le cadet.

Bref, papa soutenait M. Pasqua.

Ils commençant è peina à res-

sortir lorsque Jack Lang revient

Trop tard. M. Affiche! Manque est

obligé d'accepter (a gravure éroti-

que de Picasso que l'ancien minis-

tre de la culture promène depuis

deux jours dans Péris en attendant

de la remettre à M. Pasqua. Civile-

ment, le chef du service «tes rela-

tions publiques du ministère de
rintifrieur « scotche » la contribu-

tion de M. Lang è rentrée du
« musée » au-dessous de te Décla-

ration des droits de l'homme.

zCefa montre bien que l’équilibre

entre la ISrerté et rebus da tiberté

est totgours dfficSe i trouver»,

condut-a. S’étant trouvé un guide,

M. Lang entame une seconde

visite. M. Pasqua a-t-il songé aux

frustrés da l'horrible ? e Vous
fartes une pubSdté formidable à
ces publications », reproche
M. Lang. eCs soir, en rentrant.

Usez Rabais» », suppSe-trfl. Jamais

choqué M. Lang ? e J’aimoi-mime
interdit plusieurs /9ns aux moins
de treize ans. et sansjouer les gros

bras. Dans la me aussi. 3 y a des

spectacles qui donnent la nausée.»

Et l’ancien ministre est reparti non

sans adresser ses aramende-
ments » attristés è M. Pasqua pour

e ce divertissement ».

Heureusement, une demi-heure

avant ta fermeture. Jack Lang est

arrivé-é-6. Providence des journa-

listes en mai d’inspiration, avec sa

chemise en vichy rose et son

Picasso. Première visite rapide.

e C’est un peu décevant», soupire

Fancien ministre, dès la première
salle en se souvenant qu'fl fouillait

entent dans les ouvrages pornos

de son père. « Que ne fait-an ou
nam des enfants ? » re-soupre-t-û

devant FEcho des savanes. « Mais

Le policier è rentrée S'épongeait

te front après cette dure journée.

Encore trois jours d'horreur. Et

ensuite, que faire de cette axpoai

tion ? Un prélude è sanctions ou à

un enterrement ? Nul ne sembla

très bien savoir jusqu'où mener te

« débat ». A moins d*organiser une

tournée en province ? «La collec-

tion est permanente, nous avorta

toujours ces publication en dépôt

eu ministère », aouligne M. Latour-

nerie. Après l'expo, Tenter conti-

nue.

COMNELESNES
et DANIEL SCHNEDERMANN.

M. Jacques Delebois»
4

plusieurs journaux en diffamation

M. Yves Châtier et le serment des témoins

Bien J»
anesthésier un débat inrhiaaiittt

tend! 27 avril c’est bien ta pnxfi*

dmc qui a occupé pratiquement

toute raudtence de

chambre du tribunal de Pans. Sur

fond d’affaire du Carrefour du

développement, M. Jaoqpea; Dde-

Iwk,
fnrâ«» chef du sernee de coo-

pération technique international de

pdî™. (SCTTP), avait assigné cmq
journaux en diffamation. D rep|ro*

che è ces cinq journaux : le Matin,

le Nouvel Observateur, Libération.

l’Evénement du jeudi et Je
Afcmfe.d’avoir publié, en novembre

1986, des «rôdes qui, chacun è sa

manière, employant ou non le

conditionnel, exposaient que
M- Ddebots aurait reçu e® liquide

S ™ntrmn de francs de ML. Yves

Châtier, chef de cabinet de

M. Christian Nncci au ministère

de la coopération, pour assurer le

défraiement d'une vingtaine de
fonctionnaires de son service

d’assurer la sécurité des
pwniuMUifc conviées, en décem-
bre 1984, au sommet franco-
africain de Bujumbura.

Vrai ou faux ? Faux, assure évi-

demment M- Delebois, pour qui

cette imputatioa a été •insuppor-

table. tant sur le plan profession-

nel que sur le planfamüial ».

Mah à le Matin et le Nouvel
Observateur n'avakmt pas fait citer

de témoins pour rapporter la

preuve de la vérité des faits diffa-

matoires, tel n’était pas le cas de
l'Evénement du tâtai. de Libéra-

tion et du Monde. Ces trois jour-

naux en avaient appelé, entre
antres, à M. Yves Cbalier. inculpé

et déténn A»m l'affaire du Carré-

mïsrible, devaient J*®"* «a

Sauce M“ P*s«d Devant» et
.

Sylvain Garant en dénençant •une

Mrte ouverte à tous les abus, «ar

jjuuûère d'empêcher que soit rendu

rtridemeni Ju

f

tl“ à c
,
eht£

.
1*

avait été bafoué, diffamé, quota

essayé défaire passerpw un eor$

ro/rym par une campa&e de dés*,

formation tendant à faire oublier

iune affaire de détournement de

fonds publics en faisant passer

U. Delebois au premier rang des

coupables ».

Cependant, pour Le substitut,

M. Marc Domingo, il se trouve

au'cn arrêt de la chambre cnnâ-

nefle de la Cour de cassation rendu

te 18 décembre 1978 commande fe

smsis à statuer. Cette décision a

bien spécifié que • le principe

selon lequel un inculpé ne peut

être entendu sous la foi du ser-

ment sur des faits relevés à sa

charge s’oppose à son audition en

qualité de témoin aux Jins de

preuves de la vérité des faits diffa-

matoires. et les juges sont tenus

de surseoir à statuer sur la pour-

suite en diffamation jusqu'à dispa-j:

rition de cet empêchement. Le*
même arrêt ajoute qu’un prévenu

de diffamation ne peut être prisé

d’un moyen de preuve prévu par la

loi et intéressant sa défense. »

C’est là évidemment, devait dire

M. Domingo, •une aubaine mer-

veilleuse pour le diffamateur,

mais c’est lajurisprudence-. »

Mampdatioii

et natation

Jour du développement, ainsi qu’à
inculpe de cet

“*

Ce
M-

un antre inculpé de cette affaire,

le colonel Victor Tito. C’est à leur

sujet que te. procédure fut à l’ordre

du jour.

La atuatkn d'inculpé interdit à
celui qui Test d’être entendu sous

ta foi du serment. Comment, dès

lors, déposer de manière utile

quand u_s*agit d’établir une

ependant, la présidente,
Jacqueline Qavery, après sus-

pension, tenta de forcer te destin.

Elle exprima le désir que l'on

amène M. Châtier, que le parquet

n’avait pas fait extraire de sa cel-

lule de 1a Santé afin qu’il dire sU
entendait ou non déposes sous ser-

ment. Las! une heure après, on

apprenait que M. Châtier n’enten-

dait pas venir et qu’il en exposait

preuve? Cest pourquoi M* Jean-

Yves Dupeux, Henri Leclerc et

les raisons dam un petit tnÜet grif-

fonné à te hâte r *Je ne

Yves Baùddot, avocats respectifs

de l’Evénement du jeudi, de libé-

ration et du Monde, demandaient
an Tritmnai avec mi bel ensemble
de surseoir à statuer, c’cst-èrdne de
décider qpe le procès ne .poorrait

s’engager qu’à partir du moment
où les témoins inculpés dans
Taffaire du Carrefour du dévelop-

pement seraient délivrés de l'empê-

chement de déposer sous serment.

En d’autres termes, il convenait
d'attendre la fia judiciaire de
l’affaire instruite actudlemcnt par

M- Jean-Pierre Michau.
Moyen düatime, argument inad-

• Prise d*otages de Douai : un
policier inculpé da blessure invo-

lontaire. - M. René Dois», le poli-

cier qui a tué un jeune preneur

d’otages. Abdelamid Barguach. ven-

dredi dernier (te Monde daté 26-

27 avril), dans un train en gare de
Douai (Nord), blessant grièvement

avec la même balte une passagère

figée de trente et un ans, M"* Cathe-

rine Ghys, a été inculpé, te lundi

27 avril, de « blessure involontaire ».

M. Dose a lui-même demandé à
être inculpé afin e d'avoir accès au
dossier et de pouvoir ainsi prouver
qu'il était en état de légitima
défense», a précisé son avocat.

Impliqué dans une tentative d’escroquerie

Un avocat marseillais

est écrooé à Paris

Un avocat marseillais, M” Phi-

lippe Bartoti, qui a été suspendu par
le conseil de l'Ordre de Marseille
- de toutes activités profession-
nelles • le 28 octobre 1986, est soup-

çonné d’avoir participé à une tenta-

tive d’escroquerie visant à se faire

payer un bon de caisse provenant

d’un lot de bons vierges volés en

1973 à 1a Barcteys Bank de Mar-
seille et sur lequel avait été portée la

somme de 1 50 millions de francs.

Bernard COHEN
Luc ROSENZWEIG

Le mystère
Waldheim

Un reportage et un essai, associant la froi-

deur des faits à la subtilité des analyses.

GALLIMARD IU/

Le vendredi 24 avril, MM. Mar-
cel Pedone et Bernard Clerc-Rensad
se présentent dans une agence pari-

sienne de te Barclay* Bank avec le

bon de caisse an porteur et indi-

quent que le montant très élevé

devra leur être versé, une partie en
chèque, l'autre en espèces. Es sont

attendus, car, quelques jours avant,

une certaine Liliane Johnson avait

téléphoné pour informer Pagence de
cette opération et les banquiers

avaient demandé à ce qu’une photo-

copie du bon fcur sait adressée, ce

qui avait été fait dès la veille an soir.

Mais l’argent n'est pas là. Il faudra

revenirplus tard.

A leur sortie de l'agence, des poli-

ciers, alertés par les banquiers, qui

ont rapidement découvert 1a super-

cherie, interpellent les deux
hommes. Ceux-ci expliquent qu’ils

agissent pour on avocat, lequel d’ail-

leurs les attend à proximité, et

M" Bartoti est interpellé à son tour.

Selon ses informations, c'est un de

ses clients souhaitant rester ano-

nyme qui Ta chargé de négocier un
bon et il avait fait des vérifications

avant de confier les démarches â

deux de ses relations.

M™ Johnson. MM. Pedoce et

Clerc-Renaud déclarent avoir agi en

toute bonne foi, mis en confiance

par l’avocat. Ils ont cependant été

écroués dimanche avec M* Bartoti

par M" Marie-Paule Maracchisî,

juge d'instruction à Paris, sous les

inculpations de recel de vol, recel de

faux en écritures de basque et tenta-

tive d'escroquerie. La procédure dis-

ciplinaire engagée par le conseil de

l’Ordre contreMc Bartoti et pouvant

conduire â sa radiation « suit son

cours • ifldiquc-t-oa à Marseille,

MARC PORTEY.

AParis (18e
)

Deux morts dans l’incendie d’on hôtel

Un enfant est mort carbonisé, une
femme est décédée après avoirsauté

par la fenêtre et dix personnes mit

été légèrement blessées, le lundi

27 avril. 46, rue des Poissonniers, à
Paris (18*), dans un Mtd dont les

locataires sont en majorité des Afri-

cains. Le feu s’est déclaré, peu avant

19 h 30, dans une chambre du qua-
trième étage et s’est rapidement pro-

pagé dans la cage d’escalier, provo-

quant une panique parmi les

occupants.

Le corps de l'enfant carbonisé a
été découvert par les sapeurs-
pompiers à leur arrivée. La plupart

des blessés ont été intoxiqués par les

émanations de fumée. Selon les

pompiers qui ont rapidement éteint
l'incendie, deux chambres et 1a cage
d’escalier ont été détruites.

M. Alain Juppé, ministe chargé
du budget, porte-parole du gouver-
nement, s’est rendu sur place ainsi

que M. Jean-Pierre Pierre-Bloch,

adjoint aumûre de Paris.

dérire pas
témoigner dans le procès qui
oppose M. Delebois â plusieurs

journaux parisiens. En qffet, étant

inculpé, je ne peux pas prêter le

serment des témoins. * M. Cbalier

ayant montré ainsi qu’il connais-

sait, hri aussi. 1a procédure. C’est

finalement le 25 mai que le tribu-

nal dira sU accorde ou non le

saisis à statuer sollicité par te

défense.

A cette même date, 3 rendra

aussi son jugement pour te partie

du procès qui oppose M. Delebois

au Matin de Fiais et au Nouvel
Observateur, puisque, en ce qui les

concernait, 3 n’y avait pas d'obsta-

cle an dâiat. An nom de M. Dele-

bois, M- Dewinter et Garant ont

donc, sur ce même chapitre,
demandé « une condamnation
sévère en réparation du mal causé
à un homme présenté comme un
manipulateur et un tripatouilleur

dans le cadre d’une opération de
déstabilisation de lubm&me et du
corps qu’il représente. • A quoi
Me Isabelle Mathyssens devait
rétorquer : • Les fonctions qu’occu-
pait M. Delebois au service de
coopération technique internatio-
nale de police Impliquent que la
manipulation entrait dans ses acti-
vités. Dire cela de lui. c’est donc
comme si l’on disait d’un maître
nageur qu’il a du goût pour la
natation. »

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

Au tribunal de Paris

Jean-Pierre Léaud, « délinquant primaire »
Raids, Iss pieds joints, les

mates derrière te dos, Jean-Pierre

Léaud livre aux photographes, un
regard halluciné, sans cfiler sous
tes fiashes. te visage figé dans
une sorte de fureur permanente.
A ses côtés, Jeanne Moreau,
affectueuse, multiplie les sourires

et les gestes de tendresse. U ne
s'agit pourtant pas d'un soir de
première, mais da rarrivée d'un
prévenu, que la première chambra
pénale du tribunal de grande ins-

tance de Paris doit juger te (unes

27 avril pour coups et blessures

volontaires, violation de domicBe.

rébeffion et outrages à agents de
la force pubfique, délits pour les-

quels 3 a été détenu du 15 au
26 août 1986.

Le 14 août Jean-Pierre Léaud.
révegfé par les coups d'une voi-

sine. frappe sur le mur, se préci-

pite chez eBe. défonce te porte, lui

jette un pot de fleurs au visage et

la frappe, persuadé que cette

femme de quatre-vingts ans la

persécute. Lorsque tes gardions

de la paix surviennent te corné-

(fiai, dans un grand état d'excita-

tion, se débat et leur adresse des

irÿjres.

Méthodiquement (e présidant

M. Jean-Marie Coufon, rappelle

e» forts, comme H a rhapimde da

procéder avec n’importe quel pré-
venu. Chaque jour, les tribunaux
jugent des gens qui ne sont pas
des malfaiteurs, mais qui ont cédé
i te colère, è f ivresse ou au
désespoir en frappant leur femme,
un voisin ou un ami. Jean-Pierre
Léaud est de ceux-4è, avec cane
circonstance que le public connaît
te désarroi croissant du comédien,
alors que la plupart de ceux qui.
comme lui, comparaissent pour la
première fols. devant les juges
sont sommés d'expliquer leur
angoisse et (S’étaler Jetas dou-
leurs.

Depuis la mort de François
Truffaut te 22 octobre 1984.
Jean-Pienre Léaud semble ne pas
supporter (a perte de celui qui ra
pétri dès l'âge de quatorze ans, et
tes voisins du 4. boulevard Edgar-
Quinet ont déjà assista è d’autres
«criées de rage». La dernière est
qualifiée par les psychiatres de
« crise d'alarme importante ».
fhais le président remarque que te
comédien l’a entendu en meiufea-
tant le désir de se soigner.

«Je regrette, je regrette de
l’avoir malmené s. déclare
l'artisœ d’une voix è peine autfi-
bte, tes mains crispées sur la
barre, avant d'indiquer qu'a est

a sous la vigSancer médicale» de
son psychiatre. M. Félix Guattari.

Les polders défilent ensuite en
«pBquant leurs difficultés i mai-
triser le comédien. More seule-
ment celui-ci conteste : non. H ne
leur a pas porté de coups, c'est
Plutôt eux qui..., mais le président
lui rappelle que c’est hé que l’on

vl
9®:. ,nc,emn'rsée. la victime,

Yvonne PrecSé, a'ast désistée
de sa constitution de partie chriie,
et soul. donc, le substitut du pro-
cureur de la République, M- Lau-
rence Le Vert-Crosthwaite.
demande une sanction de six
more de prison avec sursis contre
Jeen-Piarre Léaud. edéSnquant
pnm«re ». Si pour M- Thierry
l«vy. te comportement de son
aient est e Inadmissible ». il
I explique par les contraintes
"^Posées aux artistes dans leur^ quotxfienne « pas ta sensibi-

* *«"-Pk»re
à fois son tâtent

°t sa fûblesse.

Le Président Coulon s’est
Jusqu'au 18 mai pour ren-

*JQament’ aP** «voir
swwgné, au cous des débats c

riJSST” msiwawK
’

marc portey.
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Des magistrats critiquent le projet de loi

sur l’autorité parentale conjointe

- Rédigé dans la précipitation -,

le projet de loi sur l'autorité paren-
tale conjointe que le gouvernement
s'apprête à présenter au Parlement
comporte • de grandes lacunes - aux
yeux du Syndicat de U magistra-
ture, du Syndicat des avocats de
France, de l’Association père-mère-
enfant, de ia Fédération des mouve-
ments de la condition paternelle et

du Mouvement pour l'égalité paren-
tale, qui ont organisé une conférence
de presse, le lundi 27 avril à Paris.

Deux conceptions s'affrontent, en
effet. Pour M. Malhuret, secrétaire

d'Etat aux droits de l'homme,
l'urgence était de permettre aux
parents qui s’entendent de continuer
à exercer ensemble leur autorité
parentale même après la séparation,
et son texte introduit cette possibi-

lité. Mais pour les organisations réu-
nies lundi, cette disposition devrait
être systématique, sauf cas très par-
ticuliers. Si le père et la mère sont
en désaccord sur les modalités

d’application, il sera fait appel à nn
médiateur, choisi de préférence « en
dehors du cadre de ia justice ».

Un second point important de
divergence concerne la discrimina»

lion faite entre les enfants naturels

et les enfants légitimes. Le projet de
M. Malhuret facilite la procédure

permettant au père d’un enfant
naturel d'exercer conjointement
avec la mère l'autorité parentale

lorsque cette dernière est d’accord.
* Une situation insupportable ».

jugent les cinq organisations » qui
subordonne les droits du père au
bon vouloir de la mère et à l'aval de
la justice Elles proposent que
l'autorité parentale conjointe soit

automatique quand les deux parents
ont reconnu l'enfant dans un délai

de six mois à compter de la nais-

sance ou si les deux parents en font

conjointement la déclaration devant
l'officier d'état civil.

Ch. Ch.

REPERES

Environnement

Accord à l'étude

sur le couche d'ozone
Las experts d'une quarantaine de

pays sont réunis à Genève (Suisse),

depuis le lundi 27 avril, en vue de
parvenir à un accord international

visant à limiter las émissions de pro-
duits chimiques qui menaçant (a cou-
che d'ozone de la haute atmosphère.
Le directeur du programme de l’envi-

ronnement des Nations unies
(UNEP), M. Mostafa Tolba. a appelé
les délégués à convenir d'un proto-

cole international qui pourrait être

ratifié par les ministres des différents

pays, en septembre prochain, lors

d'une réunion prévue à Montréal. -
(Reuter).

Bactéries « manipulées »

sur des framboisiers

La firme américaine Advanced
Genetic Sciences vient, pour la pre-
mière fois, de « lâcher » des bacté-
ries au patrimoine génétique modifié
sur un champ expérimental de fram-
boisiers situé près de Brentwood.
non loin de San-Francisca. L’entre-

prise a reçu les autorisations néces-
saires à ia mise en ouvre de ces
tests de la part de l'agence améri-
caine de protection de l'environne-

ment (EPA) et du Califomian Depar-
tement of Food and Agriculture et
gagné, le jeudi 23 avril, le dernier

d'une série de procès que lui avait

intentés des mouvements écologi-

ques. Si les essais sont concluants,
ces premières bactéries « antigel »
pourraient être commercialisées dans
trois ans.

Le Marais sauvegardé
Le plan de sauvegarde du Marais,

à l'étude depuis vingt-trois ans, a été
enfin adopté par le Conseil de Paris le

lundi 27 avril. Il prévoit non seule-
ment (a protection des hôtels parti-

culiers du dix-septième aède, mais
également celle des façades des
immeubles haussmanniens. Environ
trois cents bâtisses encombrant les
cours sont vouées è (a démolition
mais trois cents autres occupées par
des ateliers d'artisans ne seront
abattues qu'en cas de cessation des
activités. Deux espaces verts de
6 500 mètres carrés seront ouverts
et deux cheminements piétonniers,
I un du Centre Pompidou è ia place
des Vosges, l'autre du square du

Temple à l'Hôtel de Ville, seront

aménagés. Ce projet doit encore Être

approuvé par la commission des sec-

teurs sauvegardés et faire l'objet

d'une enquête publique.

Lycées

28 500 places

supplémentaires

L’effort des régions pour la

construction de nouveaux lycées se
traduira par l'ouverture d'au moins
28500 places à la rentrée prochaine,
a indiqué, le lundi 27 avril, le minis-
tère de l'éducation nationale. Ces
ouvertures permettront « d'éponger»
une partie des soixante dix mille
élèves supplémentaires qu'il faudra
accueillir chaque année dans les

lycées, selon M. Monory, pour attein-
dre l'objectif des 80% d'une dasse
d'âge au niveau du bac en l'an 2000.

Les principales académies bénéfi-
ciaires sont Lille. Versailles. Bor-
deaux. Rouen, Dijon. Au total, vingt-
trois des vingt-sept académies sont
concernées, mais aucune nouvelle
place de lycée n'est programmée à
CréteH, Lyon. Paris et la Réunion.

Sur 28500 places, 18500 ont
été obtenues par transformation ou
aménagement d*écoles primaires, de
collèges ou de dortoirs; 6500 seront
implantées dans des préfabriqués, et
3 500 dans des locaux neufs.
L'ouverture de dnq lycées est prévue
è la rentrée à Héricourt IHaute-
Saône). Meyian (Isère), Jaunay-Clan
(Vienne). Montigny-le-Bretonneux
(Yvefînes) et Reims.

Religions

Taizé organise

un rassemblement

Est-Ouest

en Yougoslavie

Pour la première fois, une rencontre
européenne des jeunes de Taizé aura
lieu à Ljubljana, en Yougoslavie. Du
1* au 3 mai, en accord avec les auto-
rités, un millier de jeunes chrétiens

de l’Ouest et de l'Est de l'Europe

participeront à cette rencontre qui

fart partie du « pèlerinage internatio-

nal de la réconciliation », engagé par
Frère Roger et la communauté de
Taizé. Plusieurs milliers de jeunes

Yougoslaves sont attendus à Ljubl-

jana.

L'enquête sur les attentats

de septembre â Paris

Quatre libanais,

nn Sénégalais

et on Algérien

ont été inculpés

L'identité des six nouveaux
inculpés dans l’enquête commencée
avec l'arrestation, en mars dernier,

du Tunisien Foucd Ali Saleh, soup-

çonné d’avoir animé un réseau logis-

tique ayant servi tors des attentats

de 1985, a été divulguée, le lundi

27 avril. D s’agit de quatre Libanais
(Alas Alaeddine, vingt-six ans ;

Axrnar Jomaa, vingt-quatre ans ;

Hussein Tahsin Saad, vingt-six ans ;

Sami Slim, vingt-cinq ans), d’un
Sénégalais d’origine libanaise (Nas-
ser Reda Hachera. vingt-trois ans,

né à Tyr au Liban), d’un Algérien
(Fared Roumi, vingt-sept ans, né &
Neuilly).

Un communiqué du procureur de
la République de Paris, M. Michel
Raynaud, faisant le point sur
l’ensemble de l'enquête en cours,

annoncé pour mardi matin, ne devait

finalement être diffusé qu’en fin de
journée.

D’autre part, dans les jours qui

ont suivi les arrestations de Saleh et

de ses comparses, la Quai d’Oisay a
mis en garde le personnel de
l'ambassade de France à Téhéran,
lui suggérant de faire preuve d'une
prudence accrue, et fait savoir à dif-

férents Français présents à Téhéran,
notamment aux hommes d'affaires,

qu’il serait préférable de quitter le

pays.

«

Une campagne nationale d’information

Il court, il court, le SIDA »

En Savoie

Accident de télécabine :

neuf personnes blessées

Neuf personnes ont été blessées,

dont huit légèrement, le lundi
27 avril, vers 16 heures, à la suite du
déraillement d’un câble d'une télé-

cabine à lignes (Savoie) à environ
2200 mètres d’altitude. La personne
atteinte le plus grièvement souffre
d’une fracture de l’épaule, mais

,
a

pu être soignée sur place, ainsi que
les huit autres blessés, qui sont ren-
trés chez eux en fin d'après-midL

L'accident est dâ à la rupture
d'un boulon de Taxe du balancier
sur le pylône, qui a entraîné le
déraillement du câble de scs galets,

et une télécabine a heurté le sol

après une chute d’une dizaine de
mètres. Une centaine de personnes
au total sont restées bloquées pen-
dsm une demi-heure sur les
3 100 mètres du tra-
jet de la remontée qui part de
2 100 mètres d’altitude pour arriver
au lieu-dit La Grande-Motte, à
3000 mètres d’altitude.

M“* Michèle Bwrzach, minis-

tre délégué chargé de la santé et

de la famille, a lancéje lundi

27 anit, la campagne gouverne-

mentale d'information sur le

SIDA. Fondée sur nue série de
messages destinés an grand
public, et pins particafèrement

aux jeunes, cette campagne uti-

lisera durant les prochaines
semaines la totalité des médias.

Son coût est estimé à 123 ntü-

fiœs de francs. Son slogan :

« Le SIDA, Üne passera pas par
moi. »

Au départ, une voix féminine
chante : « Il court, Il court, le

SIDA... » Puis un visage jeune,
féminin ou masculin, apparaît, « Le
SIDA.ce n’est pas une épidémie.
C'est une maladie qu’on peut éviter.

Il se transmet seulement par les

relations sexuelles et par le sang.

Alors, c'est facile de se protéger, de
protéger ceux qu'on aime. H suffit

de s'informer. » La chanson
reprend : • Il est passé par Ici... »

L’acteur, qui brise alors une ligne

montante rouge représentant la pro-

gression de la maladie : * H ne pas-

serapas par moi ! »

Produit par l’agence CFRP et réa-

lisé par Jean-Jacques Beïneix (37.2*

le matin, la Lune dans le caniveau.

Diva)

.

ancien étudiant en médecine,

le spot télévisé ne dure que vingt

secondes. U sera dans un premier

temps diffusé à soixante-douze

reprises, du 29 avril au 25 mai, sur

quatre chaînes de télévision (TF 1,

Antenne 2. FR 3 et M 6). Le même
message sera diffusé sur trois cents

radios libres, dans les salles de

cinéma, puis repris sur trois cents

panneaux d’affichage. Un pro-

gramme minitel (code d’accès 36-

15 T santé) est également mis à la

disposition du public. Il permet

d’avoir accès à une série d’informa-

tions très précises sur les différents

aspects du SIDA et sur les moyens
de prévention. Une brochure tirée à

10 millions d’exemplaires sera, par

ailleurs, mise à la disposition de

tous, et en particulier des jeunes. Il

n’est toutefois pas encore prévu de

l’adresser par voie postale à domi-

cile. Chaque médecin recevra en

outre, dan* les prochains jours un

fascicule rédigé à son attention par

un groupe d'experts du Comité fran-

çais d’éducation pour la santé (2).

Cette campagne d’information

sera suivie fin mai d’une autre cam-

pagne, menée par la Fondation pour

la recherche médicale, et destinée à

récolter des fonds privés pour la

recherche sur le SIDA. Les diffé-

rentes associations spécialisées dans

la lutte contre cette maladie (celle

des artistes présidée par Line
Renaud, Aides, et l’assodation do

professeur Luc Montagnier) rever-

seront les fonds qu’elles auront reçus

à la Fondation pour la recherche

médicale, qui gérera la totalité des

crédits par l’intermédiaire d’on

comité scientifique SIDA.

(1) Ce fascicule est disponible pour

tous les professionnels de santé qui en
formuleront la demande au Comité
fiançais d'éducation pour la santé (22-

24, rue Lecoorbe, 75015 Paris. TéL : 45-

67-99-16).

Un virus politique

SOBRE inquiétant, et au total par-

faitement réussi, le spot télé-

visé de Jean-Jacques Betneix devrait

être entendu des jeunes è qui il

s'adresse. Restera ensuite à mesurer
ses conséquences sur leur comporte-
ment sexuel puisque toute cette
campagne d'information peut se
résumer en deux conseils : réduisez

le nombre de vos partenaires et utili-

sez de manière systématique (es pré-
servatifs masculins.

Mais au-delà du cfiscours médical
et des impératifs de santé publique,
l’action anti-SIDA du gouvernement
à un caractère directement politique.

M" Barzach l'a bien souligné le lundi
27 avril : eMaladie très hautement
symbolique puisqu'il s'agit du sang
et des contacts sexuels, le SIDA va
servir à tout, è tout le monde et pou-
tous les prétextes. s Chef d'orchestre

de la lutte anti-SIDA le ministre RPR
de la santé estime s qu'il est de son
devoir de mettre en garde contre les

utilisations politiques » qui pourraient

être faites de cette nouvelle maladie.

Allusion on ne peut plus claire aux
récentes propositions maximalistes

du Front national (le Monde du
16 avril).

Tout se passe comme si le SIDA
devenait l'un des thèmes les plus

concrets d’opposition entra Front

national et RPR, ce dernier prenant

soin par la voix de M™ Barzach de se
démarquer de toute position de
caractère xénophobe et de toute

PARIS

Mesures de sécurité à THôtel de Ville

Le bunker de M. Chirac

Les conseillers de Paris redontent-
ils le pire ? Le lundi 27 avril. Us ont
voté une subvention de plus de
1 million de francs pour renforcer la
sécurité de l'Hôtel de Ville. Il est
vrai que ce quadrilatère de 1,5 hec-
tare percé de sept portes u’est pas
facile à protéger.

Tl y a quelques années, les autono-
mistes corses n’avaient eu guère de
peine à s'introduire pour déposer un
explosif sur l'un des ascenseurs. Le
8 septembre dernier, c'est le bureau
de poste inclus dans le rez-de-
chaussée de la mairie qui sautait.

U NUCLEAIRE : ouverture de
l'enquête d'utilité publique pour la
centrale du Carnet. - M. Alain
Madelin, ministre de (‘industrie, a
annoncé, le lundi 27 avril â Nantes,
l'ouverture de l'enquête d'utilité
publique de ia centrale nucléaire du
Carnet Le projet concerne deux tran-
ches nucléaires & eau pressurisée de
1 400 mégawatts chacune sur la rive
gauche de la Loire, è une quinzaine
de kilomètres en aval de Nantes -
(AFP.I

• La centrale de Fessenheim à
pleine puissance. — La tranche
numéro deux de la centrale nucléaire
de Fessenheim (Haut-Rhin), qui avait

été arrêtée du 19 au 21 avril à la

stâte d*une fuite de vapeur non radio-

active, fonctionne à nouveau à pleine

puissance depuis le luru£ 27 avril.

• RECTIFICATIF. — Le titre de
l'interview de l'académicien Valeri

Legassov sur l'anniversaire de Tcher-
nobyl. paru dans le Monde du
24 avril, était erroné. Le renforce-

ment de ia sécurité des centrales

nucléaires soviétiques coûtera t plu-

sieurs millions de roubles a par tran-

che, sort plusieurs dizaines de mil-

lions de francs par réacteur, comme il

était dit dans le texte, et non plu-

sieurs milliards.

L'avenir des jeunes s'ïnscrifen anglais,
fapprendra, la pratiquer, la vivre an Grands^ratagna. aux Etats-Uni*.
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LENTILLES DE CONTACT
Lentilles souples ultra-minces, et toutes

les autres lentilles (flexibles, pour astig-

mates, pour presbytes, â port perma-
nent... .If

ADAPTATION PAR SPECIALISTES.
Prendre rendez-vous.
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If JOUR MÊME.
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Depuis, la maison des Parisiens que
M. Jacques Chirac avait voulu
ouvrir largement au public s'est

refermée comme une huître. Les
hautes portes donnant sur la place
de lTîôtd-de-Ville sont désormais
closes et la façade va être truffée de
caméras reliées à une salle de télé-

surveillance.

Les issues de la poste et de 1a salle

d’exposition donnant sur la rue de
Rivoli sont sévèrement gardées, les
guichetières retranchées derrière
des triples vitres et les deux locaux
sont rigoureusement isolés du reste
de la maison. Côté Seine, les jardins
et les appartements privés du maire
sont gardés jour et nuit par des
patrouilles armées. Après avoir long-
temps rechigné, M. Jacques Chirac
a accepté de troquer sa CX habi-
tuelle pour une Renault 25 à
l’épreuve des projectiles.

Maïs la partie Faible de la mairie,

ce sont évidemment les « entrées de
service» situées sur la rue Lobau,
par où transitent quotidiennement le

maire et sa famille, les élus de la

capitale, les 800 employés munici-
paux et des centaines de visiteurs.

Déjà des barrières électroniques et

des herses anti-voitures-suitides ont
été installées et des équipes de por-
tiers musclés foufilent les inconnus.

Ce n’était apparemment pas suffi-

sant. Des portiques détecteurs
d'armes et des appareils capables de
découvrir des explosifs dissimulés
sous les véhicules vont Etre mis en
service. Bien entendu, l’électronique

sophistiquée n'empêche pas le

piquet de sapeur-pompier, le pœte
de police et les cinquante hommes
du service de sécurité intérieure de
redoubler de vigilance. Mais leur
plus grande difficulté consiste â
convaincre M. Chirac lui-même
d’accepter ces mesures tatillonnes et

de transformer la maison des Pari-

siens en bunker.

action visant à accuser les minorités

d'être responsables de la malatSe.

C'est ainsi que le gouvernement
entend ne pas créer de «sidato-

riums». il n'y aura pas non plus de
contrôle aux frontières, ni de dépis-

tage systématique de la population

française. Le secret médical sera

maintenu et on ne recherchera pas
les traces d’une contamination par le

virus du SIDA lors de l'examen médi-
cal préalable à l'embauche dans une
entreprise.

De manière plus générale,
M” Barzach qui a déjà eu connais-

sance g de quelques dérapages a
dans ce domaine a annoncé g qu'elle

entendait tout mettre en œuvre pour
que l'on ne réalise pas un dépistage

du SIDA à ITnsu des gens, s Cette

attitude sera sans doute d'autant

plus difficile è tenir pois- lefcrninistre

da la santé qu'elle ne fait pas l'unani-

mité au sein de sa famille politique.

JEAN-YVES NAU.

Un ton en dessous
en Belgique

Les autorités belges ont
donné, le lundi 27 avril â
Bruxelles le coup d'envoi d'une
campagne d'mformation sur le

thème «Ouvrez les yeux pour
que le SIDA ne vous les ferme
pas. a Cette campagne tient

compte des sentiments conser-
vateurs de nombreux Beiges, a
expliqué M** Wîvina Dameester,
secrétaire d'Etat à la santé
publique, g Je veux éviter que le

père fasse passer la brochure à
ta poubelle ou que la mère se
contente de la glisser sur la

table de nuit du fBs a. a-t-elle

cft.

Selon M"» Demeester. la

campagne ne sera pas aussi
agressive que dans les autres
pays européens. « Tout le

monde doit pouvoir lue la bro-
chure j, a-t-elle dit.

La Belgique détient le troi-

sième taux de cas de SIDA par
nombre d'habitants en Europe,
après la Suisse et le Danemark.

SelonrOMS

50 à 100 millions

de porteurs du rirns

en 1991

L’Organisation mondiale de la

santé a annoncé le lundi 27 avril à
Genève qu’entre cinquante et cent
millions de personnes le monde
pourraient être infectées par le virus

du SIDA d’ici à 1991. On estime
aujounTbiri que dnq & dix millïnny

de personnes sont porteuses du virus.

Cette estimation pourrait toutefois

se révéler optimiste si le SIDA se
prorageait en Asie et en Amérique
du Sud. L’OMS juge, en effet, que
la menace du SIDA a été dramati-
quement sous estimée. Selon de
récentes découvertes en Afrique de
l’Ouest et en Amérique latine, la

propagation d’une nouvelle généra-
tion de virus pourrait représenter un
danger encore plus redoutable.

« Le gouvernement

joue le mandarinat

PUBLICITÉ

TOURISME-GASTRONOMIE
Renseignements :

45-55-91-82, peste 4344

déclare le Parti socialiste

Le Parti socialiste a pris position,
le lundi 27 avril, sur la réforme hos-
pitalière et celle do troisième cycle
des études médicales.

« L'actualité réalise parfois des
rapprochements troublants. Au
montait où le gouvernement veut
rétablir les privilèges des chefs de
servicepar l’adoption d’un projet de
réforme hospitalière par l'Assem-
blée nationale, les étudiants en
médecine descendent dans la rue
pour défendre la médecine générale
à travers le maintien de l’internat
pour tous, a déclaré M. Claude
Pigemcnt, délégué national à la
santé du PS.

* A la bourse des valeurs médi-
cales. le gouvernement joue le man-
dunnat à la hausse et la médecine
générale à la baisse »

loterie notionoü]

TRANCHE QNTÔ3) DU

TIRAGE DU LUNDI 27 AVRIL 1987
LE NUMÉRO @@®g)g)g)
LES BILLETS SE TERMINANT PAR

(J)(J)gj
AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN

GAGNE LE LOT DE
1 000 000,00 F

GAGNENT
1 500,00 F

DU

TIRAGE DU MARDI 28 AVRIL 1987
NUMÉRO (D®©®®®

LES BILLETS SE TERMINANT PAR

LE
GAGNE le lot de
1 000 000,00 F

AVEC LE MÊME SILLET, PROCHAIN TIRAGE

gagnent
1 500,00 F

demain
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SCIENCES ET MEDECINE

Grandir sur ordonnance
Plosieors pays aatoriseat la vente

d’une hormone synthétique de croissance.

De grandes manœuvres commerciales

sont en cours.

D
ANS quelques jours, le
groupe pharmaceutique
SANOFI (ELf-Aquitaine)
va déposer, auprès des

autorités sanitaires françaises,
une demande d'autorisation de
mise sur le marché pour une
hormone de croissance humaine,
exacte copie de rhormone natu-
relle et produite par génie géné-
tique. 11 y a quelques semaines,
la multinationale suédoise Kabi-
Vîtrum obtenait, en Suède, une
.autorisation de commercialisa-
tion pour un produit similaire.

Enfin, aux Etats-Unis, la mise
sur le marché de cette même
hormone par la multinationale
Eti-Lüly vient de déclencher un
conflit opposant là firme Genen-
tech, spécialisée dans les mani-
pulations génétiques, & la Food
and Drug Administration (1).

Pour la première fois dans
l’histoire, l'homme commence à
savoir maîtriser les mécanismes
qui règlent sa croissance et son
apparence corporelle. C’est l'un

des chapitres les plus passion-

nants de la biologie moléculaire,

en même temps qu'un marché
pharmaceutique aux dimensions
considérables. C*est aussi
l'amorce d'une série de questions

éthiques sans précédent. On
assiste déjà aux premiers « déra-

pages» dans l'utilisation de ces

produits, qui, administrés- à des
enfants, leur permettent d'acqué-

rir une taille plus grande que
celle qui aurait dû être la leur.

.

La croissance chez l'homme
est sons la dépendance d’un
ensemble complexe de méca-

(1) Sur ce sujet, se rapporter ï l'heb-

domadaire américain Science, dn
20 mare 1987.

niâmes hormonaux dans lequel le

GH (growth hormone, ou hor-

mone de croissance) joue un rôle

central. D s'agit d'une molécule
protéique, composée de
191 acides aminés, synthétisée

dans l'hypophyse, petite glande
située à la base du cerveau. La
première utilisation thérapeuti-

que de cette molécule bénéficia,
dans les années 60, aux enfants

atteints d'une forme particulière

de nanisme, due & un dysfonc-

tionnement de la glande hypo-
physe.

L'exacte répfique

de l'hormone humaine

Le co&t de cette hormone et

les grandes difficultés d'approvi-

sionnement (elle était produite

en quantités infimes après
extraction d’hypophyses préle-

vées sur des cadavres humains)
amenèrent les autorités fran-

çaises à mettre en place un sys-

tème original de distribution,

sous l'auborité de l'Association

France-Transplant, par la phar-

macie centrale des Hôpitaux.
L’hormone de croissance n’a

donc pas le statut d’un médica-
ment comme les autres, et son

utilisation est strictement limi-

tée, en France du moins, aux
enfants atteints de nanisme
hypophysaire.

Mais la production industrielle

d'hormones de croissance obte-

nues-/» vitro par génie génétique

et les grandes manoeuvres- com-
merciales auxquelles elles don-
nent lieu risquent fort de boule-

verser ce système de contrôle et

de distribution.

D y a d'abord eu, en 1985, la

décision de la firme snédoïse

KabiVitnun d’arrêter sa produc-
tion d'hormone de croissance
naturelle dans des circonstances
curieuses, tout se passant comme
si, sous couvert d'impératifs de
santé publique, la firme prépa-
rait le terrain à son nouveau pro-

duit, obtenu par manipulations
génétiques {le Monde du 8 juin

1985). Ce nouveau produit
n’était pas l'exacte réplique de
l’hormone humaine : les diffi-

cultés de fabrication ne permet-
taient pas alors cfôter un acide
aminé supplémentaire (la

méthionine) qui n'existait pas
dans l'hormone naturelle. Ce
produit fut pourtant commercia-
lisé dans de nombreux pays. Les
difficultés techniques de fabrica-

tion aujourd'hui vaincues, c’est

l'exacte réplique de rhormone
humaine qui commence à être

proposée. A qui ?

• Nous déposerons très pro-
chainement notre demande
d’autorisation de mise sur le

marché, explique M. Michel

Les Masàls du Kenya, géants de PAfrique.

Moire, chef de la recherche sur

les peptides à la SANOFI (Tou-
louse). Notre produit est pro-
posé pour le traitement des
nanismes d’origine hypophysaire
dont on compte mille à mille

cinq cents cas en France ; un

marché réduit, même s'il n’est

pas négligeable à l’échelle mon-
diale. »

JEAN-YVES NAU.

(Lire la suite page 14. )

Mots de carabins

L
'AGITATION qui règne
depuis quelques semaines
dans les facultés de méde-

cine parisiennes et qui semble
depuis peu gagner les CHU de
province trouve-t-elle son ori-

gine dans une simple querelle

de mots ?

La gauche, qui souhaitait

revaloriser la médecine géné-

rale. avait, en 1982, modifié le

vocabulaire traditionnel des
carabins en instituant un e inter-

nat i pour tous. Tous les étu-

diants en médecine de troisième

cycle étaient, en d'autres
termes, baptisés internes, qu’ils

soient futurs spécialistes (hospi-

taliers ou libéraux) ou futurs

généra Pistes. C'était, du même
coup, banaliser à l'extrême le

prestigieux titre d'interne tradi-

tionnellement décerné à ceux

qui réunissent le difficile

concours de l'internat des hôpi-

taux des villes universitaires, et

qui voyaient dans le même
temps s'ouvré à eux les portes

menant à une carrière hospitalo-

universitaire prestigieuse ou à
une pratique spécialisée rému-
nératrice, la première n'exduant

pas la seconde.

Rapidement freinée, côté
médical, dans son ardeur réfor-

matrice, la gauche en était pour
l'essentiel restée aux mots : on
n’avait pas touché au concours

de l’internat hospitalo-
universitaire - clé de voûte du
système hospitalier français. -
pas plus qu’à ses débouchés.

Le gouvernement de
M. Chirac entend aujourd'hui

débaptiser les futurs généra-

listes en les privent du titre

d'interne pour leur donner celui

de « résident ». Une mesure dic-

tée par la seule logique,
axpfique-t-on : pourquoi quali-

fier d’internes des étudiants qui

n’ont pas été reçus à rinter-

nat ? Mesure symtrafique aussi,

destinée à satisfaire une partie

importante du lobby hospitalo-

universitaire qui n'a pas trouvé

dans les projets de réforme hos-

pitalière de M" Michèle Barzach

tout ce qu'il pensait pouvoir

attendre d'un gouvernement de
droite.

Restent les étudiants. Des-

tinés en majorité & devenir

généralistes, ils sont majoritai-

rement opposés à la disparition

de l’ internat pour tous. Moins, fi

est vrai, pour des raisons politi-

ques que parce qu'ils voyaient

dans cette égalité de titre une
amorce de reconnaissance de la

valeur et de la fonction du
médecin généraliste. Or, si le

monde médical et politique

s'accorde depuis longtemps
déjà sur l'urgente nécessité de
donner au médecin généraliste

le rang social qui doit être le

sien, la revalorisation de l'image

de la médecine générale passe-

rait, dans le système actuel, par

une revalorisation des actes
médicaux du généraliste. Une
mesure difficilement compatible

avec la priorité que l’on accorde
aujourd'hui aux équilibres finan-

ciers de la Sécurité sociale.

J.-y. n.

Le chant des tortues-luths

Pov tenter de seine à la trace ces pmeieases noctines,

(Maroni et Maria), est considérée

comme le deuxième lieu de ponte
au monde et, à ce titre, protégée

depuis 1977 par le ministère fran-

çais de l’environnement, avec

HATTES (Guyane

)

do notre envoyé spécial

A
marée haute, la nuit, on les

voit émerger lentement puis,

péniblement, se hisser sur le

sable. Prenant appui sur leurs

pattes avant, en forme de
nageoires, elles progressent par à-

coups, sane même pouvoir faire

balancier de leur corps comme les

phoques. Au bout d’une trentaine

de mètres, à bout de forces, elles

s’immobilisent. De leurs pattes

arrière, elles se mettent alors &

creuser le sable, une poignée à

gauche une poignée à droite,

jusqu'à ce que le trou atteigne

60 à 70 cm de profondeur. C’est

aussitôt la ponte, avec des chape-

lets de cinq ou six œufs à chaque

contraction qui tombent au fond

du trou comme de grosses balles

de ping-pong, lourdes et molles.

Après avoir refermé le nid, cha-

que pondeuse s’en retourne à

l’océan, laissant au sable chaud et

humide le soin de couver sa progé-

niture. Au bout de deux mois, si

tout va bien, quelques dizaines de

petites tortues pesant moins de

50 grammes vont surgir du sable

et tenter à leur
1

tour de gagner la

mer. La majorité seront dévorées

par des urubus (petits vautours),

des hérons et des crabes, sans par-

ler des chiens errants. La plupart^ rescapées de la plage seront à
leur tour la proie des poissons qui

rôdent le long du littoral, comme
requins et silures. Les plus chan-

ceuses grandiront en mer et

atteindront près de 2 mètres de
long, pour un poids variant entre

400 et 800 kilogrammes ! On les

retrouvera sur tous les océans du
globe. Certaines viendront
s’échouer accidentellement sur le

littoral charentais, où des malins

les présenteront au public (forma-

lisées) contre monnaie sonnante

et trébuchante..

Ces «monstres marins» sont

des tortues-luths (Dcrmochelys
coriacea), ainsi appelées parce

que leur carapace, ou dossïèrc, a
la forme convexe et striée de l'ins-

trument de musique en beancoup
plus gros ! Les Anglais l'appellent

leatherback (dos de cuir), car sa

carapace ne comporte pas
d’ëeailles mais présente une fine

peau grise, tendue sur des nodules

osseux, qui rappelle la consistance

du cuir.

1/édoserie

du muséum
Cet animal à l'allure préhistori-

que, comme beaucoup de reptiles,

compterait environ cinquante
mille représentants à la surface

du globe. Ses trois grands lieux de
ponte sont aujourd'hui la côte

pacifique du Mexique, la Malai-

sie et la Guyane française, où l’on

estime à environ cinq mille le

nombre de femelles venant pon-

dre chaque année. Les mâles ne

viennent jamais à terre. La plage

de Hattes, en Guyane, située au
confluent de deux fleuves

l’aide du World Wudlife Fund
(30000 F par an), de Green-
peace (qui envoie des volontaires

pour compter, marquer et proté-

ger les pondeuses) et dn Muséum
national d’histoire naturelle.

Depuis 1981, une écloserie a

été créée dans d’anciens locaux
abandonnés de l’administration

pénitentiaire - un observatoire

pour les évadés du bagne ! - où
chercheurs et protecteurs frater-

nisent en parfaite symbiose. Elle

est animée par deux chercheurs
du Muséum, Jacques Fretey et

Jean Lcscure, qui se relaient sur

place pour assurer le suivi des
pontes.

Il se trouve en effet qu’environ

4 % seulement des œufs, dans la

nature, arrivent à maturité. Beau-
coup sont « clairs » (non
fécondés) ou dépourvus de
vitellus (le jaune). Mais surtout,

la plupart des œufs sont détruits

avant l’éclosion, soit par les chiens

qui déterrent les nids, soit par les

tortues elles-mêmes qui se bous-

culent pour poudre au même
endroFtï-Certaines nuits, on
compte jusqu’à cinq cents tortues

sur les quelques kilomètres de
plage disponibles (car le littoral

est ailleurs mangé par la man-
grove ou recouvert d’un véritable

mur de boue venu de l'Amazone)

.

U n’est donc pas rare qu’une pon-
deuse détruise le nid d'une autre

en creusant le sien !

Devant l’hécatombe, il a été

décidé de prélever les œufs à la

source, c'est-à-dire pendant la

ponte, puis de les placer en cou-

veuse dans des boîtes de polysty-

rène, entre deux couches de sable
chauffées artificiellement. Dès

leur naissance, les tortillons sont

déposés dans des bacs à sable,

avant d'être relâchés sur la plage

où Us rejoignent aussitôt la mer.

De 4 %, le taux d'éclosion est

passé à 60 %, après bien des tâton-

nements.

Cest à cette occasion que des
chercheurs (Mrosovsky en 1984
et Rimblot en 1985) ont décou-

vert que la température d’incuba-

tion déterminait le sexe des
futures tortues. Les œufs incubés

à 29,5 «C donnent des tortues des
deux sexes, mais tous ceux
incubés à une température supé-

rieure donnent 100 % de femelles,

et ceux incubés à une tempéra-
ture inférieure donnent 100 % de
mâles!

Bagues et bafises

Depuis 1977, les équipes du
Muséum essaient toutes les for-

mules pour tenter de suivre à la

trace la tortue luth. Après les

bagues métalliques, qui s'oxy-

daient trop vite, on a placé des
bagues en plastique dans la
nageoire avant. Mais les bagues
s'arrachent vite au fri des pérégri-

nations - et mésaventures — du
reptile marin. En 1983, on a tenté

d'implanter sous le derme du cou
des bâtonnets magnétiques com-
posés d’un fil d’alliage enrobé de
résine. Chaque élément permet-
tant quatorze combinaisons, il a
fallu placer quatre implants par
animal pour obtenir une mémori-
sation de près de quarante mille
informations. Mais la formule a
été abandonnée, car l’appareil de
lecture était d'un coût prohibitif.

En 1985, on a adopté des
bagues d'un type nouveau en tita-

nium, de conception australienne,

qui permettent d'indiquer l'imma-
triculation de l’animal et 1^adresse

du laboratoire d'herpétologie du
Muséum. Chaque tortue marquée
fait l’objet d'une fiche, stockée

dans une banque de données. A ce

jour, quelque treize mille tortues-

luths ont été marquées.

Une expérience a aussi été ten-

tée en 1983 : placer sur quelques

femelles une balise Argos, dont
les émissions sont recueillies par

satellite toutes les cent minutes.

Mais les données recueillies

jusqu'à présent sont encore trop
partielles pour en tirer des conclu-

sions fiables.

Une difficulté demeure : com-
ment marquer les jeunes tortillons

après leur naissance pour suivre
leur développement et connaître,

par exemple, le temps mis à pas-
ser de 50 grammes à 500 kilos ?

ROGER CANS.

» POUR VALORISER votre passion des timbres
En vente chez votre marchand de journaux
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Les drogués aux soins de la justice

L’injonction thérapeutique, prévue par la ioi de 1970,

nécessite une répartition des râles respectifs

du juge et do médecin.

A
U moment où te garde des
sceaux propose aux députés

un projet concernant les toxi-

comanes, fl semble opportun
d'examiner la notion d'« injonction

thérapeutique » à la fois pièce maî-
tresse et maillon faible de l'arsenal

judiciaire français de lutte centre la

toxicomanie. Mais qu’est-ce que
rinjonction thérapeutique ? C’est La

possibilité offerte au procureur de la

République d'obliger un toxicomane
à se soigner dans un centre spécia-

lisé sous peine de poursuites.

Que dit le législateur ? La loi du
31 décembre 1970 se fonde sur
deux principes : le refus de toute

distinction entre les drogues et la

distinction entre le trafiquant et

l'usager. Or la pratique des services

de police ainsi que la jurisprudence
ont progressivement mis en place

des orientations diamétralement
opposées à celles de la kâ.

D'une part, on fait la discrimina-

tion entre l’usage de haschich et

l’usage d’héroïne. Une circulaire de
la Chancellerie du 17 mai 1978 fait

d'ailleurs officiellement cette discri-

mination (1). D’autre part, on
prend en compte chez le sujet les

deux qualités concomitantes d’usa-

ger et de revendeur ; il est à la fois le

toxicomane pour lequel la législation

préconise explicitement une attitude

thérapeutique et le trafiquant pour
lequel elle prévoit de très lourdes

sanctions.

C'est comme trafiquant d'abord

que depuis quelques aimées le sujet

est jugé par Les tribunaux, et les

récentes déclarations du garde des

sceaux sont venues confirmer cette

évolution de l’état d'esprit des
magistrats.

Mais les médecins ont souligné à
maintes reprises la difficultés de
reprendre à leur compte la

contrainte imposée par le parquet.

Il faut un minimum de démarche
personnelle ou tout au moins un
accord du toxicomane pour qu'un
processus thérapeutique puisse
s’engager, sinon le médecin et le

toxicomane se trouvent d'emblée
dans une position ambiguë.

En admettant que le toxicomane
revienne consulter, l'injonction

donne lieu à des situations faussa :

le toxicomane peut continuer à se

droguer et venir réclamer un certifi-

cat attestant qu'il est suivi. A
l'inverse, fl peut fort bien avoir

arrêté la drogue tout en ayant sus-

pendu la consultations. Comment
le savoir?

La autorités conviennent de ces

difficultés puisque la position du
gouvernement français exprimée au
Parlement européen en octobre

1986 précise qu’« en aucun cas le

traitement obligatoire n'est une
solution •, position partagée par la
gouvernements de trais les Etats

membres de la Communauté.

B faut dire à la décharge de la

procédure d'injonction que depuis

1970 des institutions de plus en plus

nombreuses ont pris en charge des

toxicomanes sur on autre mode et

assurent aujourd’hui la majorité des

traitements, et cela en dehors du
cadre judiciaire.

Dans les faits, les autorités
s’inquiètent de •< l’importance de la

déperdition entre le nombre de cas
signalés et le nombre de toxico-

manes réellement suivis ensuite par
l'autorité sanitaire ». (Rapport de
M. Vrviès, directeur des affaires

sanitaires et sociales de Paris, du
19 février 1987.) Le médecin, lui.

ne peut guère parler de guérison du
toxicomane qu’avec plusieurs
années de recul. Son certificat, en
fait, n’atteste jamais la guérison,

mais simplement que le sujet est

venu consulter.

Dans le contexte actuel, la ques-

tion de l'injonction thérapeutique se

pose pour tous les protagonistes en
termes d’échec. Mais peut-être

l'importance de la déperdition
est-elle liée aux modalités de
contrôle ?

En fait, hormis la aspects pure-

ment subjectifs, il existe des critères

objectifs qui. dans la plupart des

statistiques de résultats, appâtent la

preuve du succès ou de l'échec. Ces
critères objectifs sont l'emploi, le

logement, la cessation des acta
délictueux ou tout autre élément
permettant de prouver le change-

ment de vie.

Il apparaît donc qu'indépendam-
ment de la cessation de la consom-
mation de drogue, toujours difficile

à affirmer, la médecins se fondent

sur da éléments accessibles égale-

ment aux magistrats.

Pouxquoi donc, dans ce cas. le

contrôle da résultats de rinjonction

du procureur reviendrait-il au
médecin ? La mise en place de
Faction judiciaire ne doit plus
constituer un simple prétexte — fal-

lacieux — à Finstauration d’un pro-

cessus thérapeutique.

Le groupe Ethique et toxicoma-

nie, qui représente plus de dix-sept

mille médecins et, parmi eux, la

majorité da spécialistes du traite-

ment des toxicomanes, a récemment
étudié la question et propose que
« l’évolution et les résultats de cette

mesure judiciaire soient appréciés

non plus par le médecin, mais par

l’autorité judiciaire, dans le but

d’améliorer son ejjicacité. » Elle

doit garder sa propre raison d’être et

se poursuivre jusqa’à son terme à

l'intérieur du processus judiciaire.

U va de soi que ceoe redéfinition,

cette séparation da pouvoirs, visent

à débarrasser la collaboration
médico-judiciaire de sa malen-
tendus et à rendre à chacun da
oorps sa logique de fonctionnement
Le contrôle judiciaire (comité de
probation inclus) serait mieux à
même de demander da comptes au
toxicomane. Le suivi deviendrait

d'autant plus efficace qu'il sentit

débarrassé de l'hypothèse médicale

et que l'alternative de la sanction

exercerait de façon plus tangible son

pouvoir dissuasif. Quant au méde-
cin, son action y gagnerait en
authenticité et en efficacité.

Dr AHVBÉ CHARLES-MCOLAS.
psychiatre des hôpitaux,

chefde service.

(1) Q conviendra que le parquet,
lorsqu'il sera saisi d'une procédure d'usage
jnîriï» de haschich, examine attentivement

les cas pour lesquels Q lui paraît absolu-

ment indispensable d’engager des pour-

suites judiciaires, eu te bornant, dans tous

les autres cas, à adresser ou i foire adres-

ser une mise a garde â F usager. A cette

occasion, ce dernier sera invité à se présen-

ter de hd-méme, en fonction des possibi-

lités locales, soit i une personne qualifiée,

appartenant ou non au corps médical (le

médecin de’faunQe, par exemple), sait &
une association publique ou privée, pou-
vant hri apporter une aide psychologique

ou éducative. D va de soi que rutibutrcD
da cette procédure allégée, qui datait être

b régie, et qui ne comporte, pour l'orga-

nisme ou la personne auprès de qui l'inté-

ressé aura été orienté, aucure obligation de
rendre compte, exclut l'exercice de pour-
suites pénales

Grandir sur ordonnance
(Suite de la page 13.)

Compte tenu de l'efficacité du
produit (qui, chez la nains hypo-

physaires, permet de gagner plus

de dix centimètres), tout laisse à
penser que de puissants arguments
financiers et la très vive concur-

rence commerciale qui la oppose
amèneront la multinationales
concernées à faire pression pour
dargir su plus vite leurs marchés,
c’est-à-dire la indications offi-

cieltes d’utilisation. Déjà, la firme
suédoise s'est lancée dans une
intense campagne de relations

publiques. « De nouvelles indica-

tions médicales pour l'hormone de
croissance produite par recombi-

naison génétique vont probable-

ment apparaître, explique-t-on à
KabiVitrum. La découverte la

plus récente indique, par exemple,
que l’hormone de croissance bio-

synthétique de KabiVitrum est

LA MALADIE DES PYGMÉES

E
N dépit de ce que pourrait

laisser croire son nom,
l’hormone de croissance

n’est pas la seule hormone à
agir sur la croissance humaine.
Celle-ci est sous la dépendance
de nombreux facteurs généti-

ques, psychologiques ou nutri-

tionnels. Les hormones eUee-
mêmes constituent un véritable

puzzle. Ainsi, la sécrétion de
l’hormone de croissance syn-

Mais le blocage de la crois-

sance peut également chez
l’homme se situer en aval de
l’hormone de croissance. Une
équipe scientifique internatio-

nale, -groupant des Américains
et des Suisses, vient ainsi

d’apporter un nouvel éclairage
sur les mécanismes à l’origine

de la petite raille des Pyg-
mées (1). Cette petite taille est,

semble-t-il, la conséquence

active chez certains enfants ayant
des troubles de la croissance, qui
auraient précédemment été consi-

dérés comme normaux sur te pian
endocrinologique. Il apparent que
des enfants de petite taille peuvent
en effet avoir une sécrétion de
l'hormone de croissance variable

et irrégulière D’autres nouvelles

données, résultats de recherches

qui continuent à se développer,
indiquent que si des adultes
atteints d’un déficit en hormones
de croissance continuent à être

traités par celle-ci. ils se sentent

mieux, ils améliorent leurs
performances physiques et leur
masse musculaire augmente ».

« Hormone-panacée » , en d'autres

termes, dont on sait qu’elle n'a

aucune action sur la croissance
après la puberté, mais pour
Laquelle, fantasma aidant, on
murmure qu’elle pourrait » avoir
une action de type jouvence pour
la soixantainefatiguée... ».

La principale question est donc
de savoir si l’on pourra, à terme,
trouver cette hormone de crois-

sance dans la pharmacies et si

tout docteur en médecine pourra
la prescrire. En dépit de l'urgence
et de l'ampleur du problème, et
bien que déjà interrogés sur cette

question, la ministères de tutelle
— santé et affaires sociales - n’ont
pas encore tranché. « Pour l’heure.

confie un responsable, ils adoptera
la politique de l’autruche. ou
alors Ils ne s’inquiètent que des
conséquences économiques de la

décision à prendre. »

* T-
l muret

des basketteurs

Catherine Deaesrve pendant le tournage de rAfricoia.

thétisée par l’hypophyse est

sous la dépendance d’une autre

hormone (le GRF. ou Growth
Refeasing Factor), une protéine

de quarante-quatre acides
aminés synthétisés dans une
zone très précise du cerveau

(fhypothalamus).

Le groupe SANOR, grâce à

une collaboration avec le

Pr Roger Gufllemin, prix Nobel

de médecine, fabrique, depuis

1083, le GRF à Féchelle indus-

trielle. Produit initialement des-

tiné aux seule usages diagnosti-

ques, le GRF est actuellement

expérimenté en thérapeutique

chez des enfants affectés d’une
petite taille. A l’avenir, en fonc-

tion des cas, rutilisation de l’un

ou l’autre — ou des deux pro-

duits - pourra être envisagée.

d’un défout de sécrétion de l’un

des médiateurs (baptisé IGF 11

de l’hormone de croissance.

Son déficit est particulièrement

net lors de la puberté des Pyg-
mées, ce qui explique l’absence
de pic de croissance de cette

période et. en définitive, leur

petite taille à l’âge adulte.

Autant d'éléments qui lus-
trent la complexité des phéno-
mènes en cause et qui incitent à
penser que l'utilisation de la

seule hormone de croissance ne
permettra pas de régla tous les

problèmes de retard de crois-

sance ou de petite taille dans
Fespèce humaine.

J--Y. N.

(1) New England Journal of
Médiane, du 9 avril 1987.

Déjà, en France, da demanda
ont été formulées, émanant notam-
ment de sportifs, perçant pouvoir
trouver dans ce produit une action

anabolisante efficace autant
qu’indétectable. La milieux du
basket-ball aux Etats-Unis et ceux
de l’haltérophilie dans la pays de
l’Est sœt panicutièrement inté-

ressés, et, si Ton en croit les spé-

cialistes, des dérapages ont déjà,

ici ou là, été observés. * Nous
avons aussi de très nombreuses
demandes de parents désirant voir

leur enfant atteindre une grande
taille, confie-t-on à la SANOFI ;

des débordements existent déjà à
l’étranger ; certains émirs, par
exemple, ne rencontrent aucune
difficulté pour se procurer ce nou-
veau produit »

Tout laisse donc penser que,

faute d’un contrôle sévère des

fabricants, des prescripteurs et des

circuits de distribution, un fruc-

tueux marché noir aura vite ten-

dance à s’installer» un marché

d'autant plus dangereux que rîno-

cuité d’un tel produit,
.
utilisé

quotidiennement, ou presque, par
voie sous-cutanée sur de longues

périodes (plusieurs années) n’est

pas encore formellement démon-
trée. Dans certains cas. notamment
avec l'hormone « métbioninée »,

da phénomènes immunologiques
surviennent avec une fréquence
inquiétante, posant à la fois le pro-

blème d'une réduction de l'effica-

cité du produit et celui d’un pro-
cessus pathologique sous-jacent.

Certains spécialistes pensent aussi-

qu'une utilisation prolongée et mal
maîtrisée de cette hormone de
croissance pourrait, à terme (à
l’âge adulte), avoir da consé-
quences grava (diabète, ostéopo-
rose, etc.).

« Il faut savoir, en fait, si le

Jeu en vaut la chandelle, confie le

professeur Pierre Simon, ancien
pharmacologue et universitaire de
renom, depuis peu directeur da
rechercha à la SANOFI. Si l'on

peut raisonnablement prendre un
risque chez un enfant atteint de
nanisme hypophysaire grave, la
question est plus délicate dès tors

qu’il s'agit d’avoir de nouvelles
performances au basket-balL *

Au-delà de sa aspects techni-

ques, le problème soulevé par la
mise au point et la commerciali-
sation d’un tel produit est bien
celui de la définition d'une norma-
lité en matière de taflk. A partir

de quels écarts, par rapport à la
moyenne, pourra-t-on parler de
pathologie et de traitement 7 Où
commencera la thérapeuthique
dite « de confort » ? Toutes oes
quations se posent avec d’autant
plus d’acuité pour la « petites
tailla» que l’on observe depuis
quelques aunéa une tendance
notable à l'augmentation de la
taille moyenne da populations da
pays industrialisés. Pour l’heure,
seule la compétition commerciale
semble primer. Aucun consensus
n’a encore été défini au niveau du
corps

'
médical spécialisé, et une

tentative d’évaluation multifrnnes
à l'échelon européen (à laquelle la

SANOFI avait donné son accord)
n'a pas pu être mise sur pied,

faute d’entente entre tous la
fabricants. Il est vrai que la
enjeux financiers sont énormes. Ils

le sont d’autant plus que la modi-
fication corporelle induite par
l'hormone de croissance humaine
synthétique ne sera pas transmis»-
ble à b descendance. Les fabri-

cants peuvent ainsi théoriquement
réver d’une utilisation de leur pro-

duit très largement répandue, mais
aussi illimïiéc dans le temps.

JEAN-YVES MAIL

émoignage

HUIT SAISONS EN ENFER

I

L y a cinquante ans, un acci-

dent ma mena aux avant-

postes de la mort. Après un

mois, je quittais l'hôpital, pas-

sablement disloqué, titubant

sur mes béquilles et.- littérale-

ment gavé de morphine. En ce

mois crucial, on ne m’avait pas

fait moins de cent cinquante

piqûres.

C’en était fait. J’entrais

dans le monde absurde des

drogués. Pour ne pas être en

reste avec le chirurgien qui

m’avait si généreusement
dopé, la municipalité m’admit,

d’autorité, au bénéfice de
l’assistance médicale gratuite.

Je devenais ainsi un drogué de

luxe, si l’on peut dire. Pas de
souci pour trouver la drogue,

pas de souci pour trouver les

subsides. Le plus légalement

du monde, sur simple ordon-

nance, j’allais chez le pharma-
cien retirer autant d'ampoules
que j’en pouvais consommer.

Ce fut une véritable course h

t'abîme. Mon mauvais état phy-

sique, l’accoutumance et, sur-

tout. la chute de la volonté

aidant, ce régime de facilités

invraisemblables me conduisit

allègrement à la consommation
quotidienne de vingt-cinq à
vingt-sept ampoules de 2 centi-

cubes. dans lesquelles s'inter-

calaient de mémorables over-

doses. Je me piquais trois fois

par jour.

Ce furent deux années infer-

nales. Infernales également
pour ma compagne qui dut
subir un être au système ner-

veux détraqué, veule simula-

teur, dont tout l’horizon gravi-

tait autour d’une seringue.

Mon sang, appauvri,
n’acceptait plus l'aiguille mal-
gré les précautions d’antisep-

tie. Les phlegmons se succé-
daient, toujours plus
rapprochés. Mes cuisses gar-

don les cicatrices de vingt-cinq

coup de bistouri. -

La préfecture du Var, mise
en alerte par la consommation
anormale de morphine à Saint-

Tropez, dépêcha un- médecin
aux fins d’enquête. U'âmit un
jugement sévère à l'égard du
chirurgien qui m'avait mis dans
cet état. Il me promit formelle-

ment de prendre des disposi-

tions pour me foire désintoxi-

quer. Je n’en entendis plus

perler.

faisait bégayer- Je

un homme fini, à la dérivé m.
Le jour de mon départ, un

drame brutal vint encore ajou-

ter à ma détresse. Une jeune

femme, héroïnomane à la suite

d'une maladie, ne supporta

pas la désintoxication progres-

ave et se jeta par la fenêtre du
' deuxième étage. La docteur

n’était pas là. Ce fut l’ affole-

ment. On avait étendu la mal-

heureuse sur un banc du parc,

la directrice, catastrophée, me
demanda de rester près d'elle.

En contemplant cette chair et

ces os brisés d'où la vie

s'échappait en bouillonnant, je

portais en moi toute la déses-

pérance du monde.

La guerre d'Espagne battait

son plein. Le sort du monde se

jouait dans les tranchées de

Madrid aux trois quarts inves-

tie. Au cours d'une visite, ma
femme m’avait dit que le Parti

communiste, auquel j'apparte-

nais (2), recrutait des volon-

taires.

Chaleur humaine

La cure en guerre

C'est le docteur Boutin -
dont je vénère la mémoire —
qui se mit dans la tête de me
sortir de la mortelle spirale. R
avait lu dans une revue médi-
cale que les médecins-chefs de
l'hôpital Henri-Roussel, à Paris,

avaient mis au point un traite-

ment — le t Démorphène » -
qui libérait le drogué en six

jours. Il écrivit immâdfstêment
en joignant un rapport détaillé

sur mon état et mon degré
d'intoxication. La réponse fut
décevante; elle imSquaft entre
autres : « L'état de votre
malade ne lui permettrait pas
de subir ce traitement sans
danger. »

Mon brave docteur rie se
découragea pas. B relança plu-

sieurs cliniques, et, finale-

ment, une clinique marseillaise
accepta le risque de m’appli-

quer le fameux « Démor-
phène ».

Je surs resté six semaines
dans cet établissement, car on
me fit subir préalablement une
désintoxication progressive
partielle. Je garde, aujourd'hui
encore, un souvenir cauche-
mardesque de ce séjour. Mes
yeux ne pouvaient plus sup-
porter la lumière crue du jour,
par moments ma mâchoire
inférieure se contractait et me

On demandait des volon-

taires 1... Puisque j’étais un
homme tira, voué à une exis-

tence misérable et à la faire

partager à ma compagne, pour-

quoi ne pas aller là-bas. mourir

en beauté au service de mon
idéal ? La réponse fut rapide. La
15 janvier, je me présentai, à
Marseille, devant le capitaine

espagnol qui accueillait les

volontaires.

La guerre qui sévissait là-bas

était âpre, impitoyable. Dans ce
combat, il n’y avait pas de
place pour un volontaire suici-

daire, j'avais surestimé mes
força au. plus exactement,
sous estimé nws faiblesses. Et

la tricherie n'était pas permise.

Ce fut un combat très long,

douloureux, solitaire et clan-

destin contre moi-même etma
fantasmes.

Six mois, c’est ce qu’il m’a
fallu pour retrouver la plénitude

de ma moyens. Si j’ai pu
remonter la pente.

.
je puis

l’avouer sans honte
aujourd'hui, c'est parce que j'ai

rencontré auprès de ma com-
pagnons une chaleur humaine
incomparable. C'est parce que
fai eu à cœur de mériter loir

amitié, d’être digne de leurs

sacrifices que j’ai puisé tes res-

sourça de ma résurrection. Je
suis un miraculé de l'amitié.

Si févoque aujourd'hui ce
qui fut la période la plus drama-
tique de ma vie. ce n’est pas
pour m'ériger en censeur ou en
morafisateur. mais poix en par-
ler en connaissance de cause.

L'Etat est le producteur et le

distràxiteur exclusif du tabac,
dont H tire des bénéfices subs-
tantiels. Chiffrera- t-on ce que
tes méfaits de cette drogue
— dite « douce » — coûtant à
la Sécurité sociale ?

Ce n'est pas aux victimes
qu'il faut s'en prendre mais à
ceux qui tes alimentant, à toute
cette pègre - du gros trafi-

quant qui a la moyens de
monnayer son impunité et
investit anonymement sa for-
tune mal acquise dans tes rmé-
tinationales aux activités dou-
teuses. au passeur et au
distributeur. C'est cette gan-
grène qui prolifère dans toutes
tes sociétés et qu’H faut mettre
définitivement hors d'état de
nuire.

ROGER CODOU.

O) Ce traitement a été aban-
dtniné parce que - trop cruel .
-selon la propre expression dn dot>
teor Olievenstcin, de rMpfal
Marmotta». r

(ÿ. J* qoaté en 1956.
après les événements de Hongrie,
quej’ai vécus « sur 1e tas ».

émlorie
27, rue de rÊcole-de-Médecine

75006 PARIS

Clair et pratique,
facile à lire,

ëntiètement à jour,
le livre qui fait déjà
l’unanimité
du corps médical
et pharmaceutique.
P°ur
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Pour le CNES, qee de cliemiR parcoom
en m part de siècle !

L
E Centre national d'études
spatiales (CNES) a vingt-
cinq ans. Un anniversaire
qu’il dent fêter en grandes

pompes le 29 avril, en présence du
président François Mitterrand et
de plusieurs ministres.
Aujoun£hui, où les activités spa-
tiales ne se déclinent qu'en termes
de budget, de rentabilité, de stra-
tégie et de marchés, qui se sou-
vient encore des débuts de ta
conquête ? Qui se rappelle, sinon
les spécialistes, de ces fosées fran-
çaises d’un peu plus de 1 tonne
qui. dans les armées 60, empor-
taient avec elles, à quelque
200 kilomètres d'altitude, des
charges utiles d'une trentaine de
kilos que l'on ne pouvait satelli-

ser ? Ces fusées-là avaient nom
Véronique, Centaure, Dragon,
Bélier. Et, aujourd'hui, elles
paraissent d'un autre âge compa-
rées à ces lanceurs Ariane dont la

version la plus paissante pourra
mettre plus de 20 tonnes en orbite
basse.

Qui se souvient encore que la

France devint, grâce aux efforts

conjugués du CNES et des indus-
triels nationaux, la troisième puis-

sance spatiale du inonde ? C'était
le 26 novembre 1965, à l'époque
des pionniers : la fusée Diamant-
A, lancée depuis la base d'Ham-
maguir (Algérie), dans le désert
du Sahara, mettait en orbite une
capsule technologique de 42 kilos

(Astérix). Tout cela est un peu
oublié; comme les noms de ceux
qui, dès la fin des années 50, ont
su convaincre les politiques que
l'espace allait être demain un nou-
veau continent à conquérir. II leur

en a fallu du courage et de la per-
sévérance!
An lendemain de la seconde

guerre mondiale, la France s'était

engagée dans toute une série

d'activités spatiales marquées
notamment, dès 1949, par le déve-
loppement des fusées Véronique
par le Laboratoire de recherches
balistiques et aérodynamiques
(LRBA). Mais ce n’était là que
des actions dispersées, auxquelles,
dix ans plus tard, deux événe-
ments ont donné un embryon de
cohérence. Le premier tient à la

décision, dans les années 50, du
gouvernement français de sc doter

de la bombe atomique. Or qui dit

armement nucléaire pense aussi-

tôt vecteur pour transporter ses

bombes sur leurs cibles, distantes

de milliers de kilomètres.
L'espace civil doit quelque chose

à ces activités-là.

Le second événement fut le lan-

cement historique, par nJmon
soviétique, du premier satellite

artificiel de la Terre en octo-

bre 1957. Nul doute que la mise
en orbite de Spoutnik-1 n'ait mar-
qué les esprits et favorisé les acti-

vités de recherche spatiales fran-

çaises. Sous l'impulsion de Roger
Seydoux, alors directeur général

des affaires culturelles et techni-

ques au ministère des affaires

étrangères, l'élan fut donné et, le

7 janvier 1959, était créé par

décret un comité de recherches

spatiales.

Sous faction du comité, les

campagnes de tir de fusées-sondes

vont s’accélérer. A la fin de 1961.

face à la croissance des activités

spatiales des Deux Grands, le

général de Gaulle, convaincu par

son premier ministre Michel
Debré, et le ministre chargé de la

recherche scientifique, Pierre

GuQlaumat, décide de donner une

impulsion pins forte aux pro-

grammes spatiaux français en
créant, le ls décembre 1961, le

Centre national d'études spa-

tiales. Les dés sont jetés, d’autant

Que, vingt-quatre heures pins tôt.

pensent d’un lanceur de satellites

ambitieux : Diamant, dont la maî-

trise d'œuvre sera confiée à la

Société d'études et de recherches

sur les engins balistiques

(SEREB), créée deux ans plus

tôt.

Ce nouvel organisme, doté d’un

statut d’établissement pubbe.

scientifique et technique de
caractère industriel et commer-
cial, et placé sous l'autorité du
premier ministre, tient sa pre-
mière réunion le 27 février 1962
sous la présidence

.
de Pierre

Auger. Apparaissent alors dans le

conseil cfadministration (e général
Robert Aubinière, qui sera dix
ans directeur du CNES, Jac-
ques Blamont, directeur scientifi-

que, et Michel Bignier, directeur
des affaires internationales, dont

tiale décidée en 1973 à Bruxelles.

C’est le départ du programme
L-IU S (Ariane), prôné par la

France pour l'indépendance de
l’Europe et accepté du bout des
lèvres par le reste de ses parte-

naires, qui s’achèvera par le tir

réussi du premier exemplaire
d’Ariane le 24 décembre 1979.
Mais ce n’est qu’à partir de cette

date que le CNES, qui a été par-

tie prenante dans tomes ces aven-
tures ayant contribué à forger la

compétence des équipes indus-
trielles françaises, tant dans le

domaine des lanceurs que dans
celui des satellites de toute
nature (vingt et un satellites

dont, deux franco-allemands.

Préparation du
premier étage
d'Ariane L~6

par
FAêrospatiale.

les noms ont été associés aux
succès français et européens tout
au long de ces vingt-cinq ans.

Des dix-sept personnes qui vont
animer le CNES à sa naissance,

on aboutira, à la lm de 1965, à
presque cinq cents personnes
(deux mille deux cents en 1987).
Dans te même temps, la France
affiche ce qui sera sa politique

spatiale pendant vingt-cinq ans :

coopération européenne et soutien

d’un programme purement natio-

naL

L'Europe s'organise

En mars 1962, elle signe une
convention créant une organisa-

tion européenne pour la construc-

tion de lanceurs lourds
(CELCES-ELDO) et, deux mois
et demi pins tard, une autre pour
mettre en place un organisme
européen responsable de la

recherche et de la technique spa-

tiale à des fins pacifiques (CERS-
ESRO). Plus viennent la décision

de créer le centre technique de
Brétigny et, en avril 1964, celle de
construire la base de lancement

de Kourou (Guyane), destinée à
remplacer plus tard les installa-

tions d’Hammaguir.
Durant les cinq ans qui suivent,

les programmes se succèdent,
leurs succès, comme le tir réussi,

en novembre 1965, de la fusée
Diamant-A depuis Hammaguir,
et leurs échecs diplomatiques au
niveau européen, qui préfigurent

la triste série mûre des lanceurs

lourds européens Europa, gros
consommateurs de crédits. En
témoignent les budgets du CNES,
qui, de 931 millions de francs (1)
en 1963, passent progressivement

à 1 808 millions de francs en
1966. pour culminer à 3 000 mil-

lions de francs en 1968. Pendant
les dix ans qui suivront, ils se
maintiendront dans une moyenne
de 2 600 millions de francs
annuels, qui permettront d’épon-

ger les catastrophes des fusées
européennes Europa tout en pré-
servant les programmes nationaux
et en coopération (notamment
avec les Soviétiques et les Améri-
cains).

L’ESRO, qui n’a pas démérité,

et l’ELDO, qui ne fait plus guère

l’unammité, y perdront leur iden-

tité au profit, heureusement,,
d’une relance de l’Europe spa-

iancés en vingt-cinq ans), voit ses

moyens financiers augmenter
substantiellement.

On ne peut guère espérer main-
tenir ses activités à un bon niveau
Hnn$ tous les domaines «ns inves-

tir. Les années 70, pendant les-

quelles un gros effort en faveur
d'Ariane a été fait, aux dépens
parfois de programmes moins
ambitieux, l’ont bien montré.
Aussi le budget alloué au CNES à
l’aube de 1980 passe-t-il de
2,6 milliards à 3,6 milliards de
francs. A cela, nombre de raisons

qui tiennent aux décisions prises

en 1979 et 1980 : développement
de la famille Ariane, satellite de
télécommunications (Telecom),
d’observation de la Terre (Spot),
de télévision directe (TDF), de
sauvetage et de localisation
(Argos-Sarsat), vol habité
franco-soviétique, survol de la

comète de Halley, etc.

.
Aujourd’hui, ce sont 5 milliards

de francs - dont la plus grande
part finance les programmes euro-
péens (2) - qui sont alloués au
CNES pour poursuivre ses acti-

vités. C’est en définitive bien peu,
comparé aux efforts des deux
grands (plus de 20 milliards de
dollars chacun) et ce sera sans
doute insuffisant demain pour que
soient réalisés conjointement, en
préservant les autres programmes
nationaux et bilatéraux, la fusée
Ariane, l'avion spatial Hermès, le

module habité Columbus et les

plates-formes polaires autonomes.
Ne dit-on pas en effet, dans les

milieux spécialisés, que pour
honorer de telles ambitions la

France, pourtant en pointe en
Europe dans ce domaine, devrait,

d'ici cinq ans doubler son budget
spatial? Aux politiques de déci-
der, tout en songeant que, finale-

ment, ces quelque 73 milliards de
francs dépensés en vingt-
cinq ans - soit le prix de sept cen-
trales nucléaires — ont contribué
à donner à la France et à l’Europe
la possibilité de tailler aujourd'hui
des croupières aux Américains
dans le domaine des services de
lancement de satellites.

JEAN-FRANÇOIS AUGËREALL

(1) En francs courants de 1 986.

(2) Depuis 1980, k CNES dispose
en plus de ressources propres qui, pou-
ces trois dernières années, étaient de
l'ordre de 1 milliard de francs.
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i Documentation gratuite

Choisi par le Peotagone, le langage informatique

de haut niveau mis au point par une équipe française

est en train de s'imposer.
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E
N mai 1979, on tclcx franchis-

sait l'Atlantique: - Green is

Adn -. D annonçait à l'équipe

d'informaticiens rassemblée

autour de Jean Ichbiah au centre de
recherches de CH-Honeywell-Bull

que c'était son projet de langage

informatique qui était retenu par le

département américain de la

défense et qu'il porterait donc le

nom d’Ada Augnsta Lovelace, fille

de lord Byron et première program-

meuse de ["histoire.

Plus gros consommateur mondial

d'informatique, le Pentagone avait

décidé quelques années auparavant,

devant l'impressionnante montée des

coûts du logiciel, en grande partie

due à l’obligation de retraduire les

programmes chaque fois qu'on chan-

geait d’ordinateur, qu'il financerait

la mise au point d'un langage stricte-

ment normalisé, n'autorisant pas la

moindre variation dialectale, et qu’il

en imposerait remploi à ses fournis-

seurs. Quatre équipes se mirent à

l’ouvrage, conventionnellement dési-

gnées par les couleurs bleue, rouge,

jaune et verte. C’est cette dernière

qui triompha.

En 1979, Ada n’était encore
qu’un projet. L’architecture était

bien définie, «nais des détails man-
quaient encore. Quatre ans furent

nécessaires pour aboutir à la norma-

lisation américaine — la normalisa-

tion internationale a été acquise en

1986. D fallut aussi développer les

outils nécessaires à l'emploi de ce

nouveau langage et le faire connaî-

tre à suffisamment de program-

meurs. C’est l’an dernier seulement

que le kwgage a vraiment com-
mencé son expansion.

3500 tests

Pour Jean Ichbiah, qui a fondé en
1980 la société Alsys, laquelle se

consacre à l’enseignement d’Ada et

au développement de compilateurs
et autres outils logiciels pour ce lan-

gage, - /r tournant est intervenu en
Juin-Juillet 1986 - (I). U fallait le

temps qu’un nombre raisonnable de
compilateurs soient écrits et validés.

II y en a maintenant environ quatre-

vingts, dont le tiers est d'origine

Alsys, directement ou par le biais de
licences. La difficulté majeure est la

validation. Le nom «Ada» est pro-

tégé par le Pentagone, et un compi-
lateur ne peut prétendre traduire ce
langage que s’il a subi avec succès

use batterie de quelque 3 500 tests

qui vérifient en détail la conformité

à la norme, examen à repasser tous

les ans.

Le département américain de la

défense, qui accordait des déroga-
tions à l’emploi d’Ada parce que Tes

compilateurs adéquats étaient peu
répandus, est devenu beaucoup plus

rigoureux & la mi-1986. Des direc-

tives ont imposé l’empira du lan-

gage, créant un marché et apportant

un ballon d'oxygène à des sociétés

comme Alsys. En novembre, à Char-
leston, Ada-expo a regroupé environ

soixante-dix exposants et attiré trois

mille personnes. Les années précé-

dentes, il existait une dizaine de
sociétés qui écrivaient des compila-
teurs — et ne faisaient presque rien

d’autre, car la difficulté de ceue
tâche avait été sous-estimée. Elles

continuent, mais ne sont plus qu'une
petite minorité en face d'une cen-

taine de nouveaux venus qui travail-

lent sur des applications écrites en
Ada. L'un des objectifs de la créa-

tion d'Ada était de faciliter l'émer-

gence d'une industrie du logiciel,

d’où la stricte normalisation.
L’industrie émerge.

II y a un an, précise M. Ichbiah,

• les grandes sociétés achetaient des
compilateurs pour évaluation ».

« Maintenant, certaines sont enga-
gées dans de gros projets. Ainsi Mc
Donnell Douglas développe un sys-

tème d’enseignement assisté par
ordinateur qui nécessitent 300 0000
lignes de code. Computer Corpora-
tion ofAmerica réalise une base de
données (500000 lignes). Boeing
aura bientôt 900 programmeurs
formés au langage Ada : Lockheed
etfime en avoir 700, Hughes Air-

eraft environ 500. -

Au départ, le Pentagone n’impo-
sait Ada que pour les systèmes
embarqués. L’armée de terre améri-
caine a pris l’initiative de traduire
dam ce langage une trentaine de
logiciels de gestion. L'effet d’entraî-

nement a été immédiat cbez ses

sous-traitants. De même Boeing n’a

d'abord envisagé remploi d'Ada que
pour sa division militaire. Mais,
explique M. Ichbiah, - Boeing s'est

rendu compte qu'il était avant tout i

un gros producteur de software »,

qu'il y aura de plus en plus de pro-

grammes à bord des avions du futur.

Ceue société a donc aussi adopté

Ada1pour son secteur civil, pour des

raisons d'unité, mais aussi conune

parade à l’explosion des coûts du
logiciel. D’autres sociétés suivent

actuellement la même démarche.

M. Ichbiah pense que, - dans cinq

ans, Ada aura déjà une place domi-
nante ». 11 voit un marché particuliè-

rement important -en conception

assistée par ordinateur, où l'on uti-

lise actuellement un mélange de

langage machine et de Fortran bri-

colé ». Cela convient pour des pro-

grammes de taille moyenne, mais les

projets informatiques grossissent, et

U devient de plus en plus difficile de
contrôler et d'adapter des pro-

grammes ainsi écrits.

Réticences en Francs

M. Ichbiah a estimé dis l’origine

que le succès d’Ada passerait par la

possibilité d'utiliser ce langage sur

de petites machines, et c’est pour-

quoi Alsys a fait valider en 1986 des

compilateurs Ada pour IBM
PC/AT et autres microordinateurs

de niveau analogue. Elle en prépare

un pour le Macintosh. La société

vient de signer un accord avec

Zénith. Ce constructeur a depuis

1984 reçu plusieurs grosses com-
mandes de l’armée américaine; il

doit livrer en trots ans 90000 ordina-

teurs Z 248. Alsys lui fournira des

compilateurs Ada — 1 000 ont déjà

été commandés - à livrer avec ces

matériels. «Cela permettra, expli-

que Jean Ichbiah. dedisposer tTAda
(hard plus soft) pour moins de
4000 dollars. » Le père du lan-

gage attend beaucoup de ce contrat.

- Toutes les sociétés américaines

ont un plan pour - adalser - leurs

programmes, explique-t-il. mais le

point d'interrogation est la vitesse à
laquelle sefera cette évolution. Une
petite société comme la nôtre peut

influer sur cette vitesse. Il doit y
avoir dans le monde quelque 50000
programmeurs Ada, dont 70 % aux
Etats-Unis. Si j'en ajoute 30000
avec le contrat Zénith, cela jouera

sur la rapidité d'expansion. »

Hors des Etats-Unis, Ada prend

bien en Suède, en Finlande, en
Grande-Bretagne, en Allemagne
fédérale... et moins bien en France.

Le ministère de ta défense s’en tient

à son LTR (langage temps réel).

Son attitude, franchement hostile à
Ada dans les premiers temps, est eu
train d'évoluer, mais il n’a pas eu
l’action incitatrice qu’a menée son

homologue américain. Bull a des

relations que M. Ichbiah qualifie de

•froides • avec la petite société

issue de ses laboratoires. Mais un
déblocage est en cours. L'éducation

nationale s’intéresse à Ada. Matra
Datasystème a un contrat avec

Aisys. prévoyant la fourniture de
compilateurs pour stations de travail

et le développement en commun
d’autres compilateurs pour les ordi-

nateurs de ta gamme Siotran.

Thomson-CSF vient de signer un
accord analogue, pour adapter des

compilateurs <fAlsys à ses besoins

spécifiques. Et le CNES veut uu
Ada » solide • pour le futur avion

spatial Hermès.

MAURICE ARVONNY.

(1) Un compilateur est un pro-
gramme particulier qui sert & traduire

des données de manière -digérable»

par la machine.

\ (5JOURNEES

J TECHNIQUES
DE LA R.D.A.

EN FRANCE

DU 4 AU 7 MAI 1987

ORGANISEES PAR
LA CHAMBRE
DU COMMERCE
EXTERIEUR
DE LARDA.

A PARIS, LILLE

ET STRASBOURG
LISTE DES THEMES DES CONFERENCES

l Les tours CNC NILE5 : un usinage performant des pièces à
symétrie de rotation.

2. Dans la gamme du Combinat «Fritz Hedcert» : alèseuses et

centres d’usinage à commande numérique.

X Efficience et qualité grâce à la nouvelle plieuse à poches

assistée ordinateur MULTI EFFEKT 5073 dectronic de diez LBW.

4. Original perfecta : une fSére pour une coupe rationnelle.

5- Machines et équipements pour l'agroalimentaire avec un pôle

d'attraction : les machines d'emballage.

6. Machines et équipements du VEB (Combinat FortsdiriW pour
nettoyer, sécher et stocker les céréales.

7. Tendances internationales de félectrohydrautique et prestations

du VEB (Combinat ORSTA-Hydrodik dans la distribution à effet

proportionnel et la servo-distribution.

8. Engrenages et embrayages ASUG — des déments moteurs

modernes.

9. Dans la gomme du VEB Halbleiterwerk de Froncfort/Oder : des

composants intégrés modernes.

10. «Electronic EÆSM»: commande et asservissementdes processus
industriels.

TL Matériel et

Combinat VEB t

is d'isolation minérale électrotechnique du
he VVferke de Hermsdorf.

12. L'industrie de l'équipement électrique en RDA. : une gamme
sur mesure pour tous (es problèmes d'entraînement

13. Equipements de bombardement électronique pour la métallur-

gie : des nouveautés dons b conception et b technologie des
installations de fonderie et de métallisation sous vide.

14. Systèmes de traitement de l'image AMBA/R reposant sur

l'analyse de limage microscopique, en médecine et pour fessai

des matériaux.

15. Rationalisation dans les ateliers de b Deutsche Reïchsbahn.

16. Mise au point d'un analyseur opératoire d'ominooddes repo-
sant sur 1*HPLC

17. Mise au point, spécification et utilisation de concentrés aroma-
tiques.

18. Extraction de protéines des graines oléagineuses et des légu-
mineuses â grains pour l'alimentation humaine.

— ... ftw too» rwgwgnmwm ;

Ambassade de la Répubfiqua Démocratique Atonandi
Représentation commerciale : 179. avenue Chaiies-de-Goulle.

92521 NEUIUV-SUR-5BNE CEDEX. TéL [1 ) 47 47 45 17
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Donnez libre cours â votre Créativité Industrielle
2°“ P8ie français en communication d'entreprise (5.000 personnes.2,5 Maiiards de Francs deCAjdéjatrfls présents sa-

les grands marchés des Télécommunications, nous avons la volonté de poursuivre notre développement dans les

domaines de la RADIOTELEPHONIE (Téléphone de voiture et Réseau d'Entreprise), de la COMMUTATION PRIVEE
(Intercoms et Autocoms électroniques) et de la TELEMATIQUE (Terminaux télématiques, systèmes bureautiques).

La Direction Etude et Développement pour tes produits terminaux, télématiques ettéléphoniques crée des postes (H/F)

àQŒMPER

Ingénieur Electronicien
pour une nouvelle génération de postes téléphoniques électroniques

A partir d’une définition Marketing - du produit, vous participez a de nouveaux projets, de la phase conception, développement Jusqu'à la

qualification industrielle des produits.

Vbtre fonction vous amène â entretenir un dialogue permanent avec cfautres Directions de rEntrepriae (marketing, design, industriette -)-

Vbus pouvez donner libre cours a votre créativité tout en mesurant tes enjeux industriels • de vos Idées (produits de grandes séries, normes de
qualification P etT _).

Ingénieur de formation (ESE, ISEIS. ISEP _) votre compétence technique en électronique analogique/numérique, votre espritjivtusmd et votre

exigeance en fiabilité/qualité de produit s'appuie sur une expérience de 2 à 4 ans en conception de produits industriels, si possible entetéphonte.

2 Ingénieurs Logiciels Temps Réel
Dans un premier temps vous vous formez sur nos produits terminaux, télématiques et téléphoniques et vous participez au développement logiciel <

sur de nouveaux projets.Vbus pourrez évoluer rapidement etprendre la resportsabil&éde projets logiciels età ce tàre,vous pilotezuneéquipe etvous ;

organisez l’activité en sous-traitance £

Ingénieur de fbrrnatian, votre compétence technique enmW ou rrücro^nfonTiatiqiJe s'appuie sur 2é 4ans d'expérience acquise sur des produits

informatiques (SSCI, constructeurs -.).

Vbus êtes reconnu pour votre rigueur et votre créativité et vous savez créer autour de vous un climat participatifde travail en équipe RéfJSK 3032

: la référence â Nicole KAMERZAC

r débutants ou l*1* expérience.

Merci de nous adresser votre dossier de candidature (avec photo et

D-PJLH. - rue Jean-Pierre Ttmbaud - BP. '

;) en précisant

78392 BOIS D'ARCY CEDEX

jeunes ingénieurs (Centrale, AM, ..)

décidez de votre voie

.

Proche Océan

aviez
vous conduirez «nUarament

recherchejusqu’à la mise en fabrication, dans

^“SSSlSSSSSe Fabrication "grande nos

fS^^o^nesMngènieur généraliste ou mécanicien, débutaitou

Lwrfwintd'u^DremièreSpérience dans nndustne. nous vous offrons

Notre Entreprise

-

fiiSedînGroupe international. tfert acqutoeuno^^mctergputottcm^aœà

ta nuaUté de ses produits (Biens d Equipement &and PubSc aux marques

renommées). la rigueurde son organisation et de rinrnvatkin de

apolitique sociale orientée vers le développement individuel laJeunesse et

le dynamisme de ses Ingénieurs et Cadres. ^
OfUON à qui nous avons confie cette recherche vous gaia.idi iro dLsaéÜon

absolue et vous remercie de lui adresser sous référencé 704330/M votre

dossier de candidature (lettre manuscrite. Cv. photo et prétentions) en

précisant le poste choisi.

35, ru de Rocher 75008 Paris
A MAM
V l\ I V i N
l'homme et l'entrrpme

MATRA COMMUNICATION

.y.jywAW

/v.
X * " > *' '.V<'. , -V.

l’ingénierie et te
;;

conseil auprès de

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES
(débutants ou expérimentés)

connaissant :

• (es langages assembleur Soiaç C/Unix, Pascal, Fortran

• les matériels Solar, Motorola 68000/10/20, 6809, Intel

8086, 80286, HPI000
• les automates programmables

Vous êtes dynamiques, ouverts, vous aimez le travail en

équipe. Vous souhaitez appliquer vos acquis techniques

au développement de projets importants.

AVEC VOS COMPÉTENCES ET NOTRE SAVOIR-FAIRE,

«SEMBLE, RÉUSSISSONS « INFORMATIQUE INDUSTRIELLE

Un candidat particulièrement expérimenté et compétent

dans ces domaines pourra se voir confiera court terme la

responsabilité des activités 'Informatique Industrielle'

dune agence régionale.

Merci d’adresser votre dossier, sous référence Tl, à :

GECI
Tour Winterthur - Cedex 18

92085 PARIS -LA DÉFENSE

UNE OPPORTUNITÉ POUR
UN CHEF DE PROJETS

Nous sommes l'un des grands opérateurs en Aménagement. Construction et Gestion
immobilière situé en Région Parisienne, à Saint-Maur. Nous mettons en œuvre un nouveau
système d’information. Pour seconder la Direction Informatique, nous souhaitons vous

confier la responsabilité de nos développements et de nos applications.

A la tête du Service Études de huit personnes
que vous organiserez et développerez, vous détaillerez le nouveau Plan Informatique et

conduirez la réalisation de l’ensemble des nouvelles applications de l’entreprise (implantation
d'une BDD. choix et installation de logiciels de comptabilité, gestion de trésorerie, gestion de
stocks...). Vous avez une formation supérieure, 5 ans d'expérience informatique et vous avez

déjà conduit et animé des équipes de conception et de réalisation, dans un
environnement DPS 7.

Vous souhaitez prendre des responsabilités élargies dans une entreprise préparant
activement son évolution ? Adressez lettre. CV et photo, sous référence 611. â notre Conseil

waoG
9. rue Affred-de-Vigny

75008 PARIS
MEMBRE D€ STHTEC wKomwliove

rô^woltfüô. pu. les tavwwes
. , J . a :

£€CG confirme sa vocation : la souplesse et la compétence des hommes pour ia plus

.

grande efficacité de ses clients. C’est en servant les besoins des Entreprises que nous som-
mes devenus Nr> 1 du Travail Temporaire.

INGENIEUR CONFIRME
Nous poursuivrons notre expansion en vous confiant le développement du Département,
de “Délégation Informatique" sur PARIS. Vous avez acquis vos compétences informatiques

et confirmé vos qualités relationnelles au cours d’une expérience probante.

Par la justesse de vos recrutements et l’efficacité de vos placements en entreprises, vous
permettrez la réussite de l’équipe que nous mettons en place.

Avec la passion du service aux Entreprises, toutes les réussites sont permises, la votre

aussi.

Envoyez votre dossier â Marc DEPIN0IS
sous référence LM - ECCO -

4, me Louis Guérin.

69626 VILLEURBANNE Cedex. ECCO"

INGENIEURS MOTEURS
Nous sommes l'un des premiers groupes automobiles européens. Pour poursuivre le

développement de nos nouveaux produits nous recherchons des ingénieurs passion-

nés par le développement technique et prêts à rejoindre des équipes qui s'investis-

sent totalement dans la compétition technologique.

X, MINES, ENSTA, Centrale, Ponts, Arts et Métiers, ENSPM.~

Vous êtes débutant ou avez déjà exercé au cours de stages ou d'une première

expérience de réelles responsabilités dans le domaine des Etudes ou des Essais

Moteurs. Nous vous proposons de vous intégrer, dans un premier temps, dans l'un

des secteurs suivants :

Etude et développement
Assistant d'un respon-

sable de programmes,
vous intervenez sur

tous les aspects de la

technologie moteur en
relation avec les

équipes de calcul

scientifique, de des-

sin dont CAO
et d'essais. Votre
champ de compé-
tence s'étendra aux
domaines acoustique,

thermique, aérodynamique...

Essais
En relation avec les bureaux d'études

vous avez ia responsabilité:

- d'essais en endurance - fiabi-

lité par la mise en œuvre de
plans d'expériences.

Expertise des moteurs
après essais. Proposition

de solutions,

d'essais de mise au
point en carburation/

- antipollution par la

réalisation de mesures

et par des essais sub-
jectifs sur véhicules

roulants ou sur banc.
- d'essais généraux sur banc

visant à préciser les définitions des
cahiers des charges par des moyens
d'acquisition et de traitement de la

mesure sophistiqués.

Travaux neufs/Maintenance/
Exploitation des installations

Dans le cadre de l'expansion de nos installations, ingénieurs mécaniciens, automati-
ciens, ou spécialistes de ta mesure, vous avez un parcours professionnel riche de
responsabilités à assumerà la Direction des Etudes Moteurs.

Tous ces postes vous permettent d'exprimer votre potentiel technique et vos
aptitudes à la communication : atouts de votre réussite dans une entreprise oui offre
de larges possibilités d'évolution.

Merci d'adresser votre CV accompagné d'une lettre manuscrite et d'une photo à
l'agence ANNE PERRU CONSEIL, 3, rue de Liège 75009 Paris, en mentionnant la
référence 1042 sur t'enveloppe.

DOLPHIN

INTÉGRATION

CENTRE DE CONCEPTION

IsgéragB

Electroniaes

et informâticies

pour Eqm d» produit* CAO.
A0t4ud«* art mwfcatm
at MANAGEMENTS^

INGÉNIEURS.

da conception do circula inté'
(Tés spèciaux avoc 3 A 5 a.
«Twgaénanca an tMphonla et

débutant* «i ZIRST.
8. CtMMYMn des Ck»
38240 NEYLAN.

FRiste pétrolière d'un grand
groupe Industriel français recher-
che pour ses chantiers en France
et à l'étranger plusieurs

INGENIEURS OU TECHNICIENS
SUPERIEURS DE MAINTENANCE
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Pour la Région Parisienne

UN INGENIEUR GENERAUSTE
confirmé pourun poste de CHEF de PROJET

„ Réf. 87-15
U aura en charge la coordination tous corps d’état de projets industriels à dominante électromé-
canique à leurs différents stades d’avancement, avec la responsabilité technique et financière
des affaires.

Une bonne expérience de l'élaboration et de l'utilisation des plannings est nécessaire.
0 poivra être amené à traiter simultanément plusieurs projets et fera preuve de rigueur et de
dynamisme.

UN INGENIEURMECANICIEN
Réf. 87-18

Pour avoir la responsabilité technique de la conception, de l'étude et de la réafisation d'ensem-
bles mécaniques automatisés. De bonnes connaissances en robotique et productique seront
appréciées.

UN INGENIEUR MECANICIEN
Réf. 87-19

Pour diriger une équipe d’ingénieurs et de projeteurs pour la conception d'équipements mécani-
ques automatisés. Ce poste exâge une bonne formation générale en mécanique et en calcul de
résistance des matériaux, quelques années d'expérience et uneaptitude certaine au commande-
ment

UN INGENIEUR EN
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE

RéL 87-20
D concevra et réalisera des systèmes raformatiquesde conduite de processus industriels conti-

nus et discontinus, en France ou à l’étranger.

D devra avoir quelques années d'expérience dans l'analyse de processus industriels.

UN INGENIEUR ELECTRICIEN
Réf. 87-21

Pour concevoir et réaliser des installations électriques mettant en œuvre des systèmes à base

d'électronique de puissance rapide.

déplacements de courte ou moyenne durée.

UN INGENIEUR ELECTRICIEN
RéL 87-22

Pour étudier et suivre la réalisation de réseaux électriques (production et distribution). De for-

mation électrotechnique, il aura une spécialisation en réseaux électriques et l'expérience du
dimensionnement des sources de production et des réseaux.

UN INGENIEUR DE PROCEDE
GENIE CHIMIQUE ETVENTILATION

RéL 87-24

D aura ai charge les études de conception de circuits de fluides, l'analyse de conduite et l'élabo-

ration des spécifications d'essais en coordination avec les autres spécialités. Q devra avoir 5 à 6
ans d'expérience en génie chimique et thermique.

D sera apte à diriger une équipe d'ingénieurs et de techniciens travaillant sur plusieurs projets.

Pour te Sud-Est
avec affectation ultérieure sur d'autres charniers.

TROIS INGENIEURS D'ESSAIS
Débutants ou ayant 2 à 3 ans d'expérience dans la mise en service d'installations industielles

importantes :

Un spécialiste en génie chimique
RéL 87-25

D conduira des essais de mise en service de circuits procédés dans le domaine nucléaire. Une
bonne connaissance de la mécanique des fluides et du génie thermique est indispensable.

Un spécialiste des essais sur ensembles mécaniques
RéL 87-26

A une formation de base en mécanique, devra s'ajouter une solide connaissance des automatis-

mes industriels et de bonnes notions en mécanique des fhlides et si possible en robotique.

Un spécialiste en conduite d'installations industrielles

RéL 87-28
D conduira les essais d'installations de contrôlecommande et de contrôle de radioprotection au
sein d'ensembles industriels complexes dans le domaine nucléaire.

D devra avoir une formation de base en automatismes et en informatique industrielle.

UE SUCCES...
PASSIONNEMENT.

ChezGoupl réussir estmétat cfBSpriU.aperformanceIncontestée de nos
produits rêsife du fravai passionné des hommes de rentreprfce. Choc*je
nouveau succès est Lr»e part cfeux-mêmes.
Pour assurerledéveloppementdenosagencesrégionales,et enpartiaÆer
celes de PARIS. LYON et STRASBOURG, nous recherchons plusieurs

TECHNICO-COMMERCIAUX
En cotabocaflon avec les ingénieurs commerdcwx vous assurez les contacts

'avant-vente'.anolysez lecohierdescharges, proposez les solutions techr*-

aues etmettez en œuvre les démonstrationsde haut niveau. Interlocuteur

privilégié de notre cSent. vous supervisez les premières Implantations et

assurez le suivi technique des instcSatlons.

De1om>atton ingénieurou éK*jivalônt. vouspossédez une expêriencesioni-

flcafivedansles domaines cte lacommunlcalton cTentreprise et de lamicro

oumirt-informcxtique. _ . „ ^
Mord d'adresser CV. lettre et photo en précisant la vRe de votre choix û
Poscale DESVALLEES. SMT GOUPIL 3. rue des Archives -WOOO CRETEIL

Raychem
Groupe International spéda&sé dans les sciences ds matériaux, nous consacrons 10 % de notre chfSrc cfatones en Recherche et

DMoppement afin de marte* notre leadership en complétant notre portefeuHe de technologie^ et en déwtoppart de nouvefes

appfcafcns pour des secteus porteurs è Mde de polymères conducteur thamortbactBblcs, adhfcfe spéciaux, métaux a mémoire de famé-

Jeune, ingénieur, et créatif ?
Prenez une dimension internationale !

MGMUtKM9H0PKMDn,

,si votre aitasAé, votre enthousiasme etrobe Jeune ingérieurœTBride école, généraSst^ option élediidté (Centrai^

SéniosttwusdDnnerttegottdecxwwdaprafcisari SipBec4voaawa!i3aretfe3pétienœettaBCapaUedetranler&pirin

hans&fafcation : nousrois proposons rre coteborato qa commencera dans temps en bnsuean^aisc. Autonome et adoptable; voussotostez profiterde

notre cotade necherohe international prés de BnagRes, pendants â 3 an^et repérience des membresdUngoupc poix optimeer votre contribution,

qui se protongera au sein de notre éqiape Télécom en Rance.

9 nos talents correspondentè nos cogéras, enrouez lettre manuscrite et Of, avec photo et prétention^ sous réf.612 M, i Rwherr^AnnedeConibrel;BP73^

95004 Ctaartatafae Cedex.

Ot WA
aatne *#****

2Jeunes ingénieurspour

leB.R et l’assistance aux clients

• Leader mondial du pylône métaffique pour rédaJrage pubBc, les fignes

électriques et les éoëennes^, nous sommes présent dans le monde entier

(1 200 personnes).
• Nous vouions intégrer 2 Ingénieurs Budes et Devis, pour procéder aux

nàiffliiw de résistance des matériaux. cTétude des structures et établir les

devis pour le service mâts fixes et le service mâts mobiles. Rs seront

égalementamenés à assister nos responsables commerciaux sur le

terrain, en France et A rétranger.

• Jeune ingénieur mécanicien, vous avez acquis votre première expé-

rience (même courts) en BE.

• Ces postas situés è notre siègeàTroyes, nécessitent de pouvor travaDfar

en anglais.

Si votre candidature est retenue, nous vous adresserons un profil de
poste détalUé.

Ecrivez; soua téL C/239, à notre conseil en recrutement Concordances,

91 me du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris ou 129 rue Servient,

69003 Lyon. TéL 78.63.65.60.

«Bp r frf W/'S*
j

f// Choisissez l’Europe des Télêcoms
tes gnvds nous avons la volonté de poursuvre notre développement dans lesÆwJrÆmiÊSBB àernames de ta RAPPTELEPHOfSEi (Téléphone de voiture et Réseau tfEntrepriseX de la COMMUTATION PRIVEE
C^tercoms et Autocoms électroniques)«S la TELEMAT1QÜE (Têmimaux tSématiquea, systèmes btaeautîques).

Nous renforçons notre département Affines

Ingénieur Responsable d’Affaires
pour des systèmes de communication d’entreprise et de radiotéléphonie

Vburyivez b responsable globale de négocia- et de mener è terme des affaires • spécifiques pour des clients graids comptes France et

Nfeus êtes cSrectement impliqué dans :

- la négociation commerciales des affaires : réponses aux appels d'affres • négociations rrmtimiwarx. _
pbn technkïue A ^“sûtel en collaboration avec les différents services impbquês (Directions techniques -

* l'organisation des projets : planning, budget -.

r1»! fi
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MATRATRANSPORT conçoit et réalise des systèmesde transport automatiques (VAL, ARAMIS).

Son développement rapide l'amène à rechercher un (H/F)

Jeune IngénieurGénie Civil

AssodÆ au responsable de la ccmcqptionyoiMpartidpe a Téfaboratiwi des équipements dlnl^^
dfiérents projets en cours en France et à l'Export^ns qu'a la conception de produis nouveaux et Ü coordonne les études et les programmes

d'essais correspondants.

IngénletH- grande école (Ponts, Centrale. IDN —> ayant impéiativu lient une spédaBsation en calcul de structures (CHEBAP. ISBA), lest doutant $
ou possède une première expérience de 3 ans au plus. £

Les quaBtés d'organisation et de rigueur et la capadtë d'autonomie dont i lien preuve hà permettront de réussir dans ce poste et d'évoluer ;

avec nous.
|

Ce poste basé a LILLE potara exiger quelques déplacements en France ou A l’étranger.

Atera d’adresser votre dossfer de candidature A MATRA TRANSPORT - Direction du Personnel - 2 rue Auguste Comte - 921 70 W/VES
j

MATRA TRANSPORT 1

mmm et informatique temps réel
AERONAUTIQUE

Ingénieurs grandes écoles
Débutants ou première expérience

Au sein du département Systèmes de Simulation, vous renforcerez une équipe logicielle et vous prendrez en charge

l’analyse, la modélisation et la réalisation de systèmes temps réel, dans le domaine de l’Aéronautique.

Selon votre expérience, vous pourriez encadrez une petite équipe de réalisation. Réf. A

Ingénieur génie logiciel

Diplômé d’une grande école d'/ngénieurs, une première expérience sur de grands projets informatiques vous a convaincu

de la nécessité de méthodes de développement de logiciels.

Vbus souhaitez mettre en pratique vos connaissances fors de la mise en place d’un atelier logiciel dans un environnement

de stations de travail. Vbus serez responsable de son utilisation et de ses développements ultérieurs. La connaissance

d'Unix, du Langage C et des réseaux serait appréciée. U Réf. B

Ingénieur système expérimenté

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs, vous avez une expérience de 3 à 5 ans sur un “Operaung System" temps réel.

Une connaissance de GOULD sous MPX serait appréciée. Dans tous les cas, vous bénéficierez d'une formation

complémentaire. Vbus assurerez la gestion des centres de calcul, l'interface avec le constructeur, la formation et

l'assistance des équipes de réalisation. L'importance de la communication associée à ce poste nécessite de la pan des

candidats une gronde facilité dans les contacts humains. Réf. C

Chef de projet
ESE - SUP AEBO - TÉLÉCOM - CENTRALE...

Vbus justifiez d'une première expérience réussie en Logiciel temps réel ou chez un équipementier du secteur aéronautique

ou dans une industrie de systèmes de pointe. •

Rendant compte au Directeur du Département, vous coordonnez les actions des différents services qui réalisent tes

logiciels, les études et l'intégration des sous-ensembles complexes qui constituent un simulateur. Vbus recherchez aussi les

meilleures conditions de sous-traitance externe. Vbus êtes donc confronté à des disciplines très variées et vous mtervenez sur:

-tes propositions techniques et les devis ;

-les plannings et les coûts;

-la mise en œuvre de technologies de pointe: électronique, informatique, optique, mécanique.

Personnalité, autonomie, goût du challenge technique, force de proposition, aisance de communication, feront la différence

entre des candidats dune trentaine données. Réf. D

Le développement rapide des activités de SOGITEC l’un des grands de la simulation temps réel, ouvrira d’intéressantes

CrMnrfû/v perspectives de carrière à des candidats de haut niveau attirés par l’innovation et disposant de qualités de contact et deOUyilww pédagogie.

Merci d'adresser votre dossier à : SOGITEC 46, av. Édouard-Vaillant, BP 127. 92106 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX.

Minara*^"u^!uBisi«»as

de détection sous-manne pour U plupart des pays

domaines suivants :

• TRAITEMENT DU SIGNAL,

• INTELLIGENCE ARTIFICIELLE,

• INFORMATIQUE TEMPS REEL/

• LOGICIELS,
• MACHINES.

Ingénieurs grandes écoles (X. ESE, ENST-), vote pondez au minimum

3 1rs d'experience et vous pariez couramment I anglais.

Des perspectives d'évolution à la mesure de vos ambitions vous seront

offertes au sein de notre société.

juiowi rl'arire^KPr votre candidature sous la réf. 91679/M à

Nathalie HU1LLE - THOMSON SINTRA ACTIVITES SOUS-MARINES -

1, avenue Aristide-Briand - riama
94H7 ARCUBL THOMSON SINTRA

C&SVSBCA

SYSECA, 350 MF de CA - 900 collaborateurs dont85% d'in-

génieurs - est une importante SSII, partenaire d'un groupe
industriel de taille internationale.

INGENIEURS
INFORMATICIENS

Notre activité SYSTEMES DE
COMMUNICATION, comprend
plusieurs domaines :

- Télécommunications
-Gestion techniquede réseaux
- Réseaux de données
-Télématique

Dans le cadre de -son expan-
sion, nous recherchons des

ingénieurs débutants ou pos-
sédant une première expé-

rience (5 ansenviron).

Merci d'adresser votre candida-

ture sous référence 248 à
SYSECA SELECTION -

315, Bureaux de la Coffine,

92213 Saint-Cloud cedex.

Svsbcac^
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AMIENS

INGENIEURS
D E B U T A N
GRAND GROUPE INDUSTRIEL
FRANÇAIS avec plusieurs
usinas en France et aux Etats-

Unis, nous connaissons un
développement et un taux da

Aujourd'hui, vous avez dans
votre spécialité, la rigueur,
l'ambition et la mobilité pour
prendra très rapidement -

après une période d’adaptation
et d'intégration - des
RESPONSABILITES
OPERATIONNELLES.

T S OU IRE E X P
INGENIEUR BUREAU D'ETUDES
De formation ingénieur grande école, voua souhaitez vous investir et évoluer au sain d'un
bureau d'études spécialisé en Industrie lourde très automatisée et robotisée ainsi qu’en tra-
vaux neufs.

Basé à Paris, vous effectuerez des déplacements dans nos différentes unités.

A moyen terme, voire fort potentiel vous permettra d'intégrer notre Direction Technique.

INGENIEUR ELECTRICIEN/ELECTRONICIEN
Issu d’une grande école d'électricité, vous recherchez l'opportunité de carrière qui vous per-
mettra de prendre très vite des responsabilités dans une usine d'industrie lourde très auto-
matisée.

A moyen terme, nous vous confierons un poste d'ingénieur Spécialiste dans le Groupe.
Si vous êtes dynamique, impliqué et entreprenant, rejoignez un Groupe tourné vers rave-
nir. qui a toujours su optimiser et mettre en avant le potentiel de ses collaboraleurs, an
adressant votre lettre manuscrite, C.V. et photo avec l'intitulé du poste choisi, sous la réfé-

rence 4764/LM, é

O CommuniguÉ 71. avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui tnnmwtti.

DUNLOP FRANCE
3800 personnes - 8 usines -CA 1 ,8 milhand de F.

Notre Division Industrielle <fAMIENS crée un
postede

JEUNEINGENIEUR
Rattaché au Directeur de la Division, votre rôle essentiel
consiste an l’étude, la mise au point et le sœvi du dévelop-
pement des pièces de précision.

En collaboration étroite avec le bureau d’étude, la produo-
tion et- bien sûr - avec nos clients, vous êtes responsable
de la conception et de la promotion de nouvelles pièces à
haute technicité.

De formation type Géré* Mécanique, vous possédez de
sondes connaissances en chimie du caoutchouc et vous
maîtrisez obligatoirement roaglais.

Appréciée, une1 prerraère expérience n’est pourtant pas
indispensable- Car nous comptons avant tout sur votre
motivation et exigeons trois qualités essentielles : sens de

pour de

V0US ouvre^ Pers-
pectives d évolution au sein de la Divrswn et du Groupe

sœssrap-

~

:
: <X PRODUIRE MIEUX ET PLUS!
Leader du marché de la Pile (MAZDA, WONDER) le Groupe OPEL met en œuvre une stratégie

de développement industriel. Nous recherchons, dans ce cadre, un

RESPONSABLE TECHNOLOGIES DE PRODUCTION
INGÉNIEUR A & M, INSA...

pour notre principal établissement de Caudebec-lès-EIbeLif, près de Rouen.

Votre première mission dans notre Groupe sera d'organiser l'exploitation et la maintenance des lignes de fabri-

cation d’un de nos secteurs d’activité en mettant en œuvre les méthodes modernes de gestion de production

(Groupes de Progrès, Total Productive Maintenance, rrucro-informatique-.).

Vous avez une première expérience industrielle et vous pratiquez couramment TAnglais.

Le développement du Groupe et ses projets en France et en Europe offrent de réeHes perspectivesde carrière

à un Ingénieur véritablement Entrepreneur.

Merci d'adresser lettre, C.V. et photo, sous référence 5285, à

OPEL Direction des Relations Humaines

125, Rue du Président Wüson • 92302 LEVALLOS-PERRET Cedex
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INGENIEUR &£CTRONKmi
«GRANDES ECOLES»

VbM expérience de 1 à 5 ans dans l'informatique industrielle vous a nj -r.. • . aîde n'avoir (presque) plus nen i apprendre en autam
a permts “

électronique analogique et numérique. Les kjoidels iririn^^u
ICrQ^rooes

î6ür
^

lïers. Si nus êtesFONCEUR, VOU*^
que« rigoureux, si vous possédez un excellent sens des
responsabilités, venu nous rejoindre en Touraine pour
animer une équipe d'ingénieurs et techniciens supérieure.
Vous serez accueilli, comme il convient en fonction
vas compétences.

Envoyez curriculum vitae, lettre manuscrite et photo son*
ia référance 5/013/047, à notre Conseil en rSSSSSî
M. Jacques HHM - BP. 45 - 37270 MONîUXJIsSiSo^: sdectUm
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TEXAS INSTRUMENTS
DIVISION SEMI-CONDUCTEURS
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INGENIEURS DES VENTES rél scamsz/i m
Première expérience et débutants

Responsables développement et do suivi d'un portefeuille de clients sur un
segment de marché précis -Télécom, Spatial, Gond Public,

Industriel Automobile-- vous commercialisez l'ensemble de nos produits : micro-

pnuessan^ àmrits personnafisés _ Vous disposa pour cela don apport
technologique exceptionnel

Très myfitjués dans h phase d'identification des besoins et projets de votre clien-

tèle, vous Mes remanier les informations produits-mardiés vers k marketing et

partirez ans à rébboratk» des stratégies de Texas Instruments. Sons la respon-

sabilité d'un Chef des Ventes; vous êtes Intégrés «fanv une équipe gérant l'ensem-

ble d'un marché.

Diplômés d'une Ecole d^éraem^ vous ête^ébutants ou (***&•* 1 à 2 ans

d’expérience de la vente de produits de hurle technologie. Vous souhaitez

rejoindre une société dans laquelle fa vente est on tremplin dévolution reconnu
(vers des responsabilités commerciales» de produits-). Notre structure Marketing

en Europe vous eu laisse toutes pœsMités.

Thierry VINCENT vous prie de fui adresser votre candidature a :

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE, 8/10 avenue Motane Sanhüe,
78141 VÆzy-Vfflacocbhy Cedex . Ta : 3070.1181

V
OUS DOS

Ingénieurs Informaticiens

vous possédez une solide expérience dans la

conception et la réalisation de systèmes informatiques. Vous
souhaitez affirmer er développer vos compétences
techniques, humaines et commerciales dans les

domaines de la Télématique, des Télécommunications, de la

Défense, de l’Industrie et de l’Espace

Nous recherchons des ingénieurs de formation grande

école ayant une bonne connaissance de Pinformatique

Venez collaborer à la réussite de nos projets et

prendre des responsabilités au sein d’une entreprise
en pleine expansion : 1500 personnes, 1043 millions de
francs de chiffre d’affrtires en 1986, une implantation nationale et

internationale.

/xijfîu/j&rypfa.

La rruirrix- d*un
•sand projet «jjsv Je
reunir les meilleurs

protèssicinnvls.

«,-onsetK experts,

réalisateurs, chacun
d'eux avant la volonré

et les moyens de
réussir cette entreprise.

Nous avons
développé JeS

technologies et un
*jTOir-tjire

exceptiiontis dans le

*
SESA - Direction

Jes Ro.'ourc4=.

Humaine»
30. Quai Je Chon
Bouton *>2806

Ihiteaux CeJex
Rét. 36 LM

, Texas
Instruments

l» T5.: .

-vMP f‘3<» j-r-ÿ-ar.Aftr --. i - .
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INGENIEURS
INFORMATICIENS

CHEF DE PROJET,
SOYEZ L’UN DES PILOTES

DE NOTRE CROISSANCE

EN RESIGNANT
NOT^DE^^NW
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JEUNES DIPLOMES D’UNE GRANDE
ECOLED’INGENIEUROUDEGESTION...
CONNAISSEZ-VOUS SOLVAY ?

5av«r-vous que ce groupe International ast l’une des premières puissances
chimiques européennes avec un CA de3& mtttordsdeFF ? Sauex^vousqu’en
France. SOLVAY c’est lOOOO personnes. 22 usines. BS milliards de CA. de
considérables Investissements dàns la recherche ?
Notre puissance -.nous en sommesJaloux. Etaouefamcde la préserver, voire
de l’étendre, nous nous assurons le concoure des metteurs. Confirmés ou
débutants. Bs ont en commun la compétence, la dynamisme, le potentiel.
Dons /Immédiat 2 postes sont à pourvoir, fls concernent des débutants.

Pour rtnfmntmtique (Fteris).

nous recherchons un ECP. Mines. ENSAM gu encore un HEC un FSSFC
Nous le formerons (méthodologie, tangage d*"* génération) pour que. très
vite, apuisse maîtriserdes projets eninformatiquede gestion : depias l'étobn -

ration du cahier des chargesjusqu'au slôvî de la réalisation.

En automatisme (Franche Comté).
le cursus idéal est HDN ou FENSEM, option automatisme, car c’est celui qui
prépare le mieux à prendre - après formation - la responsabttté de la concep-
tion et de la mise en oeuvre Cvoiro de la simple amélioration) de systèmes
numériques de contrôle etde commande de procédés chimiques.

L’un de ces postes est dans vos cardes ?
Adressex-nous lettre manuscrite. CV etprétendons.
Aucun ne correspondà vos aspirations? flassurex-vxxjs fD'autresopportun!-
tés sont ouvertes. Alors— pourquoi ne vous portertexnmus pas tout de suite

candidat ? La démarche est la môme— /Adresse aussi :

SOLVAY. Direction du Personnel, 12 cours Albert 1W. 75006 PARIS.

[SOLVAY

GRACE Un grand groupe chimique international fortement implanté

industriellement dans toute l’Europe (8000 personnes).

Hï' f&A*'

- ^

U-S--

Une des unités françaises GRACE Sort (1000 personnes) - 1 milliard de CA - située prés de
Rambouillet, fabrique et commercialise des produits leaders sur les marchés de {'EMBALLAGE
ALIMENTAIRE.

Notre Service Engineering, chargé de l'étude et de la réalisation des nouveaux équipements de

production fortement automatisés, recherche

Ingénieur d’études
“automatisme”

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE (AM, SUPELEC, INSA...)

Vous prendrez en charge l’étude et la réalisation des automatismes liés à nos équipements

(robots de manutention, pesages automatiques, etc.).

Nous souhaitons rencontrer des candidate justifiant d'une première expérience, mais nous exa-

minerons favorablement toute candidature de débutant à tort potentiel

De réelles capacités de communication tant en français qu'en anglais sont nécessaires pour

réussir dans ce poste.

La réussite dans cette première mission vous permettra une évolution rapide vers des fonctions à

responsabilités tant à l'intérieur de la société que dans notre organisation.

Si ce Doste vous intéresse, adressez votre dossier de candidature sous la référence MO 709

à André GUERRE - GRACE Sàri - B.P. 9 - 28231 EPERNON.

P

domaine des

i ôtêcoiunii mi c.nrions,

des réseaux

riHémariques et

monétiques,

des systèmes

d'aurnmarisarion

annuaire électronique,

péages de métro,

systèmes de

commandement pour
les lorces armées.

Transpac— u
Les succès que nous S
nmcontrons dans le £
monde en tcmnjKncnt- R

Nous voulons ~

vou* faire partager S

notre conception du o
-Fartait Simple* £

COMPOSANTS ELECTRONIQUES DETRES HAUTE TECHNICITE v

INGENIEUR MARKETING VENTES
EXPORT U.S.A.

Cette entreprise de plus de 1000 personnes, intégrée dans un groupe français leader mondial en
électronique professionnelle, est spécialisée dans la conception de composants électroniques ultra

sophistiqués et notamment hyperfréquences.

Basé en proche banlieue Sud de Paris, cet ingénieur en étroite relation avec les bureaux d'études et

pour l'ensemble des produits, prendra en charge les études marketing et les ventes propres au
marché U SA. dans le secteur de favionique et des téiècom. Il sera secondé dans cette mission par

deux ingénieurscommerciaux américains.

Ce poste, très évolutif, s'adresse à un ingénieur diplômé de préférence en électronique el ayant

acquis une première expérience d'au moins cinq ans dans la vente de composants ou systèmes

électroniques. Une expérience complémentaire en marketing serait un précieux atout. Une .

expatriation aux U.SA. à moyen terme pourra être envisagée. Ê

Mena d'adresser lettre manuscrite. CV complet photo et rémunération actuelle sous la référence " f
M 32/1407K à :

EGOR TECHNOLOGIES
125. av. desChamps Bysees- 75008 PARIS

[
BQCTll

PARS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE ^r
BELDOUE DELITSCHLAN0 ESPAHA GREAT-BRITAIN ITAllA PORTUGAL BRASIL CANADA JARAN-

RESPONSABLE ^
SERVICE DEVELOPPEMENT I

Notre Société, filiale d'un grand groupe industriel, conçoit et réaise, en proche banlieue parisienne, des I
équipement complexes de traitement du signal utilisant mècanque et électronique. Les contrantes de fiabilité et M
cTenvironnemem que subissent nos produits nous conduisent à développer des moyens d'études et d'essais I

Sophistiqués.

Au sein de notre direction tectwque (250 personnes), le service développement a pour vocation réassurer

rmteriace entre tes services de conception et de fabrication, de promouvoir de nouvelles technologies et de
développerdes produitsen utilisant son propre savoir faire de bureau réétudes.

Le responsable que nous recherchons aura â encadrer une équipé pfuridtedpiinaHe (environ 60 personnes).

Généraliste, R est compétent en développement mécanique et électronique : d a. si possible, des connaissances

en CAO eten essais.

Diplômé d'une école réingénieurs (Centrale, ENSAM_) P a acquis environ 10 ans réexpérience professionnefle.

La réussite dans la fonction suppose de réelles aptitudes d'encadrement et réanimation. Le responsable

recherché aura également de nombreuses relations dans rentreprise. mas aussi avec tes cSents. Il pourra ensuite •

avoir de réelles opportunités de carrière au sein de la société et du Groupe. U pratique de ranglais est §
indispensable. M

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo «rémunération actuelle sous référera»M 34/2086C â: ^
EGOR TECHNOLOGIES

125. av. des Champs EJysées - 75008 PARIS
|
KKBKifl

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE Sjÿ
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAI BRllAIN ITAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JA PAN

SATf
SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS

elié

bujounijàt*

!

Transmission. Commutation, téléinformatique, aéronautique sont les domaines où nous avons
acquis une piaœ de leader. Afin de poursuivre notre expansion, nous recherchons des

ECOLES
ESE - ENSEEIHT - ENSERG - ISEN - ISEP...

débutants ou ayant quelques armées d'expérience pour les secteurs d'activité suivants :

• BRANCHE OPTRONIQUE ET AERONAUTIQUE :

Etude et développement de matériels militaires embarqués, plusieurs postes à pourvoir dans
les domaines :

- Racfiofréquence, Hyperfréquence ou Optoélectronique.
- Connaissance en informatique et microprocesseurs souhaitées.
- Attrait pour le travail d’équipe en Laboratoire.

Lieu de travail : PARIS (réf.BI),

• BRANCHE TRANSMISSIONS ET RESEAUX :

Conception et développement de matériels dans le domaine des transmissions numériques
par faisceaux hertziens et sur fibres optiques.

Ces postes nécessitent :

- Des connaissances dans le traitement du signaL
- L'utilisation et le développement de technologies avancées (LSI).

- L'utilisation d oulils CAO (simulateur).
- Le développement de logiciels sur microprocesseurs (protocoles de hauts niveaux, logiciels
d’exploitation et de maintenance).
Plusieurs postes sont à pourvoir à PARIS et à LANNION. (rét. B2)

• CENTRE DES INSTALLATIONS ET DE LA MAINTENANCE
informaticien avec une première expérience d'environ 2 ans en Computer-Vision.
Lieu de travail : MASSY (réf. B3)

Envoyer lettre manuscrite. C.V., en indiquant la référence choisie au Service Central du
Personnel -SAT -41, nie Cantagrel. 75631 PARIS Cedex 13.

1 -
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'//a Jeunes Diplômés
Réussir Votre Premier Challenge

Challenger N° 1 sur le marché français du téléphone, nous sommes présents sur toi» te flragtogjggJjj®
communication : TELEMATIQUE (terminaux télématique,.qMtas
phone de voiture et réseau d'entreprise) et COMMUTATION PRIVEE (tntercoms et Autocoms électroreques).

Dans le cadre de nouveaux projets, nous renforçons nos équipes et nous souhaitons intégrer (H/F) :

15 Jeunes Ingénieurs Logiciels

Grandes Ecoles
Au sein des Grcjupes projets, vous participez à l'étude et au développement des logiciels temps réel dans l'un des domaines suivants :

Réseau de Radiotéléphonie et de Communication R&m 3027/m

Réseaux Multiservices de Communication d’Entreprise r&nk 3028/m

Terminaux Télématiques et Téléphoniques à QŒMPER rænk 3029/m

Ingénieurs diplômés d’une Gronde Ecole (ENST, ESE, ENSI -), nous vous offrons l'opportunité d'acquérir des compétences dans un
environnement jeune et motivé sur des technologies avancées et évolutives.

Des connaissances en informatique temps réel, transmission de données ou réseaux seraient appréciées.

Selon les postes, nous souhaitons engager des fogénieurs débutants à 2 - 4 ans d'expérience acquise de préférence dans les mfieux

informatiques ou télécommunication (SSCI, constructeurs —

Anglais souhaité.

Merci de nous adresser votre dossier de candidature (avec photo et prétentions) en précisant h référence du poste choisi à
rticoJe KAMERZAC DJPJUL rue Jean-Pierre Timbaud - BP26 - 78392 BOIS D'ARCY CEDEX

CAT10
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ITT Data Systems Fiance :

les réseaux du succès...

Avec ITT Data Systems France, vous aurez toujours une kxigueurd'avance. Noussommes en effet l'un des rares four-

nisseurs capables de proposer une gamme complète de produits réseaux.

En outre. Pavenlr Hé aux réseauxde lélécommurticafions Informatiques nous permet de nourrir les plus grands
espoirs, et de vous guider sur les voles du succès I

ingénieurs Commerciaux confirmés Grands Comptes
Paris -Strasbourg (Industries, Banques, SSU)

très autonome sur votre secteur, vous «travaillerez» ces yondscompte*
La mission sera bien menée puisque vous avezdéjà 4/5 ans d’expériencede la vertede systèmes informatiquesen
environnement IBM. Votre objectif : élaborer et proposer de véritables solutions organisationnelles.

Chef de Produits

Vbus prenez en charge la gestion complète de la gamme des mtero-onfinateurs ITTXIRA ainsi que ranimation cfbne
équipe cfingénieurs. Cela signifie promotion, sélection des produits à commerctafiser, prévision des commandes,
animation des vertes, études des marchés, analyse de la concurrence- en France comme à rétranger.
L’une des meilleures Ecoles (X, Mines,Centrale, HEC_ ), quelques années d'expérience du commercialou marke-
ting chez un constructeur informatique- Ajoutons-yune pratique courante de ranglais, une grande mobflflâ intel-

lectuelle- Et vous êtes véritablement le candidat que nous attendons.

Chef de Produits Techniques Réseaux
Vous participerez aux actions de promotions techniques concernantnosproduits réseauxen organisantetanimant
des séminaires, des actions de démonstrations externes et internes.Ced vousamèneraà participeractfvementâ la
préparation et à (Implantation de nos nouveaux produits sur nos sites pilotes et d'en assurer un suivi efficace.
Responsable technique des produis réseauxvisâ vb des chefs de produits marketing, vous serezchargé d'analyser
les cahiers des charges des fournisseurs, les caractéristiques des nouveaux produits ainsi que ceux de la
concurrence.
Attentif aux évolutions technologiques vous serez à l'écoute des besoins de nos clients.

Ingénieur diplômé vous avez quelques années d'expérience de cette fonction, de préférence chez un
«constructeur».
Votre connaissance du marché des télécommunications vous confère la maîtrise des matériels et loÿclels IBM (ou
compatibles), ainsi que renvironnement SNA.
La candidature d’un Ingénieur débutant ENST, ESE- sera aussi examinée avec attention.

Ingénieur Commercial Ventes Indirectes

Paris

L’énvtronnement IBM ou compatible n’a pasde secret pour vous. VousaBez«placer, nos micros etpériphériquesvia
un réseau bien structuré : les distributeurs et tes SSJL Une «filière» que vous connaissez peut être, ou que vous souhai-
tez découvrir. Dans l’un ou routre cas, vous possédez une expérience commerciale «micro» significative.

Nos structures â taUle humaine prhffléglentnrtflativeet l'autonomie, permettent à chacun d'affirmeret surtoutcfenrl-
chir ses compétences.

Adressez votre candidature complète sous référence M2 en précisant bien sûr votre choix, à Jean Richet ITTDcria
System» France, four Maine Montparnasse, 33 Avenue du Maine, 75755 FKRIS Cédex 15.

ITT Data Systems France

IMPORTANTE UNITE INDUSTRIELLE

FORTEMENT ENGAGEE DANS UNE DEMARCHE D'INTEGRATION : GESTION DE PRODUCTOCAQMDYENS AUTOMATISES

recherche un

FUTUR RESPONSABLE DE PROJET
Mission: Mettre en oeuvre des techniques avancées de

modéfisation, simulation et pilotage de production.

Il devra:

„ développer des algorithmes d'orckxwianœmerrt,

. accompagner rautomatisation,

.promouvoir le développement d'un système d’in-

formation pour la production mettant en oeuvre

l'un des plus importants réseaux d'entreprises

en France.

Profn : Le responsable <fo poste a d'incontestables qua-
lités pour conduire un projet en milieu industriel,

au setn d'une équipe très performante.
Il est diplômé d'une grande école cfingénieurs.

Une première expérience réussie peut être un
atout, mais n'est pas indispensable.

Merd d'adresser CV. lettrede motivation et prétentions sous référence 91 702/LMà

HAVAS CONTACT- 1, placedu Palais Royal- 75001 PARIS qui transmettra

Responsable Qualité

en Extrême-Orient

ingénieur électronicien

famé lestoutpiendus (fans ledomainedes constructeursdemtaomtinateuis.
notre très firldéveloppements^yuie surune pefitiquetechnique rigoureuse,

tant pour la définition de notre gamme rte compatibles que pour la qua&té
des composants utilisés. L'Importance donnée à cette derrière nousconduit
à créer le poste de fleapoauDla Quanti auprès de nos fournisseur

cTExtnSme-Orient Après une période de quelques mais. consacrée à une
mission (fautât de la gestion qualité dans notre unité de production en
régkmparisienrte le titulairesera affectédefaçon permæienteen Extrême-
Orient Sa mission consistera à instaurer et à développer le contrôle quaüté
chez nos sous-traitants locaux A ce titre. B s'assurera de la conformité des
fabrications à nos spécifications, de la parfaite exécution des commandes,
du respectdes contâtionnementsetmodes d’expédition. U traitera les Btiges

éventuels. Amené à suivre de près révolution technologique de ce sectes-, il

pourra à ternie évaluer vers des responsabilités plus globales. Nous souhaitons
confier ce poste à unjBÜne Ingéréeur Bectiônicien. possédant une expérience,

meme courte, dans le domaine de la nticnonèiectrcxiique. et désireux de
travaüer à rétranger. En plus des quafités de rigueur inhérentes à la fonction.
d'exceflentes disfxciUons au mariwtingprodtfltsontdeniandées. Unebonne
pratique de la langue anglaise est évidemment impérative. Avec un chiffre

défiâtesde 60 mflfiaiBdeftarKS. enprogressai de plusde 50 % par an. notre
sodëtétémoigne rftmesüfide ambition propreà motiver un candidat ctevaleur.

OnON vous garantit une dscrêtian absolue et vous remercie d'adresser
lettre manus* CV, photo et prêt ss réf. 051252/M

MAN
/ ! A/ l \i

3S,m do RoOter75008 Parti

vous invite a manager des projets
depointe eninformatique industrielle

européennes. M ueres 5511

NOUS
.
n
S^ I1

PLSS

L

SUr d“ C°mpé,ences reconnues en :

• TEMPS RÉEL
• INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
• LOGICIELS DE BASE
• SYSTEMES INDUSTRIELS

Rejoindre une équipe jeune et dynamique en fnrt«sance pour valoriser vos compétences etlcS S2?à noire savoir-faire, c’est ce que Propose gswÈcsÎ IS?
CHEFS DE PROJETS

et
INGENIEURS EXPERTS

sous la

Immeuble te Michelet - 4, Cours Michelet
92061 PARIS IA DEFENSE CEDEX 52. ou tél au l!

47.78.15,30

INGENIE*
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COM/^UNS DE TECHNOLOGIE ET DE F1ABILÏTE)

participent à la définition des orientations

d“ profeSSi0nrKlS déStent

INGENIEUR DE LABORATOIRE
Electronicien, il concevra des méthodologies de tests pour composants
nouveaux hâutefc) fréquence^) et animera une équipe de techniciens.

Réf.91692/LM

INGENIEUR ELECTRONICIEN
OU PHYSICO-CHIMISTE
Confirmé dans le domaine du "packaging*et des technologies pour
microassemblage. homme de communication, animé d'un esprit
curieux et de synthèse, il sera responsable de la définition et du suivi

9®*Jprogrammes d'évaluation en relation avec les unités du Groupe
THOMSON-CSF. Réf-91693/LM

Pratique de l'anglais indispensable
Lieu ae travail : Banlieue Sud-Ouest de Paris

Merci d'adresser votre candidature en précisant la référence du poste
choisi à Mme BOUIC - SCTF - Domaine de Corbevitle - BP 10 -

91401 ORSAY.

O TH0MS0N-CSF_

jeune ingénieur électricien
chef de projets

ESE, ENSŒG... Sud de Nantes

Débuter (ou presque-) sa carrière en ptenant fcnrnécfiatemait la responsaMté
de conduire etde menerà bien des projets “Produits" à caractèredominant
"Essais Electriques" du stade recherchejusqu'à la mise en fabrication, tel

est 1e chaDenge que nous proposons à unjeune Ingénieur électrkten débutant

ou bénéficiantcftine première expérienceAu sefci delà Direction Recherches

et Développement, a animera le service électrique (6 personnes) du Labo
Essaisetenassurera la coordination avec tesautres services de la DRD etde
rEntreprisa Notre Société (2000 pereonnes), finaledUn Groupe Internationa,
ÿestacquise une grande réputation grâce à la quatité desespnxluïts (Btens
cfEquipement Grand PubBc aux marques renommées), la rigueur de son

organisation et de sa gestion. rmnovation de sa poétique sodate orientée

vers le développement individuel, la jeunesse et le dynamisme de ses

Ingénieurs et Cadres.

ORK3N à qiri nous avons confié cette recherche vous garantitune discrétion

absolue et vous remercie de lui adressersous réf. 7D4S3S/M votre dossier

de candidature (tertre manuscrite. CV. photo et prétentions).

35, rue du 7500B Paris
ANAM
V l\l V I M
l'homme cl 3 cnlrcpnvc

ingénieur grande école
généraliste mus

une sodété otncbêêbue et gmaoffi-PEvaoppBiBiT spé-
cialisée dans l'industrie sucrièresouhaite Intégrerà son équipeun

INGENIEUR DE PROJETS
ISSU D'UNE GRANDE ECOLE D1NGBOEURS ses options ou ses sta-

ges lui ont donné une première orientation vers les industries

de transformation de la matière, il possède une bonne maîtrise

de l'anglais ; de bonnes connaissances en allemand seront très

appréciées.

il participera à des projets d'investissement et craméfioraflon

des processus dans les domaines du gboecmmoue. de FENPfr
CETI0UE et de ruffCRHATlOUE iNDUSTiBajLE et en suivra la réa-

lisation ainsi qu’à des assistances techniques d’exploitation,

un développement de carrière vers des postes d'encadrement
en production sera possible.

Les candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo» sous réf. 2511-M

seront traitées en toute discrétion par

a«tj 8Br8nls^£L

.tira -

Une société française, leader MONDIAL dans sa spécialité,

filiale d’un grand groupe industriel recherche un :

Ingénieur Commercial
Responsable de zone
en Europe de l’Est

Sa mfssicMa :

• Assurer la vente de btensd’équipement (gros tonnage et
haute technicité) auprès des centrales d’achats en déve-
loppant les contacts avec les Industries utilisatrices dans le

respectdes objectifs décidés avec le Directeurdes Vantes.

San profil:

• environ 35/45 ans.

• Ingénieur (Arts et MéfieisÆCP, Mines-)
• 5 ans minimum d’expérience dans la vente de biens

[
s d’équipement aux industries de l'Europe de l'Est

; |
• Mobfie (base

ISS Adresser lettre manuscrite. CV, photo, prétentions, sous réfê-

!“ rence PSG 04/2 à CNPG Bessouroes Hwnatnes. 61 rue des

2 Belles Feuilles 75116 PARIS.

//fM& Rejoignez le Leader du Radiotéléphone
j/ 4» 2**“ Pôle français en communication d'Entreprise (5.000 personnes,23 Milliards de Francs deOUdéjâ très présents surÆÆWA ^J les grands marchés des Télécommunications, nous avons la volonté de poursuivre noue développent ent dans les/ÆJFÆ B domaines de la RADIOTELEPHONIE (Téléphone de vofture et Réseau d'Entreprise). de ta COMMuTATH DN PRIVEE

ÆMÆ'jSÆeMB (Intercoms et Autocoms électroniques) et de la TELEMATIQUE (Terminaux télématiques, systèmes bure! uniques).

La Direction de nos activités racSo-tfiéphorde réussit soi expansion et recherche : (H/F) j

Ingénieur Electronicien Confirmé
en radio-commimicatîon

j j

Vbusavez la responsabŒté globaJe de l'étude etdu développement des produits radio, tous participezaux études amont, i le définit-an des produits

et des systèmes. Vbus organisez l'activité d’une équipe de développement et vous collaborez avec d'autres équipes internes <labo de sous-
ensembles, services logidels. qualité industrielle _).

j ^

Ingénieur électronkâen radio (ESE. ENST, ENSERG _), vous apportez uneexpériencede 3 à 5 ansde développement d'équipema nts enHF etVHF
(radio, radar _) et vous aurez des connaissances en traitement du signaL

\bta savez entrafrer une équipe à 1a fais pa-vos idées sur tes technologies nouvelles, votre sens de l'organisation et votre capacü&Wmene
des projets techniques à ffoa&té industrielle.

Anglais courant compte tenu des relations avec nos partenaires industrielsEuropéens. : , Ré£J

Ingénieurs Génie Logiciel n
Vbus serez chargé de mettre en place et de développer des outils logiciels pour assister les groupes projets dans leur méthodfotogie.

A partir de l'analyse des besoins des équipes développement, vous participez â Fanatyse et la mise en place des outils adapté o.

Ré£NK3Û33

Ingénieurde formation, watre expérience de 3 à 5 ansdedéveloppement de
réelle motivation pour promouvoir des méthodes de développement (

1

VAX/VMS est souruâtée.

orte une bonne crédibilité technique et, une
- MERISE _). La pratique des systèmes

Fbur l’un des postes, nous apprécions une expérience en développement d'applications à raide de bases de données retatiot mettes (INGRES -

ORACLE-).

Une expérience acquise en rrdieu informatique ou télécommunication fervoriseraà me intégration rapide dans les groupes Rsojets.

Anglais souhaité. RéfJW 3034

Ingénieurs Architectes de Systèmes
En collaboration avec la Direction Marketing et les servicesétudes etdéveloppement,vous êtes responsabledesétudesde faisait litédes systèmes et

de l'élaboration complète des réponses aux appels d'offres.

Vbus coordonnez et vousmimez les Groupes Projet chargés de définir les spécifications fonctionnelles des architectures - mat tiriel et logiciel - des
systèmes de radiotéléphonie et vous suivez tes nouveaux projets jusqu'à la phase intégration, en relation étroite avec les di ents.

Ingénieurs Grandes Ecoles (X - ENST - ECP - ESE _) votre approdig « système » s'appuie sur une expérience de 6 à 8 ; ans acquise dans le

développement logiciQl et si possible matériel de systèmesdecommutation ou de radotëléphonie. Des compétences en tiens mission dedonnées
seraient appréciées.

;

Dans cette fonction vous pourrezexprimervotre sensde Hnnovation,^votre espritdesynthèseet^vos qualitésde cfialogueet cfania nation favorisanttm
travail créatif en équipe.

Anglais courant RéfJ4K 3035

Merci de nous adresser votre dossier de caneBdature (avec photo et prétentions) en précisant la référence du poste choisi A
«cote KAMER2AC DJ>JUL rue Jean-Pierre Tànbaud -RP. 26- 78392 BOIS DARCY CEDEX

MATRA COMMUNICATION!
Raychem

Vbs études d’togénieur- c'était pour satisfaire votre intérêt pour les technologies tfaujourd'hui, mais votre véritable (passion :

c'est vendre- Vendre une tahnotoÿe â des profesionneis, éluder tes problèmes de nos clients et les résoudre < je façon

originale ; réaliser du chiffre d’affaires !

Ingénieur parvocation
j

et commmercial par passion !
Issue de la Sticon Vbfiey, Raychem, 9000 personnes, sodété de sciences des matériaux, est devenue, yâce ) <m gros

inweflissement en R & D, leader en iretière de polymères thennorétractabte^ polymères ronducteur^ métaux à mémote de
forme appliqués aux marchés de rétectroniqiK, du mSitarç de la chirrâe, de rénerçie, des téiécommunk: ations-.

jeunes ingénieurs de vente j

Marché construction réf. 613 M Marché industriel réf. 614 M
Sur Pans et sa région, votre action 4 la fois technique et commerciale Sur votre secteur géographique, vous serez respoi isable (recrutement,

auprès des prescripteurs (Enÿneering, B.E., Ingénieurs conseès) vous formation, martetingj de l'action des 4 à 6 Ager rts Commerciaux

permettra d’imposer la solution Raychem. mtiticartes et de leus distributeurs, qui représent ent fensemWe des

Diplômé d’une yande école d
r
mgénleLRS (IP, Arts et Métiers-), nous produis de la (fivisioa \faus suivrez vous^némes Iles projets impor-

vous donneront l'occasion d'épanouir votre personnalité d’entre- tarrts et les relations b haut niveau. Après me grende école

preneur en comptant sur votre enthousiasme, votre autonomie et dlngénreurs et une expérience de S ans ou une formation compté-

votre ouverture. mentaire en gestion* vous êtes un passionné du business et savez

comrmmiquer votre enthousiasme.

La pratique de ranges vous permettra d'évoluer sans problème dans un contexte international Postes basés en Région Pc irisienne.

S vota voulez développer votre goût de la vente au sein d'équipes jeunes et très motivées, envoyez lettre manuscrite et »CV avec photo et

prétentions à Raychem, Anne de Combret, BP 736, 95004 Cany-ftintoise Cedex.
'

Wi L«s [r!(,f 1Tl[i 1

\Mm > i
<

%. * a i

Merci <

précisant le pos
avec CV. photo
Monde FUplicitt

qui transmettra.
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L’Equipement Automobile
Partenaire recourra des constructeurs mondiaux
27500 personnes - CJL 12,1 Milliards de Francs 40% réalisés à l'étranger

recherche pour

sa Branc Jie Valeo Thermique (Nogenî Le Rotrou — 28)

Jeunes Ingénieurs Informaticiens
Diplômés Grande Ecole - Option Informatique

i

Ingénieur Etudes et Développement Informatique Production
En étroite ci élaboration avec les utilisateurs (méthodes, production, qualité...), vous procéderez &
l'analyse des besoins, établirez les cahiers des charges et aurez la responsabilité de la réalisation des
solutions, tau t internes que faisant appel à la sous-traitance, choisies. Four ce faire, vous animerez une
équipe de de ux analystes-programmeurs . Expérience de 1 ou 2 ans en environnement de production
appréciée- RéLZOOl/TH/M

Ingénieur Concepteur Chargé Application GPAO
En liaison a-troc les nrüisateuxs, vous ferez évoluer le système de gestion de la Production Assistée par
Ordinateur ch? la Division France en mettant en place les nouveaux développements imposés par
l’évolution dos process (suivi de moyens automatisés) et des techniques logistiques (télétransmission

avec clients ch: fournisseurs, méthode KANBAN, codes à barre). RéL2002/TH/M

Apartir de oe«» portes, notrepolitiquedegestion des Ingénieur» et Cadres ouvre delazqegpossibilités
d’évolution dit carrière dans le groupe.

Adresser leu te (H/F), CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à
'

Valeo Thezznf ique 8 rue Louis Lonnand - La Verrière - 78320 LE MESNIL SAINT-DENIS

ASSURANCE ET BANQUE
Filiale Assurance d’un des premiers Groupes bancaires français, nous souhaitons

renforcer notre Département Informatique, en intégrant deux

JEUNES INFORMATICIENS
i

Diplômés MIAGE, ENSI...
débutants i ayant déjà participé, au cours de stages, à des développements d’applications

(si possible, sur HP 3000).
Leurs prem fières missions leur permettront de participer activement à la mise en œuvre
d'applicatic ans pour de nouveaux produits d'Assurance, de la demande des utilisateurs

jusqu'à la réalisation.

Elles ouvrin ont d'intéressantes opportunités d'évolution à des candidats disposant d'un
réel potentiel technique et de bonnes qualités de contact

Mert i d’adresser lettre. C.V. et photo, sous référence 612. à notre Conseil

UNÊUDG
9. rue Alfred-de-Vigny

75008 PARIS
MEMBRE DE SYNTEC hitonnatique

Responsable ^
secteur études
micro-informatique/ micro-électronique

Responsable opération- |H
net vous serez chargé

de la gestion du budget de l’élabo-

ration et du suivi de la stratégie

commerciale, de l'encadrement

technique et humain d une équipe

(30 personnes), de l'optimisation

des structures existantes.

De solides compétences techni-

ques (conception, réalisation de

systèmes informatiques et de systè-

mes électroniques, mais aussi des

qualités degestionnaire etdemeneur

d'hommes seront vos meilleurs

atouts pour réussir dans ce poste et

devenir rapidement le responsable

du département i50 personnes».

Rejoindre CERCL filiale de SEMA*

METRA, réputée pour ses grandes

réalisations en Informatique Tech-

nique. c'est donner à votre car-

rière la dimension de l'un des

premiers groupes européens de

conseil et d’ingénierie

informatique.

Pour plus de renseignements, vous pouvez prendre contact

au 48.7523.42 de 11 h à 13 h et de 16 h à 18 h, ou envoyer votre dossier de candidature

à Patricia Pancheri - CERCI, 56, nie Roger Salengro - 94126 Fontenay-sous-Bois.

SEMAMETRA

PROVIODATA
DwjfK É DuO«Xrt IvJCMMTjT

Des références prestigieuses

pour valoriser votre action commerciale

PROMODATA, : filiale du groupeLOCAFRANCEJoue un rôle majeur dans le financement des biens informatiques ou bureautiques.

Notre politique commerciale privilégie les relations à long terme avec nos clients, engendrant ainsi confiance réciproque et fidélité

de collaboratkx u

Nos objectifs de développement nous conduisent à renforcer notre équipe de vente Grands Comptes : diplômés de renseignement
supérieur comn tertial ou technique, vous négociez, depuis 5 ans au moins, des affaires d’envergure, chez un grand constructeur
(ordinateurs ou compatibles) ou dans une SSfl renommée. Vôtre réussite est basée sur la rigueur de vos analyses, la clarté de vos
rapports avec vi ts clients et partenaires, bref la crédibilité de vos propositions et de vos engagements.
Vous souhaitez < travailler dans un cadre professionnel encourageant systématiquement la prise de responsabilités et favorisant

répanouïssemen k personnel.

Comme nous, vc ws êtes ambitieux et vous songez à votre évolution de carrière.

Nous avons alors de solides raisons de nousrencontrer etde rechercher,d’une manière ouverte, les conditions d'une future collabo-
ration (postes à i murvoÎT sur Paris, région parisienne).

La rémunération proposée ne décevra pas des cadres commerciaux de haut niveau, qui gèrent leur carrière dans la durée et le

sérieux.

Dans tu premier temps, merci d'adresser on dossier complet soosrcf.6041M à notre conseil SERIFO,47 bis, avenue Bosquet
75007 Paris.

informatique temps réel.

Participez au développement
d’un système de contrôle de
processus industriel.

pn
sBBo

(Membre de Syruecl

Amoches à l’un des plus grands groupes industriels mondiaux, très
orientés vers les nouvelles technologies, nousavons conçu un Système
de Contrôle de Processus Industriel de haute performance. Notre
objectif estde développer la nouvelle génération. Ces anbifions nous
notent à renforcer nos équipes d’études et de développement

Ingénieur Grande Ecole :

SUPEUC, TELECOM, INPG...
sef

ÏS2*WP»*» systèmes de développementmodernes (VAX.
Ethernet PCX-) rous attendentpoixdévelopper le COnHte de Processus
de demain. La nature du projet estparitcuUèremont stimulante. Notre
assise, notre notoriété et notre croissance sorties garants de bonnes
perspectives d'évolution pour les candidats de valeur.

Adressez votre dossier de candidature sous référence 5065 à l'agence
DESSEIN. 15 rue du Louvre. 75001 WR1S. qui transnSto
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ENTREPRISE FRANÇAISE 1

L
DU MONDE DE LAÉR0NAUT1QUE

I

Recherche

DIRECTEUR régional
Sud de la France

Nous sommes leader dans le Conditionne-
ment lié aux acnvnjésraéfonautx^e^
et armemenL
Nous créons le poste de Directeur Régional
basé à TOULOUSE, chargé de :

• Piloter 300 personnes dans un ensemble â
taille humaine.
•Préparer un plan de développement.
• Assurer la coordination avec le siège
• Améliorer le suivi clientèle

Nous cherchons un diplômé Grande École,

35 ansminimum,ayant une première expé-
rience confirmée Mobile manager, partant

ranglais. et connaissant notre environne-
ment.

Adressez votre dossier de candidature

sous réf. 461 à RA. Service

9, rue PoqueJin-Molière - 33000 Bordeaux

L. Qui transmettra

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE
INDUSTRIE DU PÉTROLE

RECHERCHE

INGÉNIEURS LOGGEMG
1 i 2 ans d'exp&icnce.

Adresser CV. s/n* 8523
LE MONDE PUBLICITÉ

5 ,me de Monttessay, 75007 PARIS.

Mesurez vous
à l'univers

de lu high-tech.

/ Profil : Spécialiste en mesure

/ physique et informatique. Expérience

/ de 3 â 5 ans sur systèmes d'exploitation .

j variés (minis et micros). /

J Particularités : angla ïs courant (lu /
/ et écrit) indispensable. Réf. RK 220 j

j Ingénieurs /
' rédacteurs de . /
manuels techniques /

INSTRUMENTS SA

I
Ingénieurs

Commerciaux à
~

/
ü triiiii fj jf*. / ,ïon des produits.exporranon / p , .... p.

ssion : Animer un
‘

réseau / une 2
|enls. Réaliser les objecirfs de / s :mn0 :rA_

e. de profits sur sa zone géogro- /
*ormai,Cm

. en suivant et développani la / — . ,
_ .

J
Particularités : Goût

/ rédaction écrite, de la commu,
Ingénieur, grandes écoles ou / Très bonne connaissance de I'

e, avec une expérience /' {lu. écrit, parlé). Réf. (

e réussie. J
«uhaitée dans la vente / myenlCUrS UC
ion de haute technologie / maintenance
s : Nombreux déplo- f - . , . .

n

ne pratique de l'an- /
Réf. RK 210

/_ M j
touts pour une vraie carrière OU / IffOMIOUfS /Profils Ingénieur Bectronicien, /

s équipes. Si ces perspectives / ïn/rtrmrffirrâne / ayant 3 c.5 ans d'expérience dans le /
aOTt nwd d’adresser votre / ItwOrttKntClCnS j domaine de I ultra-vide ou similaire, j
candidature (CV.. ahoto. / Mission : A«„r~ u* dÂv*!™,**™» / Grande disponibilité pour les voyages /

/ Mission : Rédiger, en étroite coHa-

/ boration avec les Services Techniques,

f les manuels d'instruction et définir avec /

j cette équipe les procédures d'utiliso- /
/ fîon des produits. /

f Profil : Ingénieur Physicien, ayant /
u

f une solide expérience dans un poste /
f / similaire. Formation INSA ou /
/ équivalent. j

' Particularités : Goût de la /*
rédaction écrite, de la communication, j .

Très bonne connaissance de l'anqlais (
{lu. écrit, parlé]. Réf. RK 230 /

coup f «.UIIHIICIUUIC ICU99IC.

L’enthousiasme, b sens de la commun»- / Expérience souhaitée dai

cation, b dynamisme, la disponibilité. / d'instrumentation de haute li

l'esprit d'initiative, l'anglais courant et j
et de forte valeur,

une formation scientifique poussée sont f Particularités : Nombreui

des qualités indispensables pour réussir J cements, très bonne pratique d

chez ISA R1BER. Le sens des réalités, Fin»- j glais. Réf. R

pfication, et (a tenue des objectifs, seront j «

de réels atouts pour une vraie carrière au / l/lQ6n/6Ur5

™ /informaticiens
dossier de candidature (CV., photo, / Mission : Assurer le développement
prétentions), en précisant la référent» à :

ISA RIBER, Service du Personnel

B.P. N° 231 ,

92503 Rueil-AAolmaison Cedex. J

/
de projets au sein d'une équipe

informatique.

Réaliser les objectifs fixés dans les k

délais et coûts prévus. /

/
et les contacts.

Particularités : Nombreux dépla-

cements. Pratique courante de l'an-

glais. Réf. RK 240 i CMVISOM Dlri^TOUMEMTS SA

///+
f*ÆÈfA MATRA DATASYSTEME étend son offre-solution dans rinformatiqLie hautdegamme : acquisition en temps
a rêeL simulation, gestion transactionnelle, CAO » aidant de domaines où nous voulons imposer notreW réel, simulation, gestion transactionnelle, CAO — aidant de domaines où nous voulons imposer notre

savoir-faire.

Pour réussir ce challenge, il nous faut des battants passionnés par notre aventure de grands projets et décidés

à donner une impulsion déterminante à leur carrière :

DE SYSTEMES DE NAVIGATION nuawiimt
1»CONSTRUCTEUR MONDIAL

DE TEmmZADX TQ£KA ECRAN
, .

••• t . rochfltche pour ses
4 CsnTi— «TEtnd—t da Dérdappwmnl da bx Région PotMww

(ArgenleuiL - Eragny - Pontoise - St Christophe)

Ingénieurs
Ingénieurs

Ingénieurs
Grande» écoles __

(SÜP ELEC, SUP AERO, SOP TELECOM, ENSIMAG,
enskkiht» ensabs, ensea».).

Débutants on confirmés pour participer à la réalisation

d'environnements de développement de systèmes embarqués
et de systèmes télématiques.

Le conf”*a est C, UNIX, LTR3, Pascal, au l'Assembleur 68000.

Tous ces postes sont & pourvoir rapidement .

Rejoignez une équipe dynamique et en pleine expansion en adressant

CV manuscrit et photo i

SAGEM
Gestion des Ressources Humaines

25. bld des Bouvets - 92002 NANTERRE CEDEX.

Ingénieurs Technico-Commerciaux
Au sein du département commercial, vous participerez à la vente de solutions complexes ; vous conseülerez nos clients et garantirez la validité

technique des solutions proposées. Réf.709/21/M

Jeunes Ingénieurs Support-Logiciel
Raoachés au département support-services, votre première expérience vous a donné une assurance technique et le goûtdu coruact-cflenls ; vous

serez é votre plaœ dans Tun des domaines : Maintenance LngitieL Conseil formation aiqxés de nos clients. Réf.710/5I/M

Fburces postes, vousjustifiezd*unefonnation supérieure, et whis uneeiqTérienœconstnicteurou SSH qui vousa famffiarisé avec les principaux

langages (FASCAL, C ADA par exemple) et systèmes d'exploitation (notammentONDQ ;vous avez pu orientervos compétences dans le domaine

communication (norme ISO ETHERNET _) ou architectures de systèmes.

Vbus serez formés â nos produits et deviendrez rapidement autonomes dans vos interventions ; nous saurons reconnaître vos performances.

S vous mus reconnaissez dans ces Bgnes. envoyez votre dossier (lettre manuscrite, CV, photo etprésentions sous référence cftotsiej i

DRH MATRA DATASYSTEME I avenue Niepce 78180 MOTfnGTIY-Œ-BRETOmEÜX

TRÂ DATASYSTEME
L’INFORMATIQUE SIGNEE MATRA

NGE^
i
r- V

\ r u :

'

[^SYSECA

SYSECA, 350 MF deCA -900 coltabora-

teurs dont 85 % d'ingénieurs est une impor-

tante SSH, partenaire d'un groupe industriel de

^taille internationale. Nous recherchons

INGENIEUR CONCEPTEUR
SYSTEME TEMPS REEL

JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS mf

Rejoignez b Groupe TESTS, le numéro un en France de la presse spécialisée en informatique (01 Informatique, Décision
Informatique, Ressources /Temps Réel, L’Ordinateur Individuel...). Le groupe est filiale, comme LAROUSSE et NATHAN,
de CEP COMMUNICATION qui a réalisé un chiffre d'affaires de plus de trois milliards de francs en 1986.

Vous faites partie, i Paris, de l’équipe des journalistes de 01 INFORMATIQUE et vous contribuez & la réalisation de cet
hebdomadaire d’actualité. Vous êtes chargés, en particulier, de la rédaction de dossiers et d’études techniques concernant les

applications et (es tendances en informatique dans le domaine des grands systèmes. Vous trouvez les spécialistes susceptibles

de vous apporter leur concours et vous participez aux salons professionnels français et étrangers. Nous savons ce que
délégation veut dire et nous comptons sur vous pour assumer rapidement des responsabilités plus larges.

Vous êtes titulaires d’un diplôme d’ingénieur ou équivalent et vous possédez, de préférence, une première
expérience professionnelle en informatique technique, industrielle ou de gestion.

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M/4055, à nacre conseil, Nicole

DOGNIN, qui étudiera votre cant&dature â titre confidentiel.

SERTI SELECTION 66, rue de Ponthieu 75008 PARIS.

ingénieur, diplômé Grandes

Ecoles (X, Minœ, ENST^
vous justifiez de 2 ans d expé-

rience.

Intégré à une solide équipe,

vous participerez à des travaux

d'analyse/conception d un

sur des outils puissants d'aide à
la conception et à la validation

d'architecture de système.

Merci d’adresser votre candida-

ture sous référence 247 à
SYSECA SELECTION

«Patron» du departement video
professionnel de l’audiovisuel

TCI rîûDO Lin des leaders dans le transfert et la duplication de films (CA 72 MF - effectif : 140 personnes) s'adjoint feIW Patron de son Dépcatement Vidéo. }

Dans un environnement neuf et chaleureux, avec du matériel moderne et des plus performant, vous serez :

-Homme de développement commercial, introduit auprès des chaînes IV. vous augmenterez fe CA optimiserez les relations avec la
clientèle traditionnelle.

-Force de proposition technique auprès de la Direction Générale, vous serez garant de la quotité, assurer» un service «top-niveau»,
suggérerez les améliorations techniques et organisationnelles.
• Manager confirmé, vous animerez et érigerez une équipe de 30 professionnels.

Ingénieur de formation grande école, option électronique, votre expérience dans le secteur Vidéo vous a permis de prouver ves compé-
tences commerciales, techniques et de meneur d'hommes. Introduit dons le milieu vtdeo-taroadcasling. vous parlez ranglais.
Sylvie Caiheiain vous remercie de lui adresser votre cancfidatue. qu'eue traite confidentiellement, en menttorvTant votre niveau actuel
de rémunération, sous référence 8707.

P Gilbert Raynaud & Partners
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 7. rue de Monceau 75008 Paris. TéL :(1)4239.1025.
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responsable de la planification

et des systèmes d’information

adjoint au directeur de l’informatique HFASSISTANCE PUBLIQUE
HOPITAUX DE PARIS

Notre Direction de Plnformatique, qui comprend plus de 200 personnes, dispose, sur iestte central à Paris, de deux
IBM 4381 et d’un 4341. Nous poursuivons la miseen oeuvre d’une politiquededécentralisation de Finformatiquequi
concerne l’ensemble des établissements hospitaliersdans ledomainede lagestion etdesapplications médicales. Nous
orientons cette politique vers le développement d’un système d’information articulé autourde la communication
avec emploi de techniques avancées. Vous contribuez très largement à la préparation età la conduitede cette évolu-

tion, en relation avecunegrande variété d’interlocuteurs.A ta têted’une équipede15 personnes,composéenotam-
ment d’organisateurs et de gestionnaires, vous avez pour mission principale de : m
• planifia' et suivre les objectifs et les moyens de laDirection de ("Informatique, en mettant Faccentsur ladéfinition I
des méthodes et la mise en place d’un système de gestion de projets ; <

« d’informer les utilisateurs de la politiqueen vigueur, de lesaideràexprima' leurs besoins etaussi d'organiser, astis- z
ter et coordonner les structures informatiques décentralisées.

Vous êtes âgéde 34 ans minimum et, de préférence, titulaire d’un diplôme d'une grande Ecole. Vous avez acquis, en
informatique de gestion, une expérience de la conduite de projets importants, notammentcomme Responsable des

Etudes ou Ingénieur en Chef d’une S.S.I.I. La connaissance du secteur de l’Administration Publique

serait appréciée.

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M/ 87010, à notre conseil,

Hélène REFREGIER, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel.

SERTI SELECTION 66, rue de Ponthieu 75008 PARIS.

BFYROOUCnON INTERDITE

/ff/th
Rej019

mTO* comarüCATiow

gpF

Ingénieur Support Technique
^

. . £ n=Pt*u kpp ISEN. SSSA JL vous «tes un

ire
..

eg^enœ ’VP™lànr6e
(minL5ag)

TL ÏÜL2L Technique ( 1 50 paonnes) de

en charge b fbncüon . Développement « R*™*»

Vhus appuierez la Déec**, son
.

compte des nouveaux produite et des now*fles technologies, etc _ -

nrécis. riooureux pragmatique, homme de terrain. VbiÆ vous Sachezà ;

développer une démarche • quaKé » tant sur les produits que dans Je 9«v»œ«j 5

cfienL À
_ . .. , —{m i-n-nnrlr nrlnriW Ci

sâuée sur des marchés liés portons.aSSSSSSS
MATRA COMMUNICATION

Humera un mondial de la fabrication de lasers à solide, notra

principale gamme de produits est destinée à l'industrie des
semi-conducteurs, fiabilité et haut niveau d'exigence font

partie de nos principaux atouts.

Afin de renforcer notre frnpkmtatfon en Europe, nous recrutons un

.•
; tt

nel

Informatique + Banque

Gestion des produits bancaires
(dépôts, prêts, placements, assurances. _ )

Rét B 206 M.

Applications marketing

6 208 M

Gestion €les agences
(terminaux financiers, ftxe service banooke, «. )
RéC B 207 M.

AppBcations comptables
(comptabflité bancaire)

6 209 M.

Pour falro lace ou développement de nos octtvttés boncdtea nous renfarçoni notre éfudes et recherchons

4 Chefs de Projet
Vgusdisposer sur unmatérielBUU.OPS90-92T.demoyenstechniquespidssanlsetévoluésqirivoussontlamilerstels que lestXMesde
données, le transactionnel, l'atelier de génie logiciel RAC BASE, une méthode de type MERISE, des outils de condtfe de projeta.

Pour les poste» de gestion vous démontrerez votre expérience de flntormoflque bancaire.
Pour les appHcaflons commerciales, vous mcOrtsez les L4G et les micros bien entendu.
Pdix les applcalons comptables. H fout absolument une formation en comptabOltéL

Wre aptitudeà communiquer sera un atoutindspensoble pour réussir dans cespostesen relalonavec les uflUsatotn. Vbs quaHés
de gesflannairo vous permettant de mâMser les projets qui vous seront confiés.

Ces postesà pourvoidans une vRte universitaire à 100kmde Parts comportentune dKnenston d’encadrementd’uneéqübe interne^àépenonnesetde matera etiérieun évsntuels. Ito peuvrat Mérasaer des spéctaMes soitiailant prendra des responsabMés
importâmes au sein de sfructores légères.

pour la Rance, ntaiie. rEspagne, le Benelux et la Scandinavie.

Rattaché au Directeur de notre fifiate de Darmstadt (REAX votre mis-

sion consistera â développer et fidéliser notre cfienfôle et déterminer
les nouvelles applications possibles de nos produits.

Physicien ou ingénieur de formation, vous avez 30 â 35 ans. Vous
connaissez bien rindustrie des semi-conducteurs ëf ses marchés puis-

que vous êtes actuellement, de préférence, ingénieur d’affaires dans un
secteur de pointe. Vous êtes bien entendu motivé par la vente des
biens d’équipements - high-tech • et parfaitement rompu aux négocia-
tions de haut niveau. Vous êtes, en outre, bffingue français-anglais.

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature (lettre

manuscrite + CV. + photo + prétentions), sous la référence LM/877Q, à
notre Conseil Philippe LEMEHiE

1. RUE MONCEY - 75009 PARIS

Ecrivezd noire Conmfl

.

Maryse PERCHE vous remercie de Jul envoyer votre lettre manuscrite + CV et photo sous référence du poste choisi

65. Avenue Kléber, 75116 PARIS.

MEMBRE DE SYNIEC hxb-Ute - Lyon - Strasbourg

Schémas directeurs
et grands projets bancaires

SEMA^METRA déve- Concepteurs de systèmes d'infor-

.

loppe dessystèmes d'in- BNi mation.
formation en partenariat avec ses Vous mènerez les études préalables
clients. Dans le cadre de ces grands et définirez les spécifications ionc-
projets. elle recherche des ingénieurs tionnelles générales en vous appu-
îniormaticiens. vant sur des méthodes rigoureuses

Chefs de projets et consultants i

MER,3
P'
“ des 0

,

u
ï

ls

t

de 8*™*
~~jv~ ^ logiael et sur une solide formation.

WM
Sun

SOCIETE DE FABRICATION D'INSTRUMENTS
DE MESURE, (91) MASSY

EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES ET ARMEMENTS
recherche pour sa

DIRECTION DES ETUDES

Ingénieurs-Anafystes
DIPLOMES

— Débutants ou première expérience;

— Temps réel,

— CormatarencM en automatique souhaitées.

Ecrire avec C.V., prétentions à
Direction des Affaires Sociales - 91344 Massy Cedex ï

ünôdioi
Marks!

im
Chefs

" J •
-

- cm

-• ‘.i’XJUM

_
-v^ruaisfiaè,

.'îvuaë
- •

'
- « ;«ï?b s»

ELECTRONiQUEAUTOMOBILEANGERS

Vous piloterez des schémas direc-
_ , . a au moins J ans en développe-

leurs et vous prendrez en charge men , de ème5 dnmonT^
des équipés de projets de 3 a 1 5 per- ^ns^ environnement de gestion
sonnes. AntmaKur des hommes et

!s^èmes de prf, f#rence) .

experts en technologie informai-
, R̂

r

que, vous garantirez la réussite de
vos missions grâce à votre bonne Nous rejoindra c'est donner à

connaissance des mécanismes ban- votre carrière l'empreinte de notre

Implantée à ANGERS depuis 3 ans. MOTOROLA
ELECVHOMQUE AUTOMOBILE HXlluilii
régionale à tarife humaine de 220 percomes
bénéficie d'une présence mondiale à navets
1 ensemble du groupeMOTOBOIA.

&> pleine expansion, nous proposons à des

cairesetàvotre pratiquedes métho-

des(RACINES,MERISE-J.(Réf.A07).

méthode et la dynami-

que de notre approche.

INGENIEURS
M

Merci d'envoyer votre candidature en précisant la référence souhaitée

àAgnès Chauvin - SEMA+METRA, 16-18, rue Barbés -92126 Montrouge Cedex.

SEMA METRA

possédant de préférence une ftwnaoon en étectrontoue IN7 Kftl «vka i^ - I

Une évofcübn vers de pte lames responsabilités sera «wa*» and. =
d'expérience oanoéte. Nous souhaitons rencontrer

années I

I
Rejoignez uie éqçiçje dynamique tournée vers favenir ^ranocrez-nous ; Bane SOhJfÆmf [lettre manu™

SOUS léf. iM D487 MOTOROLA EüCTROMIQUEALnQMrtB»

t

BP lQ28 - 490r5ANÇ5œ&Sr^TOMO6,l£
j

. LYOI
i
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REPRODUCTION INTERDITE

S MATRA TRANSPORT, conçoit et réalise
des systèmes de transports automatiques
(Va), Aramis). Son développement rapide
Taméne â créer un poste de :(H/F)

Une double compétence
Marketing - Technique

Ingénieurs

Chefs de Produits
Vous ôtes ingénieur avec une formation complémentaire
commerciale.
Vbus souhaitez démarrer votre carrière dans un emploi où
vous pourrez valoriser immédiatement cette double
compétence.
Chez Colgale-Mmolive. nous vous proposons de gérer des

lignes de matériels dans le domaine du nettoyage profession-

nel avec tfembléeautonomie, liberté d'action

et responsabilité.

De plus, â chaque étape de votre carrière, nous saurons vous

donner tous les moyens d'un réel enrichissement profes-

sionnel

Si cette opportunité vous attire, écrivez â Colgate-Palmolive,

Direction de l'Emploi 55 bd de la Mission Marchand. 92041

Courbevoie Cedex, sous rélérence TCP.

COLGATE-PALMOLIVE

Jeune Ingénieur Electricien
MT - BT - TBT

Au sein du groupe projet, U participe â l’étude et au suivi
d installations électriques pour la réalisation de nouvelles lignes de
Métro pour nos projets France et Export il lui sera confié plus
particulièrement Félaboration de logiciels de simulation nécessitant
de solides compétences en électrotechnique.

H travaille en liaison étroite avec le BE, et il contrôle les réalisations et
l avancement du chantier auprès des sous-traitants et participe aux
essais fonctionnels et de mise sous tension des équipements dans
les domaines MT, BT et automatismes.

Jeune ingénieur électrotechnicien, il est débutant pu possède une
première expérience de 2 ans au plus en électricité (MT, BT,TBT) et

;

a de bonnes notions d'Anglais. I

Ce poste basé à LI1.J..E, pourra éventuellement faire l'objet d’une ?
mutation sur l’un de nos projets en Province. :

Si vous souhaitez réussir et évoluer avec nous; merci de nous ft
adresser votre dossier de candidature à MATRA TRANSPORT

j
Direction du Personnel - 2 rue Auguste Comte - 921 70 VANVES

« MATRA TRANSPORT

RESPONSABLE DELA
LOGISTIQUE/ENTREPOT
Venez diriger et faire évoluer notre entrepôt
central en Gaünais.

Notre maison-mère est l'un des grands noms moncSaux de Fagro-

aHmentalrw. Eh France, nous employons 050 personnes et réalisons un
CA voisin de 700 MF. ce qui fait de nous le leader européen.

Nos 3 usines «sortent* 33000 tonnes de produits variés (soit 130 OOO m3,
par an 190 référances ) qu'il vous faudra gérer.'

Agé d'au moins 32 ans. de formation supérieure elogistlqua/transportr.

vous êtes unhomme de terrain et vousavezune solide expérience de la

gestion d'unentrepôt acquise dans une affaire industrielle, pharmaceu-
tique. agro-alimentaire ou encore chezun transporteurInternationalou
un transitaire.

Votre objectif : à partirde l'existant quH vous faut faire tourner, vous
modernisez notre entrepôt en y intégrant un système de gestion per-

formant . Vous dirigez une équipéde 35 personnes; organisez le trafic

de Ventrepôt en entrée-stockage~sorpe. travaillez en liaison avec
notre service Iranspôrfc Bien sûr. aucun complexe face
à llnformatitjue.

Merci d’adresser votre dossier, en toute confidentialité, sous réfJS17LM
à notre ConseB :

2ZRU^SAIIUT AUGUSTIN OOdbrT/ll
75002 PARIS MEMBRE DESYNTEC

s
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Exercer vos compétences
logiciel au carrefour

de l'informatique et des
télécommunications.

Le regroupement de l'activité infor-

matique professionnelle de Philips et

des télécommunications d'entreprise de TRT au sein de TRT-TT
en fait l'une des rares sociétés en Fiance dont les compétences
et les produits répondent à la convergence actuelle des marchés
et des techniques de l'informatique et des télécommunications.

Dans le cadre de notie croissance, nous recherchons

-S INGENIEURS ANALYSTES rét 01/M

Titulaires d'une miage ou diplômés d'écoles d'ingénieurs,

option informatique, vous connaissez le coboL
Dans un premier temps, vous intégrerez nos équipes de déve-

loppement de logiciels d'application de gestion pour nos

clients.

A terme, vous assurerez l'intégralité de la conduite de projets.

Postes en Région Parisienne.

Postes â pourvoir à Paris (réf. 03/M), Lyon (réf. 04/M) et Stras-

bourg (re£ 05/M).

BANQUES - ASSURANCES

CHEFS DE PROJETS CONFIRMES réf. 06/M
Région Parisienne

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX réf. 07/M
Débutants/confirmés - Marseille

De formation supérieure, vous assurerez la gestion technico-

commerciale de grands comptes (banques, assurances).

Connaissance UNDC, télétraitement et Architecture de réseaux

(SNA, DSA_) très fortement appréciée.

ASSISTANTS TECHNICO-COMMERCIAUX réf. 08/M

INGENIEURS SYSTEME réf. 02/M

Ingénieurs grandes écoles option informatique système, ou
universitaires, vous avez 2 à 3 ans d'expérience UNIX et

.

connaissez les télécommunications et les réseaux.

Vous assurerez le support, l'évolution et le développement des
logiciels systèmes pour notre nouveDe gamme de matériels.

Postes basés en Région Parisienne.

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX réf. 03/M

De formation supérieure scientifique, ENSI, INSA, MIAGE,
vous êtes débutants ou ave2 une première expérience.

Vous interviendrez en clientèle auprès de nos équipes de vente

pour assurer révolution des solutions en place, l'élaboration et

le suivi des nouveaux projets, l'information et le suivi des SSII

partenaires, la formation et l'installation de nos clients.

débutants ou première expérience.

De formation IUT informatique, vous interviendrez en support

client pour l'installation de progiciels de gestion.

Postes basés à fais.

De fréquents déplacements sont â prévoir dans toute la France.

ANIMATEURS DE FORMATION réf. 09/M

Vous êtes actuellement professeur dans une discipline scienti-

fique et passionné par l’informatique.

Vous assurerez la formation de nos clients et de notre personnel

dans les domaines bureautique, télématique et informatique.

Postes à pourvoir en Région Parisienne.

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions,

sous réference choisie, à TRT-TT, Direction de personnel.

5 square Max Hyznans, 75741 fais Cedex 15.

Télécommunication «PhjBj» en Franc*, c’est 21,7 mOSardt de CA, 29500 hommes et femmes qui évoluent deh recherche an commercial, dn marketing à b
& Data Systems ptHH'dfWT f1”* I'hihwi pqftwnmit iL» V^mnwatinii PwifpwjwntttUmf, lipumkn», pntypil»pff

f
mnbiTitf sont U*itwiH tpi vnn «ivri-

ront les partes de l'interna
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nml dans tontes les sociétés de l'âne des premières otaeprises mondiales d'âertmiqne*.
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US: Faisant appel aux technologies les plus sophistiquées,

THOMSON-CSF affirme sa compétence au niveau international,
dans 1 esdomaines rm'ormatique e( electroniquede pointe,appliq ués
à la communication.

le développement des projets en cours nous amène à renforcer
certaines de nos équipes. Le programme Rita US, en phase de
réalisation intègre aujourd'hui plusieurs ingénieurs à fort potentiel

Ingénieurs grandes écoles (option électronique ou informatique), votre expérience confirmée (3 ans minimum) dans l'intégration de
logiciels importants a démontré vos compétences top niveau aans ce domaine.

Ambitieux, vous souhaitez allerplus loin et vous associer â la réalisation d'un projet d'envergure internationale.

Nous vous proposons de participer au développement de RITA US et d’enrichir votre acquis au contact des techniques et méthodolo-
gies d'outre-Atlantique. en occupant l'une des f onctions suivantes :

INGÉNIEURS RESPONSABLES
COORDINATION
PROJETS LOGICIELS
Interface entre la maîtrise d’œuvre et le réalisateur, vous êtes

responsable de la rédaction et de l’évolution des spécifica-

tions. Vous assurez le suivi et le contrôle du développement
des logiciels (logiciel opérationnel, logiciel lest, logiciel de
maintenance). fRet30VLM>

INGÉNIEURS RESPONSABLES
RÉAUSATION
PRODUITS LOGICIELS
Vous conduisez l'équipe de réalisation de produits logiciels

et de leur documentation dans le cadre d'applications
importantes.
La connaissance des produits standard MITRA et DEC est

souhaitable. Une expérience en calcul numérique sera
appréciée pour l'un des postes. (Rei.502/LMi

Pour l'ensemble de ces postes, basés a Velizy. des déplacements aux U.SA de courte et moyenne durée sont à prévoir. La maîtrise

de l’anglais est un atout supplémentaire.

Merci d'adresser votre candidature en indiquant fa rélérence du poste souhaité
â notre conseil qui traitera ces recrutements avec la plus grande comidenlialite.

JFD Conseil -8 Rue St Philippe du Roule -75008 PARIS. ^ ^
THOMSON-CSF.

ifVGBNl

M Ingénieur cTAffoires
La trentane environ, ingénieur de formation, bilingue anglais, vous bénéficiez d'une

exoéuence de 5 ans confirmée dans une fonction similaire ou de Chef dé Prqjet au sein de

Saletés d'Inoênierie de taille moyenne ou d’un Constructeur d’équipements réalisant des

installations complèies ou paniedes. dés en mains Bées aux industries agro-aflmentaires.

^SSXraux. 5Tven*. métenga produite

transformation matières plastiques, jto.. Va* conre***

stockage, manutention, structures métaift(ues, production d’anergie, rfomnatique

mdustnefle. process automatisés, etc...

. ^ qooôtè française Engeneerie de notoriété internationale, nous

s^ete^toîition de contrats , depuis la négociation ,usc*i à ta receptxm provisoire et

CV rmmuaert « ”*”
.

à notre Conseü. 5S avenue de Wagram- 750t7 Pans

17 rue Courmeaux- 51054 Reims cedex A

leieK oe iaom/bk rneCAti
DES COBEtSEH WCWlEICirr

MISRENO consultants

REIMS - PARIS - LYON

INGENIEURS GRANDES ECOLES
POUR PARTIR GAGNANT, VOYEZ L'AVENIR EN GRAND

M
Grand groupe industriel français —
comptant à ce jour, 1

1

usines en
France et aux Etats-Unis — résolument
tourné vers l'avenir, nous connaissons
un taux de croissance élevé. Notre
développement puise sa force dans
notre diversification ainsi que dans nos
investissements technologiques.

Vous êtes Ingénieur Grande Ecole
— Centrale, Mines, Am et Métiers,
Ponts et Chaussées, ENS IC._ — à
23-25 ans environ, vous êtes jeune

diplômé ou possédez déjà une première
expérience.

Quoi qu'il en soit, vous recherchez,
aujourd'hui, une entreprise d'envergure
capable de vous former et de vous don-
ner tous les atouts pour optimiser votre
potentiel et votre professionnalisme.

Rigueur, implication, mobilité seront vos
meilleurs atouts pour prendre des res-

ponsabilités opérationnelles au sein du
Groupe après une première période d'in-

tégration.

Tourné vers Favenir, notre Groupe vous
offrira à court et moyen terme de nom-
breuses opportunités de carrière en
France comme à l’étranger.

Si vous êtes de ceux qui partent gagnant
et qui volenr l'avenir en grand, envoyez
votre dossier complet de candidature (let-

tre manuscrite, C.V. et ohoto exigée),
sous la référence 4718/LM, à

C.V.
71, av. Victor-Hugo
75116 PARIS,
qui transmettra.
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CAP GEMINISOGETI
premier groupe européen de services informatiques

L’AGENCE

Aéronautique& Spatial
recherche pour

TECHNIQUES
GRANDS PROJETS

INFORMATIQUES • SCIENTIFIQUES

INGENIEURS GRANDES ECOLES
2 à 3 ans d'expérience

SGBD relationnels

ORACLE — SQL/ DS — DB2

Langages
PASCAL — C — ADA

5 Si 10 ans d'expérience

CONCEPTION DE SYSTEMES D’INFORMATION
MERISE — AXIAL

DIRECTION DE GRANDS PROJETS
étayée par de solides compétences techniques
associées à ces domaines

VOUSAVEZ LA VOLONTÉD ’ÉVOLUER.
CAP SOGETI INDUSTRIE EN A LA CAPACITÉ. VOUS Y TROUVEREZ VOTRE PLACE.

Serge Chiarird, Directeur de l'Agence, attend votre dossier de candidature
92 boulevard du Montparnasse 75682 Paris Cedex 14.

CAPSOGETIINDUSTRIE

BOURSE DE PARIS

responsable des produits

et du développement commercial

Transformer une des unités de notre centre informatique en filiale, prestatairede services, faire progresserde façon
significative l’activité de cette société, est le challenge auquel nous vous associons. Forts des compétences et du
potentiel de plus de 70 collaborateurs, nous disposons d’atouts majeurs pour réaliser nos ambitions et renforcer
notre position de numéro un, en France, dans le domaine de l’informatique des fonctions Bourse et Titres des char-
ges d’Agents de change et des banques équipées de mini-ordinateurs de typeVAX Rattachéà laDirection de lafuture
SSII, vous animez une équipe composée, pour lemoment, de sept personnes, Ingénieurs d’Affaires et Chefs de Pro-
duits surtout. Vous avez pour mission d’analyser le marché, d’évaluer les besoins de la clientèle, de lui proposer des m
progiciels dont vous planifiez et coordonnez les développements. Vous assumez également la responsabilité corn- 5
plète de la promotion et de la commercialisation des produits dans un contexte en forte évolution.

~

Vous êtes Sgé de 35 ans minimum, de préférence diplômé d’une grande Ecole, vous connaissez le secteurfinancier et
vous êtes rompu au métier des SSII. Dans Tune de celles-ci, vous avez fait vos preuves comme Responsable Commer-
cial et Marketing ou vous avez dirigé et développé un centre de profit orienté vers des activités
d’ingénierie.

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M/4046, à notre conseil,

Hélène REFREGIER, qui étudiera votre candidature à titre

confidentiel.

SERTI SELECTION 66, rue de Ponthieu 75008 PARIS.

Goal
stems

Software Solutions

Avecn^’challenge àgagner!
Créerdes togidets permettant cfametiorer fes performances el la sécurité des armas systèmes IBM et d’en
faciliter rufibsation.

12000 sttos dans te monde nous ont déjà accorde leu confiance. Noire implantation en fiance est
récente; nos 20 œGaboiateorspnt neanmoins reatee un chiffre daffarres de 20 mêlions de francs, réparti
sur 1000 clients

Ingénieurs commerciaux
tbus êtes responsable de te cexnm&ckiilsoHon de nos produis sur votre •terntare-. Du premier contact
têtephonque à Hnstohotiûn vous savez développer et suivre votre cfisnteJe. \ams bénéficierez pour ceto
d’un supportinternationaletd'une équipe technico-asmmeiciate tocate.

Vausjustifiezdlineexpérienœreusÿe d'aumom 2an$ acquise dans te vente services informatiques,

de préférence dans m environnement IBM. La connaissance de la vente de loçpœls serait un atout
camptementaitevx succès s'expliquentpar votre oecH&tfte votre tenacrteet votrecpbmtsme.
Cepeste estbaséà Paris enmpose la maîtrise de ranglûs
Merci dadresser votre canOdolura sous réferenceGQVJ&PG, à notre conseü:

.

PfflCHE WFORMAJIOUE - 1à. RUE VI6N0N. 75009 MBS.

MOTOROLAMMONDIAL

DES RADIOCOMMUNICATIONS

Renforce ses équipes, tous le domaine des réseaux et System^ de radio-

téléphone, et ta-anemlBSion de données par vole radio, et yecbarclie

INGENIEURS D'ETUDES DE SYSTEMES

chargés d'étudier les applications to nos Clients, de concevoir des S*»là-

mes répondant à leurs besoins, et d’en assurer la responsabilité technique

en cours de réalisation.

ria seront iimn en contact avec les fTHnntn, les laboratoires d’études et les

usines.
. .

Ces postes s'adressent à, des Ingénieurs électroniciens confirmés, intéres-

sés par la conception et la réalisation de réseaux avancés de Radiocommu-

nication.

XTne expérience ea.nn un ou plusieurs des domaines suivants serait

appréciée:
« Informatique temps réel • TélécomimrnlrvvtlOTiB, • Radia
L’anglais courant est indispensable.

CflB postes nffnmt. db réelles possibilités d'évolution de carrière pour des
rmwrtMm» de valeur.

Merci d’écrire & MOTOROLA DIVISION COMMUNICATIONS Direction du
Personnel - 14, allée du nantAi, 22. de la Ratifie Montagne Sud. 9X0S0 Evry
Cedex, sous réf M 8804.

*****

riRjriK

DIVISION COMMUNICATIONS

Importante PJMLE. à vocation internationale, sons contrôle américain,

leader «lane sa spécialité de hante technologie. .

Dourdan - 91

Ingénieur d’Afïaires

de haut niveau
Rattaché à la Direction Générale. 3 aura la responsabilité d'espkjîter et de
développer les marchés à I*eipoitaüon.des secteurs pudéaire, qydrauBque,
aéronautique, etc, en étroite collaboration avec la Direction Technique.

Expérience réussie de5 & 10 ansà un poste similaire impliquant des négocia-

tions techniques de haut niveau et une excellente pratique de Fesportabon.

hgénkur cüpfemé A & M, ECAM. ICAMou équvaiertspécBitsatim Mécanique
fhmàe maîtrise de faisais ou de l'allemand indispensable compte tenu des
nombreux déplacements.

Rémunération liée à l'acquis professionne] et aux performances du candidat

Ecrire avec GV. détaxé, photo, prétentions et téléphone privé (joindre une
enveloppe pour réponse plus rapide), sous rë£ 27001 M à Damâe dopais

dC-'
-

*'

cl

x3T- ii^ïCTlOH

rsvRi conseil 13. rue Madeleine bfidrefis, 92522 Neuffly.

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL
(H- OU fi) ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES

Proche banlieue Sud Paris

V"®
s?°iété française, ffflale d'ungroupe américain (800 personnes - OA. :120 millions de dollars), et spécialisée dans la fabricattonet dans la corn-meiciaHMtion de métaux purs et d'équipements destinés à (Industrie

électronique, recherche un INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL pour
sa Division -Matériaux-. Sous l'autorité du Directeur du bureau de Parte il

sera charge, sur les régions Parisienne. Nord et Est de la France de Bros-
pecter et suivre une clientèle d'industriels et de centres de recherches
développant leurs activités dans la secteur électronique et en particulier
iss semi-conducteurs en vue de promouvoiret développer les ventes des
produrts de sa division. Il sera responsable des négociations techniques et* de

J®
fixation des prix de vente. Il veillera au respect des

5ïïK,^
m
2
t,e,B dÜualtté 01 dé,a,s de livraison. Ilse tiendraaucourant

î?n,?P ïïKÏ ter
Sf

S d® besoins. Ce poste conviendrait é uncandidat H. ou F. âgé d'environ 28 ans.de formation BTS, DUT ou inoênieur
° U Ct1

!J
,,e' Po«é0ant une bonne connaissance de l’an-glate ainsi qu une première expénence de ia vente de produits de hautetechnologie. La connaissance des semi-conducteurs constituerait un

?iî?« l*“f^
en,enta,rB- 08 POst» implique 50% du temps en déplacement

u
JL
on u" P°3te de 9?®f d’Agence est envisageableSur ïncandidat de valeur. Ecrire sous référencé 911/M à :

H pour un

GRH Conseils
3 Avenue de Ségur - 75007 PARIS - Discrétion assurée.

®CK>N rhone«iî
.. ;.v: M'di

"D.;

,r*

- m wom*

Enertec
. ^

rerfwn^ie pour son département Fabrications Bectronlaues a

5ffiÏÏKX£25îS*^ P0' r°utoroute

Ingénieur Industrialisation

enertec

I

Schlumberger

- itôr
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La Division Moyens Industriels recherche des

INGENIEURS LOGICIELS
Au sein du service automatisation des mesures et des essais, Bs devront analyser, réaliser et
faire réaliser des loglctefc Industriels destinés à l'automatisation des moyens d'essais utiüsôs

par la SNECMA et ses clients.

Nous recherchons des ingénieurs possédant déjà une expérience cfinformafique
industrielle sensible aux applications concrètes.

Les candidats seront diplômés d'une grande école cTingônieurs.
Lieu de travofl : région parisienne (sud-est).

Vous voudrez bien adresser CV et prétentions i^rtAl fnr
sous référence 58/87 à SNECMA - &KOUPt
Département Encadrement - 2 Bld Victor 75724 PARIS ’ MipAifi
Cedex 15. ONtCMA
CanBSmaumUE:l1H2»aBa3tUCak:CatŒS$.

Ail
Eqiipemit aitôHobile

200 km Bord-Est Paris

Accroître et conduire la nodernité
de notre outil de production

Au sein d’un groupe industriel français doté d'une audience internationale, nous

avons le privilège d'être des unités souples, évolutives de taille humaine.

La Direction Générale de Tune d'elles Cl 90 personnes - 22 % de progression

annuelle), recherche un INGENIEUR DE PRODUCTION, responsable des moyens
(équipements. Hommes, outillages) en intégrantdes méthodes de gestion moderne,

GPAO. CAO. etc...

Ce poste suppose un collaborateurde 32 ans environ, Ingénieurdiplômé mécanicien

ou équivalent, et ayant une expérience de 5 ans d'encadremenl d'unités de fabrica-

tion de+ de 50 personnes, au sein desquelles il s'est familiarisé au management par- ^
ticrpatif et à une gestion de production informatisée. S
Vous résiderez en province à 200 km Nord-Est de Paris. §
Merci d'adresser CV manuscrit et détaillé avec photo et salaire actuel sous

ref. 8905 MAM à notre Conseil -

1 7 rue Courmeaux - 51 054 Reims cedex JÊ^
58 avenue de Wagram - 7501 7 Paris

SSS.3 IVKëDRENJO CONSULTANTS
Recrutement Structures et Communication A/l
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d'une grande Ecole ou équivalent

et fort a’une réelle expérience

l'animation d’équipe.

dus vous joignez, à Paris, au

supe TESTS, le numéro un de la

presse informatique en France

(01 Informatique, Ressources/Temps Réel, L'Ordinateur Individuel, Décision Informatique,

Temps Micro, etc. ) qui engage un nouveau développement de son pôle de micro-informatique
professionnelle. Le Groupe TESTS est une filiale de CEP COMMUNICATION dont le

chiffre d'affaires a dépassé trois milliards de francs en 1986.

Rattaché au Directeur de la Rédaction des trois publications spécialisées en micro-informatique

professionnelle, éditées par le groupe, vous prenez la rédaction en chef de l'une d’entre elles.
*

Avec le concours de l'équipe que vous dirigez, vous assurez la conception et la réalisation du i

magazine qui vous est confié, dans le cadre des orientations arrêtées par la direction. Vos fonctions

impliquent la définition des contenus, la coordination du recueil des informations, la conduite des
études et leur traitement ( misé en forme, maquette, iconographie, etc ), la gestion de la fabrication.

Vous entretenez, bien sûr aussi, des relations permanentes avec les acteurs du milieu informatique

concerné. Nous vous apportons l'appui et l'assistance nécessaires pour que vous assumiez -,

rapidement et pleinement vos responsabilités.
. '

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/4054, à notre conseil,
|

y

VvVv\
j

Hélène REFREGIER, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel.

SERTI SELECTION 66. rue de Ponthieu 75008 PARIS.

Groupe Industriel français de premier pion, à
vocation internationale, nous recherchons des

W* W '

*i. sr, »*»*•> *» '

INGENIEURS
CHIMISTES

REGION RHONE-ALPES
Débutant ou avec une première expérience, nous vous
proposons, après une période de formation, d’intégrer

notre laboratoire central doté de technologies de pointe :

microscope électronique, appareillage de 3* génération.

Homme de sciences mate aussi de terrain, c’est en relation

étroite avec les exploitants que vous procéderez â vos tra-

vaux de contrôle et de recherche. (Rôt. 474 J/RA)

Si vous souhaitez vous investir dans une mission passionnante

saura valoriser vos performances, adressez votre lettre manuscr,

Directeur

commercial

adjoint

Société d'ingénierie et de cons-

truction d'équipements indus-

triels de haute technologie en
expansion constante recherche,

pour son siège parisien, un ingé-

nieur diplômé grande école - Mi-

nes, Centrale, EN STA - ses bases

techniques seront celles d'un

mécanicien et d'un thermia'en. Il

aura une expérience accomplie

de la négociation avec les grands

partenaires industriels du marché

international et justifiera d'une stature personnelle évidente. Le can-

didat parlera couramment l'anglais, et une seconde langue est sou-

haitée. Le poste suppose de fréquents déplacements de courte durée

à l'étranger proche et lointain. % .

Merd d'adresser lettre manuscrite, _
/>

C.V., prétentions sous référence B£B|| T? . , fk)

30-M à Bailly Conseil, 128, bou- IHflj I

levard Haussmann - 75008 Paris

Membre d'un Groupe International recherche

ASSISTANT(E)
g| lie chargé de relations auprès de la clientèle institutionnelle

pour assurer le suivi administratif des opérations financières de cette

clientèle.

EST DE LA FRANCE
Nous souhaitons vous confier la formulation de produits

techniques pour le bâtiment au sein de notre SERVICE

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT - facteur dé de notre

expansion.

Spécialiste des produits formulés, nous vous offrons

aujourd'hui l’occasion de mettre en œuvre vos connais-

sances et votre expérience dans le domaine de la techno-
logie des Dante hydrauliques et des résines. (Réf. 4741/EF)

au sein d'un groupe dynamique et en forte expansion qui

, CV. et photo exigée, en précisant la réf. du poste choisi, â

EA, 71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra.

< --- rw.-grr.. • •• ^

ife. INFORMATIQUE INDUSTRIELLE.
RESEAUX.TEMPS REEL.

Ces secteurs vous intéressent et vous êtes ambitieux,

A fJ L^Ê Rejoignez une SSII française performante

g ^ qui connaît depuis 1978, un développement

rapide et continu (700 collaborateurs)

YtjlWJ H il 1

1

au sein de son :

f Département
Automatismes et Systèmes.

Vous êtes ingéniew ou universitaire et vous maîtrisez

Tune des techniques suivantes: i

UlsHX,

Q

68000 -MS/DOS
j

- Microprocesseur: 8, 16, 32 bits, en tranche - BULL SPS7, SPS9, Q400 I

_ CAO, informatique scientifique, FORTRAN - VAX, MiNIS TEMPS REEL I

Adressez votre cancSdature â : IBSl/Départernert Automatismes ef Systèrr^

365, rue de Vaogircr^M15 IiSSS(SS^PSm Directeur du Déportemert

{45 30 07 02 Poste 136).

Ce poste nécessite une bonne formation générale sur les produits

financiers ainsi qu'une expérience confirmée dons le domaine des
opérations de titres et de bourse.

Nous remercions les candidats intéressés d'adresser leur CV et pré-

tentions sous réf. 24477 à Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra,

75040 Paris cedex 01 qui transmettra.

îîîtîkr ,

v
'îSSfl»!*;'

CrêditAMutuel

Poursuivant son développement, le Crédit Mutuel Océan recouvrant les

départements: Ifendéo,CharwitoMarWnw, DeuxGèvras recherche le

ResponsabledesonDépartement
Placements Financiers
Titres - Bourse - Fond commun de plocements et produits roiledits - conseil

aux réseaux et à la clientèle - gestion de portefeuilles privés-

Ce poste, à pourvoir ou Siège Social à la Roche-sur-lbn, s'adresse à une
personnalité deformation supérieure^ d'expérienceconfirmée dans la Bourse
et les produits finanders, capable de manager un ensemble d'adivités tech-

niques et commerciales.

Veuillez adresser lettre manuscrite + CV sous Réf. JO/PV à CURRICULUM
6, passage Lathuile - 75018 TARIS.

LYON
La Division Financière d'un important croupe de distribution français
(CA 25 milliards de F) recherche pour son Siège à Lyon, un

opérateur
de trésorerie

Appuyé par un bureau degestion de 5 personnes, il est l'Interlocuteur habi-
tuel des organismes bancaires et autres acteurs du marché, sa mission
essentielle est d'assurer ia valorisation optimale d'une trésorerie impor-
tante en utilisant les méthodes sophistiquées déjà existantes qu'il saura
faire évoluer en fonction des besoins. Ce poste s'adresse à un candidat bril-
lant débutant (ou courte expérience) possédant une formation de gestion
finance de faut niveau : essec, hec. Grandes Ecoles de commerce et/ou
Ecoles d'ingénieurs + MBA, ISA, actuariat. Le candidat bénéficiera d'une
formation interne de haute qualité et de points d'appui relationnels soli-
des. Ce poste nécessite un profil de gagneur, la capacité de maîtriser rapi-
dement tous les outils financiers du marché et les moyens informatiques
correspondants, le sens de la décision rapide et efficace, l aptitude au
dialogue.

Merd d'adresser votre candidature et C.V. à notre conseil, REALISE,
sous référence 11.60-M. bp 3143. 69397 Lyon Cedex 03

qui garantit toute discrétion nécessaire.



Maintenir 45% de croissance annuelle moyenne depuis 10 ans implique un contrôle de gestion rigoureux et des
liaisons efficaces entre le service financier et les différents départements de la Société. Au sein du Département
Finances, le

Contrôleur de gestion

mettra en place le budget des Services Après-Vente et de la Logistique des Services, établira les prévisions mensuel- KS
les, assurera Je contrôle des dépenses et des flux de stocks. pK
Homme au femme de communication, vous travaillerez en étroite collaboraion avec les départements opérationnels flw
et administratifs, dont nos unités de fabrication à l'étranger.

Diplômé d'une école de commerce ou équivalent vous avez acquis 2 à 3 ans d’expérience sur une fonction similaire, g|g
en environnement constructeur informatique ou électronique. L'anglais est indispensable.

Merci d'adresser votre candidature sous réf. MON382S à DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 2, rue Gaston Crémtsux, 91004 EVRY CEDEX.

Digital : un choix de société ,4BrIBM—

^

Une affaire de spécialiste

peraotmes dans le roon^jKWS avons
comptable, générale et

image de cabin«spécialisé. Noos recherchons dans ceW

Un Consultant en Recrutement
Ingénieur de formation

Vbus imerviendrcz pourje«»^ <nn^ÿË°?>r|iez —i-i— U»,,, d'unelargeautonomie

la conduite de vos massons.

Environ 30/35 ans. IngénieurGrande Ecole.^
ue vous avez pratiquée en SSII oa en entreprise, et avez si possible nnc

CapabletTévaluer les hommes et leurtechnique,vous serez pour nosdwnts un

interiocineur de quai ité. sachant définirawc prédaon leuis besoins et les pro-

fils recherchés- Entreprenant , dynamique et rigoureux, notre reussue sera

aussi la vôtre. __

Nmis vous rcmadons d'adresservotocarefitonrenejMiran,CV,rênmnèn^rn

actuelle) s/réf. C099I à Ernst& Whinney Conseil 150 Bd Haussroann, 75008

Paris, qui étudiera votre dossieravec soin etdiscrétionavant de vous répondre

Ernst & Whinney Conseil

Nous sommes un Cabinet de Conseil de Direction en farte croissance (+ 50 % par an, 30 Consuttants. des cSonts prestigieux do
toutes tailles). Four contribuer à notre développement, nous recherchons des professionnels expérimentés, dotés d'une

personnalité do tout premier plan et d'une grande capacité cfanîmation pour devenir des :

CONSULTANTS EN MANAGEMENT
DEPARTEMENT INDUSTRIE (X, CENTRALE, A.M., + ISA, INSEAD,...}

Les missions de gestion Industrielle du département portent notamment sur :

- la stratégie logistique

- L'optimisation des flifit et raméfioraîion de la productivité industrielle

- Les systèmes d’information et de gestion

Les consultants qui nous rejoindront devront impérativement avoir une expérience réussie de 4 à 6 ans dans ces domaines, en
entreprise ou en Cabinet de Conseil.

DEPARTEMENT BANQUES ET ASSURANCES (HEC, ESSEC, ESCP, M.B.A.)
Nos interventions dans le secteur financier portent sur :

- La conception de systèmes d'information et de contrôle de gestion

- La gestion des risques fiés aux salies des marchés
- Les schémas directeurs stratégiques

Nousexaminerons avec attentiontes dossiers des candidats possédâtune expérience réussiede3 à 5 ans dans le secteur
financier ou en Cabinet cfaudüou de Conseil Anglo-Saxon.

Rejoignez le Cabinetde Consefl dynamique que nous sommes. Nous vous formerons à la conduite de nos missions à partir des
méthodes originales qui contribuent à notre succès et qui favorisent toutes tes initiatives pertinentes.

Merd d'adresser votre dossierdecandidature (CV, photo)A :

EUROGROUP

CONSULTANTS
Monsieur Paul Tublana, 152 Bld Malesherbes - 75017 PARIS

Depuis 20 ans, le GROUPE CENTOR conseille et entreprend

ftjur développer la qualité de son partenariat avec sa cfientèfe d'entreprise^ l'équipe du

CENTOR RH0NE-A1PES recherche :

CW#*
•rtfTffln. -M*

UN CONSULTANT RECRUTEMENT
«henhe par appmd» drecte et par annonces de drieeont^ cadres, techniciens :partrapa»o

à h œnstiMion tféquipes. RH,68Uïj&4®M

UN CONSULTANT RESSOURCES HUMAINES
autfit 5od4l, proposition et mise en rixe cfoatSs de gestion et de comnxmicatian, fcmâion-

actiofl_ RétHUDfJMIM

• Vbtæfonnatxxi supàïeue, votre epériaxzacquseeflEixrepnse ou oiCabâiet;

• Votre sens commercial ;

• Votre penoonatité : disponibilité, forte oparité de tarai, rigueur, don de
sympathie, humour;

• Le mode de fondioananenf du CENTOR (en petites unifiés autonomes) ;

• Noie soud commun de redterche et de dévenppemest ;

FACILITERONT VOTRE REUSSITE DANS CE METIER DIFFICILE

ET PASSIONNANT.
S voie vous leaxraissez, écrivez à Joël MAGAND, Dbecteir Associé, qui étocfieB conficfen-

tieUement votre candidature.

UMM SSII recrute

INGENIEURS
INFORMATICIENS

ayant première expérience en réseaux
Télécom ou système pour grands projets
industriels. Disponibles rapidement.

Pratique : UNIX. VMS. C, 68000. appréciée.

Adressez CV + prétentions à UMM.
22 Avenue Emile ZOLA - 75015 PARIS.

F®*”
GROUPE DATAID l|t

Aujourd’hui reconnu comme l’une

des entreprises les plus dynamiques

ei tes plus soMes du marché, recherche des

TRADUCTEURS TECHNIQUES H/F

ANGLAIS - FRANÇAIS

Diplômés d'Easelgacwent Supérieur

(Maîtrise d'anglais. ESIT. ISIT—

)

- Vous avez une bonne culture informatique sur les

produis HARD ei SOFT.
- Vous avez des connassances en rmero-

intormanque.

- Vous avez d excellentes qualités rédactionnelles

et linguistiques.

- Voire capacité d’adaptation el le sens des rete-

nons avec nas clients sont des atouts importants.

5i vous êtes motivé, efficace, professionnel ei si

vous répondeza l'unde ces profils, nous sommesen
mesure de vous proposer un poste attractif et

évolutif qui vous permettra de développer votre

carrière lectinique au sem d’une entreprise dyna-

mique. Tous ces postes vnpfcquen! d'éventuels

déplacements en province.

Pour un premier contact, merci d'adresser votre

dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V..

photo « prétentions) à Suzanne BOHEL,

48 av. Raymond Poincaré

751 16 PARIS-

s^qaiad
TRADUCTION
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INGENIEUR ÉLECTRONICIEN

LA COMMUNICATION VOUS PASSIONNE

• Vous êtes diplômé d'une grande école cfINGÉ-
NIEURS (ESE, INSA. ENSEEJHT, .„).

a Vous avez 3 ans minimum d’expérience indus-
trielle. électronicien de formation, vous
connaissez rassembleur et le langage C.

• Vous voulez vous investir totalement dans les
projets que Ton vous confie. Alors rejoignez
une équipe jeune, très motivée, qui réussit, et
au sein de laquelle votre évolution sera à la

mesure de vos résultats et de votre ambition.

remier contact, envoyez lettre + C.V.

.

LE MONDE PUBLICITÉ,
5, me de Monttessuy, 75007 PARIS.

KKPîill!®

develop®^

4ÜcënlSF* 17, rue tarif Guéris

69100 VUEURBANNE

31. "i iS 3~
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Notre organisme, 17 OOO
efients CA. 86 :

800 000 000 • progressé de
25 % par en depuis B an». Pour
poursuivre cane expansion,

noue recherchons
COLLABORATEURS

COMMERCIAUX (H. FJ
Pour Paris et ne agences

pâripMnquen.
TéL «u 45-00-24-03-

saDnrênon

AFFAMES

2 JEUNES INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIEN ET

INFORMATICIEN

Moola cTingénieur» «ta préf.l
attiréa par le travail logiciel ou
matériel au sein «Tune petite
équipe de développement dans

les domaines suivants :

MICRO-INFORMATIQUE.
RESEAU,

BASES DE DONNÉES

Transmettra C.V., photo et pré-
tentions à

M. EVAIN. Ministère dee
Affaires étrangères. Service des

lia.
:;*s

wm
Voire mtsaion consistera à •

• Analyser tes marchés ïntenKXiarirarcœ flwnHIe
œhéretilB de produite)dort vous êtes responsables pour en dàgoger tes
segments porteurs,

_•^}y^ teposi,^. s,7ü*69i9^^teplonrTKXKl^
* stnafeg»ques_doits permeltanf le dévetoppement desimniirk Mtdnnki4Ha« nmnuric si«-»eosasse.te

• Promouvoir et rentabiliser votre CKhvMdè façon optimale.

Voire responsabilité s'exercera sur une ocJmté représentant 500 Millions
vréume total delà Dmsion BEL INTERNATIONAL »J3

m^cehng«Ue déwJoppenvem des produits nowveoux, acquise, de
préférence. b bmnche aJunentaira Le poste requîerl, en outre, une
aranae disDOnibrlriâ (déokxwiwih fnSonmitl ai i_

communicotion, nécessaires dans les contacts aveebs autres D
du Groupe, fibote étrorjgôres, certains cfente, seront fadlift
uoe oxcNImte prxihque de rangla» «Afau de l'allemand en plin
fronçaa, quelle <^ie sortvoire nationaliti.

feP0**8jt&SSÿbau
l®fed“ F«™0®ries Ba à PARIS.

Atfresser CV. daKêlte phatartewrte. rémunération actuelle et
BEI . Direction du Personnel

FILIALE D'UN GROUPE BANCAIRE PRIVÉ

SON DIRECTEUR

dewe avoir de sérieuses réf.
an gestion, une bonne eonneïe-
eence de ce type de population
et une large capacité à mettra
an ouvre b» militions nou-

vofleepoie-raccèe
eu logement.

Err. cv ei lettre menus, è
RELAIS ACCU3LOU VAUjOND

1». rue SNvedcr AMawtfe
82000 NANTERRE.
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français en optique lunetterie,
nous sommes leaderdans notre domaine en Europe

Oes résultats sont dis S notre volonté permanente
cramétiorer la qualité de nos protSuits et S notre capa-
cité à anticiper sur lesnouvelles technologies.

fllfl

réaliser
Mats nous savons que nous tes devons aussf à nos

r 9300 collaborateurs, qui participent à cette volonté

générale etqui constituentnotrepotentidpoircontinuer

à progresser. Nous tenons donc; dans notre Groupe
•„
à

m
privtêglcrhœmmurÉ&kr}etàlàvori9erlesévclutionspQur

que nos réaBsations soientà la hauteurde nos ambitions.

‘ : **r , -.vb- . -, Ingénieur physico-chimiste
Etude et développement de procédés

Ingénieur mécanicien
Responsable étude et conception

de moyens de production

Ingénieur physicien
Chef de projet
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Diplômé dans votre domaine, c’est lors dè votre expé-
rience cfenviron 5 dans un service de développe-
ment par exemple, que vous avez prouvé votre sens
des réalîsattorecondétes. Eh prehantiaresponsabilité
d’urie équipe chargée de l'étude etdu développement
de procédés pour verres ophtalmiques organiques,
vous évoluerez dots un domaine pKiricfisdpünaïre qui
vous permettra d'élargir vos compétences actuelles.
Proche de la fabrication, c’est par vos capacités à
communiquer, que vous donnerez sa pleine mesure â
cette fonction. -

Poste basé a ST MMHt.(94).
;

Réf.121 M

Votre formationGrande Ecole et votre expérience signi-

ficative dans un secteur d’études constituentvos atouts
techniques, vous avez, en plus, la volonté d'accéder à
des responsabilités, ainsi que la capacité â organiser,

animer et dynamiser une équipe. Vous serez chargé de
l'étude et delà conception de moyens de production
pour la réaBsation de nouveaux produits leaders dans
le Groupe. Ce poste, A haut niveau de responsabilité,

sera pour vous l'opportunité d'exprimer votre grand
sens de la commurucation, pour tes contacts tantinternes

qu’extemes â l'entreprise. ••

Poste basé a ST MAUR (94). Réf. 120 M

Une expérience concrète de la conduite de projet;

après votre formation de type EhSP Marseille, ES.O.,
vous permettra d’animer une équipe de spécialistes,

chargée de l'étude etdu dévedoppementdlnstnjments
automatiques, aflant de la petite machine-outS ruxnérique

à l'instrument d'optique automatique. Vous inter-

viendrez avec
.
des techniques telles que l’opto-

électronique, l'optique instrumentale et l’électronique.

C’est grâce à votre autorité naturelle, votre sens du
concret et vos spécialisations techniques que vous
mènerez ces projets à leur aboutissement

Poste basé à PARIS 3ème. Réf. 122 M

Ment d'adresser votre CVmanuscrit,
lettre photo et prétentions

sous référence du poste choisi, ë :

ESSüJLOé INTEHNAIIONAL - Service Affectations
57, avenue de Condé
94106 SAMT-MAM Cedex

fliter-
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UN AHACHE DE PRESSE confirmé H/F

Professionnel de la. communication et possédant une

réelle pratique du monde de la presse, vous êtes attiré

par le secteur culturel.

VOTRE MISSION : prendre en charge les relations

avec la presse et les médias (recueil des informations,

rédaction de dossiers de presse...) ; contribuer à entre-

tenir et développer les contacts avec les auteurs et les

éditeurs (organisation de manifestations diverses :

salon du livre, etc..).

Si vous êtes disponible et prêt, à vous investir totale-

ment dans une société entreprenante, adressez lettre

de candidature, CV, photo et prétentions à Danielle

Lecharpentier - B.P. 6 , 75725 Paris cedex 15.

,3
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TRADUCTEURS

ANGLAIS-FRANÇAIS

équipé» BtfrPC logieM Words-
tar. Connaissance» gestion
informatique et disciplines do
pointa pour travaux importants.

Envoyer CV et référsnces é
ECLAIR COURRIER
Service intamarJonal

2S-2B. avenue FrenkHn-
Roosevelt. 7S008 PARIS.

SUDEDAT 93
recherche

CADRE
adjoint chômé d'opération for-

mation ingénieur, expénwtce
économie «rénerglo et aména-

gement recherchée.

Ecrira lettre mant»cxlta + CV:
SOOB3AT93

8-22, rue du Chomio-yart
BP 96. 93000 BOBIGNY.
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SOCIÉTÉ tTAMÉNAGElvœNT
DÉPARTEMENTALE EST

PAR1SBÊN
recherche

RESPONSABLE

gestion des marché».
bonne connatssanoe marehoe
publics collectivités tocele».

Formation iurkfique aoiéwleM.
Ecrire lettre manwt +

SSS^^o1«»oboSIgw^

PUBLIVAL
ASSISTANTE.

DE PUBLICITE

Ayant une premJBra »péhance
de la pubCcfté de racr^ftmjnt.

Excelhame dactylo. Ow»irt«
requises : vivacité, aroro,

méthode et sutonomm.
Ecrire avec CV. et prêtent-

M-A. Durand.

27. rmixa desGsnjje*.
S2190MEUOON.
Oecrétion ««nanJe.

ENSEIGNANT - CONSULTANT
Trais ans après sa création, la compétence de SUP K CO

EîRENOBL£ est reconnue. EBe reflète te choix d’un projet pédago-

gique ouvert sur Tavem:

Orienter le détatoppemeot des future cadres à nntwfee
Gestion /TedtnoJoÿe et mu aptitudes de aHHKmKfltita

dons le mondé mtemotiond des affaires.

En plein développement SUP DE CO GRENOBLE renforce son

équipe dans les rtanaines suivants:

-M4MŒ7ÏMG
- GESTION DES TECHNOLOGIES NOUVHlfS,
- HMUGEHBIT ETSQBKB KUHJUNES.

Ag§( e) de 30 ans minimum, votre êtes dipJfifnê( e )
d’une grande

école de gestion ou d’ingénieurs el avez acquis une fonuation

complémentaire française ou étrangère.

Actuellement cadre d'entreprise, consultant ou formateur, votre

êtes famiBarisÊ avec le métior d'enseignant

Merci (fadresser

votre candidature

è: M. Jean-Pool

UEONARDI

ESC GRENOBLE

7, ras Hoche

38000 GRENOBLE

TéL : 76 43 02 12

AVIS DE CONCOURS

Le département d'Eure-et-Loir

DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL
ALA MUSIQUE ETA LA DANSE

possédant un diplôme d’enseignement supérieur.

Pour tous rfi-^F1"1*11*11
, Lfl.an 37-36-90-90, poste 25.14.

rnirSHar.ne i envoyer, avant le 1SMAI 1M7 * t

M LE PRÉSIDENTDUCONSEILGÉNÉRAL
Service des Moyens Généraux

31,meSainte-Môme, 28026CHARTRES CEDEX.

L’Equipement Automobile
27 500 personnes - CJL. : 12J milliards de francs dont 46%à l’étranger

recherche pour sa branche EtTIblflyageS AMIENS (80)

JEUNES INGENIEURS h/f

méthodes
Au sein de notre division POIDS LOURDS, dans le cadre d'une

entité â échelle humaine, vous coordonnez et animez une équipe
de techniciens chargés de rationaliser et d'automatiser les pro-

cessas de fabrication (usinage, assemblage) pouren accroître la

fiabilité etla rentabilité. Vousseres trèsétroitementassociéà l'in-

dustrialisation des nouveaux produits.

De formation A.M.,INSA_., vous bénéficiez si possible d'unepre-

mière expérience industrielle. Dynamique, autonome, vous
maîtrisez l'anglais et, si possible, l'allemand. (Réf. PA 871M M)

•contrôle de gestion de production
Rattaché an Contrôle de Gestion de notre divisionTOURISME, et

en liaison étroite avec les responsables de départementsdepro-
duction. vous prenez la responsabilité du Contrôle de Gestion.

(6 collaborateurs) de l'unité de production :contrôlebudgétaire,

établissementdesprix standardsetcontrôledescoûtsdeproduc-
tion, suivi de productivité, gestiondesinvestissements.Deforma-
tionAJVIJNSA-, complétée d'undiplômede gestion (type I AE_)
et/ou d'une expérience de 3 à 5 ans dans ce domaine, vous avez
prouvé vos qualités d’animation et de rigueur. (R6LTAB71GM)

Ces deuxpostes sont à pourvoiri Amiens dans notre centre de production enpleine expansion.
Debrgesperspectivesd’évolutiiondecaTrièrvvousserontotfertesàlamesuredevotrepotentieletdenQtreGroupeA vocation internationale.

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions) en précisant la référence choisie à

VALEO - Direction du Personnel - 10, rue Blanqui -93406 SAINT-OUEN Cedex.

Saunier Duvalto
eau chaude chauffage

Le goût de la recherche.
Quoi de plus excitant, pour unjeune ingénieur dans les 3 premières années de sa vie professionnelle, que la Recherche et le

Développement ? Cest en tout cas votre point de vue. Muni(e) de votre diplôme à dominante électricité et automatisme—
ESE. ENSIEG. ENSERG, ESME... —, ayant de bonnes connaissances en électronique et de préférence enrichi d'une

première expérience, vous voilà prêt à vous investir au sein d’une équipe qui à des projets.

Filiale du Groupe Saint-Gobain, nous sommes l'un des principaux leaders du chauffage. Chaudières, chauffe-bains,

chauffe-eau : plus de 2 000 appareils sortent chaque jour de notre usine de Nantes, dont plus de la moitié sont destinés à
l'exportation.

Vous apprécierez de travailler en étroite collaboration avec vos pairs, tout en ayant votre domaine d'action : la conception,

l'étude et la mise au point de tous les éléments électriques de nos produits - électrovannes, boîtiers de régulation, organes

d'asservissement, sécurités, capteurs, câblages, schémas électriques. En outre, vous aurez l'occasion de pratiquer votre

anglais, voire votre allemand, lors de vos contacts avec les fournisseurs étrangers et les organismes d'estampillage euro-

péens. Pour un premier contact, écrivez à notre Conseil S1RCA - 64, rue La Boétie - 75008 Paris, sous

référence 686 551 M. Le poste est situé à Nantes.

® SircaVy Paris-Lyon-Madrid
Membre de Syntec

Renouveler l’idée du marketing bancaire
Le GROUPE CREDITMUTUEL D'ALSACE. DE LORRAINE ET DE FRANCHE-COMTÉ c’est d'abord bien sur, une banque
(et même le 1

er groupe bancaire régional en France). Mais il faut savoir que c'est aussi un ensemble performant et très diversifié de

Sociétés de Services qui emploie près de 6 000 salariés et s'adresse à plus de 2 millions de clients avec qui il entretient des relations

fondées depuis longtemps sur la confiance réciproque. Position exceptionnelle dont le CREDITMUTUEL entend bien se servir pour
continuer à progresser sur ses marchés.

Cette vocation de développement est peut-être ressentie! du Département Marketing que nous vous proposons d’intégrer cl à

l’intérieur duquel vous prendrez la responsabilité du Service Clientèle et Marchés à Strasbourg.

Dix personnes. Les uns mènent des recherches et des études sur notre clientèle, nos marchés, notre image et notre implantation, sur la

conception el l'adaptation de nos produits et services. Les autres sont en charge des différents segments de marchés, acquis ou poten-

tiels, que concerne l'ensemble de nos activités.

Vous animez et coordonnez le tout.

Avec l’aide de l'informatique, voue concevez des outils pour vendre et des moyens pour suivre les objectifs.

Avec la Direction, vous participez à la définition du plan de développement.

Le présent et l’avenir de ce poste nous ont aidés à préciser ce que nous vous demandons : un grand diplôme commercial (HEC,
ESSEC SUP de CO... ). une dizaine d’années d'expérience avec un passage obligatoire dans la Banque, rAssurance, le Crédit- une
forte connaissance des problèmes de distribution dans le Service et certainement la pratique opérationnelle des études et de la

stratégie.

Quant au reste, sachez que vous passerez votre temps à communiquer et à convaincre, que nous comptons sur vouspour imaginer ce
qui n'exi&te pas encore et que nous avons une envie formidable de succès.

Merci de nous croire. A votre tour vous direz, nous ayant rencontré, si vous avez envie de tenir ce pari avec nous. s

SEFOP, notre Conseil, vous donnera toutes précisions sur nos projets. Mena de leur adresser votre dossier sous réf. MR 484. 1

1 1 ruedes Pyramides. 75001 Paris.
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Nous sommes une des

GRANDES BANQUES ETRANGERES EN FRANCE.
Nous recherchons

Le responsable du Département Marketing Réf.678

Profil dn poste s

- formation supérieure, âge environ 35 ans :

- connaissance concrète de rexploitation, de la conception, de la mise au point du lancement des produits
bancaires et financiers destinés à une clientèle d’entreprises et d’investisseurs institutionnels ;

• aptitude à l’animation et au travail de groupe :

- maîtrise des problèmes de communication externe.

Le responsable des Relations Bancaires Réf. S79

Profil du poste s - formation supérieure.

NBsskMI :

- gérer et développer le réseau de nos correspondants en Saison avec les différents responsables de produits
(Trésorerie. Marché Financier) j

- contribuerau dévetoppementde nos activfiéscommercialesavec les partenaires bancaires (capacitéde placement;
syndications de crédits).

Les deux postes requièrent une certaine disponibffité pour des déplacements en France et à l'Etranger et la pratique
courante de l'anglais et si possible de l’allemand.

Adressez CV. lettre manuscrite, photo etprétentions en précisant la référence du poste choisi à :

M. A DANNENBERGER - CEPIAD - 135, avenue de Wagram 75017 Paris

Réf. 679

Organiserpourmaltrlser

de conditionnement. est soBdement implantâe en France et fi. |‘6tn
f
ng**

(TO%du CA a rexporfl. Notre objectif est de poureuiwe notre £*P*"*>on

tout er optimisant notre organisation. Pour nous y aider, nous citions

le poste d'ingénieur coordination technique

INGENIEURMECANICIEN
üûlJiiMnt ouP rrupérlnntrr
Ce poste concilie les aspects technique, organisation et gestion.

Après avoir analysé le fonctionnement de nos différants servta^waus

Ensuite, vous mettez en œuvre ces propositions dans nos finales

Sjiwi^nîaulwSlSwil. ENSM_ CENTRALE. INSlLJdâbu^
ou avec une première expémnce dans l'organisation, la production-,

vous avez de bonnes connaissances en mécanique et en anglais.

Cette mission; fortement impliquante. appelle les quaHés âwSspensables

à votre évolution: sens de la communication et du managemertf. esprit

d’analyse et bien aûr mobilité géographique. __
Poste basé dans un premier temps â la Fèrté-Bemard (72).

Merci de nous adresse/ CV, photo récente rt rémunération actuelle,

sous la référence 703137/M (é mentionner sur l'enveloppe).

BERNARD KR1EF CONSULTANTS
115, rue du Bac 75007 Parts.

Jeune ingénieur chimiste,

PPG vous attend aux Etats-Unis.

" Vous êtes unJeune ingénieur chimiste débutant ou avec une courte expérience pro-
fessionnelle. Vous souhaitez un tiavafl varié et une carrière internationale.

Dais le cadre de la mondialisation du Groupe, PPG, fabricant mondial de peinture,
vous propose tfutifiser votre formation de base pour accéder à une fonction élargie
Après une période de formation complémentaire de 6 à 8 mois, vous serez affecté
aux ETATS-UNIS avec une mission globale et diversifiée : logistique et production.
Cette mission nécessite évidemment du potentiel, de l'adaptation et de la mobilité,

ainsi qu'une parfaite maîtrise de l'Anglais. Une formation complémentaire en ges-
tion serait un atout

Si vous êtes prêt pour une carrière internationale évolutive, adressez votre candida-
ture (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions) à Jacques Ddüle - PPG Corona -

168, avenue Paul VaiDant-Couturier. 93120 LA COURNEUVE.

VOTRE EXPÉRIENCE "TITRES"

VOUS MÈNERA LOIN

mnS-LYON-NEW-YORK-MAN

ÉCOLE NATIONALE

DES PONTS

ET CHAUSSÉES
APPEL DE CANDIDATURE

POUR LE RECRUTEMENT D'UN

PROFESSEUR

DE MÉCANIQUE
Uns chaire de Mécanique est
vacante A l'ENPC A partir da la

rentrée scolaire 1988.

La texte détaillé de rappel do
candidature est disponible au
Secrétariat de ta Direction de

rEnMfrwnem.

Lee candidatures comportant
notamment un projet de cotes
et un curriculum vitae devront

parvenir au
Directeur de rEnseignement

de l'Ecole Nationale
Un Ponts et Chaussées.
28. me des Sakits-Pèrea.

75007 PARIS.
(42-60-34-13. poste 1208)

«vent le 1**ju*i 1987.

Radio France
internationale

f Créativité, souplesse, performances, sont les maîtres-mots de nos équipes et de nos ^
réalisations Titres". C'est dans cet état d'esprit que nous cherchons un

JEUNE CHEF DE PROJETS
Diplômé d'études supérieures . vous avez plusieurs années d'expérience dans le domaine des

Titres sur IBM (MVS/OS, CICS. DL 1).

En première ligne face aux utilisateurs et aux autres informaticiens
concernés par les applications nouvelles dont vous serez chargé, vous aurez l'opportunité

d'exercer vos qualités d’analyse, de contact et d’animation d’équipes. Votre connaissance du
domaine des Titres et votre réussite dans la réalisation des premiers projets qui vous seront

confiés vous assureront un élargissement rapide de vos responsabilités.

Le poste est basé à Paris.

V Merci d'adresser lettre, C.V. et photo, sous référence 606, à notre Conseil à\ UNI10G /
9. rue Alfred -de -Vigny

^S 75008 PARIS

M£ MBRÇ DE SVNTEC ailqrmawjue

L’AFPARECRUTE
POUR SON CENTRE

DE FORMATION PROFESSIONNELLE D’ADULTES
A AURAY (56)

Un fornotew tourisme-loisirs
180000 F+

Expérience diversifiée du secteur donnant compétence sur
les principaux axes du développement tourisme

:

marketing, conception et animation de produits,'
gestion aménagement.

Foration sepfcrieure. Anglais cooreoL

C.V. i CFPA, BJ». 44, 56406 AURAY CEDEX.

BANQUE située Pontde Sèvres
recherche un

assiotamt

COMMERCIALENTREPRISE
CLASSE !V

pour assister le responsable commercial dans ses
relations avec les entreprises, (suivi des comptes,
contr&e des encoure analyse derer^kih^, relances

- Déplacementspassées avec le commerdà]dans

- connaissances approfondies des opérations de
banque,

•• ntiatrue;

- goût du contact dientèle,

- Zi3 ms d'expérience bancaire.

Envoyerlettre de caneEdahire. C.l/, photo et

prétentions s/réL 9887à VALENS CONSEIL
BP 359- 75064 PARS Cedex 02 qui transmettra.

Le département du Val-de-Marne

RECHERCHE

UN CHEF DE PROJET

GESTIONADMINISTRATIVE

ET FINANCIÈRE

pour son service informatique

Ayant une bonne traîtrise des Bases de données.

MATÉRIEL UTILISÉ ;

BULL DPS6/G C0S6
DPS7/G COS7

recrutement
• Soft par voie de détachement :

CONDITION: ter fonctionnaire titulaire du grade
d'ingénieur, Spécialité Informatif}uc_

• Soft par *oie de contrat:

CONDITION : Être soit titulaire d’un diplôme d'ingé-

nieur, Option laTormfltiqne,

soit titulaire d'un diplôme de l'Enseignement Supérieur

et justifier d’une expérience professionnelle pour ce

poste.

• Transmettre les dossiers de CAixfidatznv cxxnpreoaat :

- un curriculum virae,

- la photocopie du dernier arrêté de promotion ou celle

- une photographie d’identité,

- deux enveloppes timbrées (formai 17.5x25 cm) por-

tant nom cl adresse dn candidat

au plus tard le VENDREDI 15 MAI 1987. délai de
rigueur, le cachet de la poste faisant foi, à :

L'HOTEL DU DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE
Direction da Ferananri DmurwiifBtal

Bureau du Recrutement - Pièces 404,

Avenuedu GénéraWe-Gauile, 940Û0 CRETEIL.

reentfe ponr ses énusta» ta bagne serbo-croate
etalugRinnne

JEUNES JOURNALISTES
DIPLÔMÉS

PARFAITEMENT BILINGUES

Outre une excellente connaissance de la rie politique et
culturelle de la France et des paya de l'Est et la pratique de
la dactylographie, une expérience radio serait appréciée.

Candidats français ou en régie vis-à-vis de la législation en
rigueur. Disponibilité immédiate.

Travail de nuit non exclu.

Adr. CV. et prêt au Service de Gestion du Personnel de
RJvL - BJ?. 9516. PARIS CEDEX 16.

• GROUPE DE PRESSE - PARIS
cherche pour siège social et filiales

(200 personnes environ)

ASSISTANTE
EN GESTION ADMINISTRATIVE

DU PERSONNEL
Ce poste requiert :

- de bonnes connaissances en législation du travail

(contrats de travail, formation continue,
1 S construction et logement, médecine dix

travail...) ;

- la pratique de la dactylo
;

- une expérience minimum de 3 ans ri«nc la
fonction ;

- niveau minimum DUT Gestion du Personnel.

La connaissance de la micro-informatique serait
appréciée.

Salaire .-8 500 F x 13

Adresser lettre manuscrite + CV photo à :

DIFCOM - 3, rue Koqupina - 75008 PARIS
sous réf. SP 4346

Ville banlieue parisienne

RECRUTE

selon conditions statutaires (par voie de mutation ou ins-

cription sur listé d'aptitude) :

PARTICIPEZ A NOTRE POLITIQUE
DE DÉVELOPPEMENTCOMMERCIAL

EN REJOIGNANT UNE

JEUNE Pin TOURNÉ VERS
LES TECHNOLOGIE INNOVANTES

ET LE MANAGEMENT PARTICIPATIF
Nous désirons renforcer

notre équipe commerciale France
en y adaptant

DEUX INGÉNIEURS D’AFFAIRES

Aptes à la négociation de bon niveau, capables de
gérer de nombreuses interfaces, d'organiser le suivi

technique et financier et de tenir compte de tons les

paramètres fiés à des affaires aussi importantes que
la canceptkn-réafis&tîû& d'usine dés en mange (50 à

100 imitions de Francs)
'

|

Vous avez un réel savoir faire ea matière de négocia-
tion?

Vous pouvez justifier d'une expérience commerciale
dans le domaine industriel et de montage de projets
pour démontrer votre sens des affaires? Vous avez
évoluer dans les instances publiques décisionnelles ?

Vous avez le goût pour les relations complexes ?

Merci tfadres. vos motivations, votre C.V., vas pré-
tentions i agenceHAVAS n* 198161- •

34063 MONTPELLIER CEDEX.

BANQUE située Pont de Sevras
recherche un

iW
— Ecole supérieure de commerce,
— 1 à 2 ans d'expérience en analyse de

crédit,

— ayant un goût prononcé pour la
inicro-mfoixnatîque.

n participera & rtafanaatteatton ries

engagements.

— Possibilité d'évolution en tant que
chargé de compte cüentôle.

Envoyer lettre de candidature, C.V.,
photo et prétentions sous réf. 9886 à

VALENS CONSEIL - BP 359
75064 PARIS Cedex 02 qui transmettra.

Groupe pharmaceutique

recherche

ASSISTANT SERVICES FINANCIERS
PROFILDE BASE:

• *LUr

-, ... -Lf fMC.PN

j •: \ nilillk

•
-,-iv

- s*, -w 4c cumntÊ'L

3?Qîisai? • A;
' *

j» Q4

(H/F)

pour sra senfee jeunette afinfnov;
- la coordination des activités de loisirs et de vacances

pour les jeunes de 15 à 25 ans environ;
- rimpulmm et k suivi des activités de formation,

d’emploL. ;

- l'organisatioo de projeta spécifiques- dun ks domaines
suivants: solidarité, paie, musique et manifestations
diverses.

Postesi pourvoiranHiitrewit.

Adresser candidature et C.V. s/n» 8542 M,UMONDE PUBLICITE
S, rue de Moottenuy, 15007 PARIS.

MISSION:

a s
Lea factcnn de réussite sont :— un esprit non routinier ;

" ^SSL 1̂
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- "“*
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Veuillez adresser votre dossier (]«*„.
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Ecrire sous n" 8529.
LE MONDE PUBLICITÉ

S, rue de Mootttssuy, PARIS-7*.

CHEFS D'ENTREPRISE
L'Agence Matkmate Pour ITwplei
vous propose une sélection de coHaborafcws :

• INGENIEURS toutes spécialisations
• CADRES administratifs, commerciaux
• JOURNALISTES (presse écrite et pariée)

DIRECTEUR GÉNÉRAL ET COMMERCIAL.
- Ingénieur Arts et Métiers. ICG. Responsable
2.000 personnes siège et chantiers et budget 2 mil-
liards dans secteur pétrole développement dn
CA. et contrôle des coûts. Négociation en anglais
de contrais internationaux. Implantation
d'agences nouvelles en Europe, Afrique, Moyen et

Extrême-Orient

ÉTUDIE toutes propositions France, étranger.

(BCO/JVA 1016.)

GESTIONNAIRE. - Licence Sciences Eco. Ins-

truit contrôle de gestion. 25 ans exp. nationale,

internationale PME multinationale : organisation,

contrôle de gestion, planification, logistique,

administration, finances, marketing. Formation
personnel

PROPOSE sa collaboration pour responsabilités

similaires. (BCO/JVA 1017.)

DIRECTEUR ADMINISTRATIF PME/PML
— Formation Ecole Sup. de Commerce, Trilingue

anglais, allemand. 13 ans exp. dans la fonction qui
incluait le secrétariat général, la direction dn per-

sonnel, le service jnriaiqiie, ht gestion des entre-

pôts, et b flotte automobile. Exp. complétée par
stage CES1 (méthodes et analyses de l informati-

satxn).

RECHERCHE responsabilités similaires dans
PME/PMl Paris/RJ*. (BCO/MAB 1018.)

CADRE - 49 ans. Estimation Planning Cost For-

mation technique, mécanique générale. Exp. ingé-

nierie B.E. chantiers (28 a., milieu pétrolier

nucléaire). Coordination gestion, suivi études

approvisionnements, marchés de travaux T.C.E
Appel d'offres, remise de prix, facturatüm mètre.

CHERCHE poste a responsabilités chiffrage, ges-

tion, contrôle, planification secteurs: études,

construction, production. (BCO/AB 1019.)

ÉCWRE OU TÉLÉPHONER:

12, rue Blanche. 75438 PARIS CEDEX 09

TÉL : 42-85-44*40. ponts 27.

LES PIEDS SUR TENUE
J’AI OU SAVOm-FARE

DE DIRECTION

Qualités remarquables de com-
munication at da rigueur.

Efficace «i sérieuee.

10 ara expédance secrétariat
da direction.

Chercha à Paris

posta da confianca.

DOCUMENTALISTE /TRA-
DUCTR. BU- oll.. angL courant,
20 a. d'exp., en. posta
domarna biomédical ou bqto-
aUmam.. temps plein ou partiel.
Ecrira sous la n» 85 2 8 M

LE MONDE PUBLICITE
5, ms do Momtossuy, Paris-7*.

ALLEMAGNE FÉDÉRALE

Franco-aHamand. expérimenté,
ch- direction da «Ma P.M.E.

existant» ou à créer
(secteur industrie).

Ecrira bous le na 8542
LE MONDE PUBLICITÉ

5, rua de Monttessuy. Paria-7*.

J.F. 33 a. MGÉMEUR GÉN.
CIVIL ch. emploi dans l'Infor-

matiqua (début.). Paris. banL
Ecrira sous la n* 854

1

LE MONDE PUBLICITÉ
5, rua da Mantiaaauy. Parta- 7-,

CADRE PIB A. 48 a., axp.
administration daa vantas,
achats, approv., gestion des
stocka, management entrepôt,
rompu è l’informatique, roch.
posta 4 raapons. nos régions.
M. Sobczak, 74 ter. rue Louîso-
Chenu, 84450 UmeH-Brévannes.

Tél. : 45-69-03-85.

J0DRIUUS1E CONFIRMÉ
B a. asp. presse, édition.

Rédaction, secrétariat da
rédaction, raaquatta. fabrica-
tion. Etudie toutes propoe.
Ecrira sous la n» 8539

LE MONDE PUBLICITÉ
5. rua da Monttessuy, Pnris-7».

J.F. 20 a., bonnes basas de
secrétariat, comptabilité,
notions d'informatique, cil.

poste secrétaire.
Tél. ; 26-85-53-37.

NE CHERCHEZ PLUS
J- H_ 25 a_. DUT gestion du per-
sonnel. maîtrise sociologie,
DESS démographie, micro-
intarm.. ch. poste service du
personn.. organisation, gestion.
Ecrire sous le n* 8526

LE MONDE PUBUCmÉ
5, nie de Monttessuy. Parie-7 •_

PUBLICITE-MARKETING

COMMERCIAL
18 ans cfexpérience.

Trèe bonnes connaissances
des médias.

TéL : 48-75-56-53.

Femme 41 a., format. psychoL
+ informât., 9 a. exp. recru-
tent. informaticiens, ch. poste.
Ecrire sous le n* 8324

LE MONDE PUBUCTTÉ
5. nie de Momtassuy, Parie- 7*.

Directeur générai . 36 a., agro-
Ind. (40 pore.. (LA. 80 MF).
Ing. H- l-A-E.. eh. entreprise è
diriger. Préf. RhAne-Alpes.
Ecrire sous le n* 8526

LE MONDE PUBLICITÉ
5, me de Monttessuy, Péris-7*.

Pour la Suisse
!

Cadre commercial .
charrie RESPONSABILITÉS

tous niveaux.
Ch. Jaquier. B, ch. de le Combe,

I

1510 Moudon-sur-Lausarme.

JJ- 27 ans, 3 ana expérience
asm. Direction, cri. poste sas.
pub. internationale dans agence
ou support, déplacements

etranger potsMes.
TéL : 39-73-44-28
toute la journée.

ST-BIIRaL 2/3 P. V,,/.?
425.000 F.* 43-25-97-16.

toutes durées, tous services
TEL. (1) 47-27-1 5-69.

SOCIAL

DOMICILIATIONS
SARL-RC-RM

Constitutions de sociétés.
Démarches at tous aenneee.
Permanences téléphoniques.

43-55-17-50
ODEON Idéal plad-é-tene

studette 10 m» dette. wc. lûtch.,

calma. 185.000 F 42-60-04-28.

Champ da Mars (proche)
pierre de t.. gd standing,
240 m*. séj., saNa » manger,
4 chbras, balcon, soted. studio

ssrvica.
6-300.000 P. 47-80-35-94.

BASTILLE-DAUMESNIL

GARE DE LYON
— Grand 2 p. p.d.L, dem. ét-,

asc., calme, solsH . cfL
— 75 m3 A amén., imm. rénové.
PROFESSION LIBÉRALE

s 8ANTAMJREA s. 47-04-7560.

Ventes

OBSERVATOIRE
Gd 6 p„ tt c*L 200 m* #nv*r..

pian Bxcapt, imm. gd stand.,
posslb. prof. Bb. 45-28-99-04.

Espaces A vendre bon 20
habitations et acoüera.
Tél. : 43-48-84-88.

.

V- fonds '

:

. de commerce

ACHATS BIJOUX
Brillants, pierres préclaueas .

PERRONO. bd daa Italiens.
OPÉRA, 4. Chaussée-d*Antin.
ETOILE. 37. av. Victor-Hugo.
Vantes, occasions, échangea.

Cours

Part. Ch. ÉTUDIANT avancé ou
enseignant pour COURS philo,

psycrio et français, rüv. examen
entrée en faculté.

Tél. : 42-50-70-95.

Jeune fille

au pair

Eludant AIL eh. 1 ehbre. bon
marché pour une durée de mai

k Jml. da famille cultivée.
Tél.: 19-07-271-12241.

Recri. fille au pair pour U.S.A.
4- de 18 a. Env. tertre, motiv.
-t- photo a If Châtier. Hôtel
d'Angleterre. 44. r. Jacob.
75005 Paris, avant la 3 maL

Moquettes

A SAISIR

MOQUETTE 100 %
PORE LAINE

PRIX POSÉ£ : 99 F/m3
.

Tél. : 48-58-81-12.

VAINCRE LA SOLITUDE
moins de 35 ans s'abstenir
Paria, tél. : 46-70-80-94

Restaurants

HOTELLERIEUE
LA VAHHEROUBE

Dans la forêt de Fontainebleau à
40’ de Pans. Au bord du Loing.

RESTAURANT DE TOURISME
77890 MONTIGNY-SUR-LOING

Stages

Vacances éducatives, née de l’înt—

active d'un groupe de pief. pro-
posa des stages da révision at de
periectionnBniam en maths, fron-

ças, anglais pour tel anfanu de la
7* è la seconda. 2 séjours da 3
semaines chacun sont organisés
en juillet et août prochains da un
cadre exceptionnel de vacances
en Bretagne là St-Lunaira prés de
inard). Demander doc. A
Vacances éducatives. 320, rue
Saint-Honoré. 75001 Pans ou tél.

43-40-62-33.
43-40-70-13.

Un groupe de prof. math., fr.,

angl.. organise de un cadre
exceptionnel de vacances en
Bretagne ISi-Lwalra. prés da
inard) en judlei et soOt des
otages de 3 semaines de révi-
sion et perfectionnement sco-
laire pour des enfanta de te 7* à
la seconde. Demander doc. à
Vacances Educatives. 320. rue
Saint-Honoré. 75001 Pans.
43-40-52-33 - 43-40-70-13.

Vins sniritueux

LA HALLE AUX VINS
VINS DE PROPRIÉTÉ

PX GROS. 48-80-60-96.
C. CctaL Bois l'Abbé. Champlgny.

GRÈCE EXCEPTIONNELLE
Départ de PARIS ou LYON tes
4 et 1 1 MAI par AIRBUS.

Une semaine è 40 km
d‘ Athènes, sur la mer ;

— Club 4 étoiles, tout com-
pris : (3.805 F) 2.795 F.

- Hôtel, petit déjeuner:
13 000 R 1.996 F.

— Avion + voiture (2 per-
sonnes) : 12.806 F)
2.295 F.

AJM Voyagea. (1) 46-28-60-42.
Bc. 1769. 11. rue M,-Chastes,

75012 PARIS.

AUDE-EN4AMUEDOC
Mer - Montagne - Arrtere-pey*.
Pour réserver votre gîte rural,

camping à la ferme, chambre
d’hôte, gîte d'enfant, etc. Bro-
chure sur demande. CHAMBRE
‘AGRICULTURE. 70. rua
Aimé-Ramon, 1 1000 CARCAS-
SONNE. Tél. : 58-25-24-95.

|

68-47-94-01. Télex 500 370.

!a louer LAGRAVE (Tarn)
IjuilL. août, sept- Maiaon
Indépendante, corrf. aéj., 3 ch.
TM. h.t. 12 h 30-13 h 30 ou é
part, de 18 h au 83-41-76-80.

COTE D’AZÜR
06230 VILLEFRANCHE
HOTEL PROVENÇAL *“

50 ch., bains ou douches, w.c,,
terrasse, jardin, ascenseur. TéL
direct. Pension «Uy*» 220 F
nets. Réservez vite I Tél. :

93-01-71-42.

T1GNES-LE-LAC (Savoie) •

Loue STUDIO. 4 personnes,
vacances Pâquac.

Tel. : 87-62-31-40
ou 87-76-23-88.

PORTICCIO. Corse du Sud. A
louer appartement 2 pces. tout
confort, terrassa avec vue nvr
le golfe d'Ajaccio, 800 m de la

plage, piscines, tennis.
Mai :3000 F
Juin .-4000 F le mois
Juillet : 6300 F
TéL après 20 h : 48-48-30-24.

ST-RÉMY-OE-PROVENCE
MINI VILLAS. 6 personnes.
Tennis, pîscme. chevaux, golf,

practice.
La semaine : mal 1280/juin ou
sept. 1835 F, juillet ou août

2900 F/ocl 950 F.
Réservation : (1)46-36-36-14.

133. AVENUE FÉLIX-FAURE
Sfitim. 4, 14 h à 17 h. BEAU
UV. 4- 2 CHBRES. étage élevé,
balcon sur jardin, parking.

Ventes

LUMINEUX 3/4 p.. ratait nf.

asc. TiL 45-08-53-84 (h. buf.)
ou B O-B O- 64-94 la soir.

SPÉCIAL 18‘, tt cft
— studio Ordener. 266.000 F.

— Lemert*. 290.000 F.

— 2 pièces Château-Rouge.

178.000

F.
— Mara-Oormoy, 236.000 F.
— Lamerck. 370.000 F.
— 3 p. Abbesses, B30.000 F.
— Danwémont. 850.000 F.
— Ordenor. 882-000 F.

— 4 p.. 86 mP. sv. de CHchy.
B3QU00F.

— 5 p.. rue Letort, récent, par-
king. 1.370.000 F.

Inrno Marcadet 42-52-0 1-B2.

A VENDRE GAMBETTA
2 pièces, cuisine équipée et
séjour avec balcon, entrée,
salle de bains. 6* étage.

420.000

F.

TéL : 43-68-55-17.

JJ. 30 ans, recherche poste à
responsabilité. B.T.S. secréta-
riat. anglais, exp. 8 ans, région
Paris, banüoua Ouest. Tel. :

45-

55-91-71, poste 40.37 ou

46-

06-79-93 è partir de 19 It.

Nous prions U* lects^s répondMt aux

g ANNONCES DOMICILIÉES

indiquer lisiblement sur l'envelopp* *
dTramionce les intére^am *t dm vérifiai

l'adresse, selon qu'il s agit du

Pubficrté » ou d'une agence.

d'une Direction financière
d'entreprise.

Titulaire de:
— D.ECJS. (complet).
— Diplôme de r Institut Nvftee

tecrin. économiques.
— Un certificat supérieur.
— Niveau ?7?777?

+ 15 ans expérience.
— 5 a. auprès d’iai Important

cablnt parisien d'audit.
— 5 a. reaponeable gestion

comptable et financière
auprès cfun gnpi Intsma-

tfona).

Libre è partir du 4 mal 1987.

Ecrire eoue la n* 1.213
LE MONDE PUBUCTTÉ

E, tue de Monttessuy, Paris -7*.

propositions
diverses

ÉCHANGE misa à disposition
205 automatique neuve, contre
heures de services domesti-
ques, Crétea. (Garent, exigées)
46-57-12-46 - 43-99-82-07.

automobiles

30 000 offres
Farlo-pravinca
38.15 Tepoz

LEMONOE puis FNAIM

appartements
achats

AGENCE LITTRÉ
Roch. pour cflemèJo française
et étrangère apporte et hfitele
part, dans quart, résidentiels.
Paiement compt. chas notaire.

TÉL. : 45-44-44-46.

8/MUSÉE POMPIDOU
Partie wd dernier étage avec

terrassa VUE EXCEPT.
Gd fiv. + ehbre 85 m*. Perle.

2.700.000. 47-46-76-08.

INTERNATIONAL SERVICE
roch. pour BANQUES, STÉS
MULTINATIONALES et
DIPLOMATES. Studios 2. 3.

HOTEL-RESTAURANT-BAR
Proche 78 en ne propriété.
B ehbre». 50 couverts plus
1 appt 3 p. et 2 studios, actuel-
lement fermé è couse santé.
Affaire k remonter. Grosses
possibilîtée. Mise eu courant
pour débutent ou reconversion.
Prix murs et fonds :

1.680.000

F.
Gros crédit vendeur.

Le soir tél. s 11) 43-57-07-68.

maisons
de campagne

Maison 110 km de Péris N4
dans la Meme. Très bon état,
selon, s. â manger, salle de
bains. 1” étage : 3 ehbre».
1 bureau + w.c. 1 grenier.
1 cave. 1 terrain de 500 nri +

dépendance».
TéL : 28-58-14-72.

I manoirs,
SUPERBE MANOIR BOUR-
BONNAIS XVIII- e. Perle
300 km, R cft, écuries, logt de
sarv., dépendencae, R groupé,
porc dos 1,5 ha, limita forêt

15.000 ha, parfait pour cheval.
1.200.000 F. M. Pesât, expert.
03500 Saulcat. 7045-35-70.

ST terrains : I

A vdra terrain k bflrir ou
construction è restaurer rég.
Laval (Mayenne), proie basa
plein air. T«. : 35-80-18-09

apr. 18 h.

• maisons
:

individuelles

A vendre, cause départ, è
26 mn gare de lyon. direct

dans petit village près Evry
(91), maison dans résidence
standing. B pièce», sur deux
niveaux, sous-sol total, salon
avec cheminée, sella k manger,
2 satios de bain. 2 WC. nom-
breux rangements. Terrasse
24 m* carrelée, sur 300 m’.
Proximité commerces et écoles.
Prix 730.000 F à débattre. Tél.
après 20 h. au 60-86-25-73.

A VENDRE
Maison très bon état, 110 km

de Paris A 4.
Dans petit village de la Marne
r.-de-c., doubla living avec
chem., radiante, grande cui-
sine. b. de bains. W.C.
1“ étags, 3 chambres, 1
bureau. 1 W.C.. grenier, cave
voûtée, terrain 500 m* + cour
avec dépendances attenantes à
le maison, chauffage électrique.

Isolation , double vitrage.
TéL : 26-58-14-72.

T propriétés I

Élevage chevaux de course,
centre France, maison de maî-
tre. r cft 4 maison de service,
dépendances, écuries 35 che-
vaux. sur 60 heet., pistes
1 000 mètres et 650 mètres,
limite forêt 2 OOO ha. Px :

2.000.000 F. ML PEZET expert
03600 Saulcet. T. : 70-45-35-70.

annonces
associations

.
Appels

ROSE-CROIX D’OR
motrad 6 ml i 20 l> 30. Frog. en
eornisL st him. 50 M- Latour-

Maubourg Paris 7* - M* Latour-
Maubourg. Entrés bu.

Sessions
et stages

lirai

Mal è oct. pea de partage 16 i.

Crète 6 600 F. 16 J. Maroc
5 700 F. 16 L IsL 9 300 F,

21 L Népal 12 800 F. Asao.
Zig-Zag B.P. 342. 64008
Nancy Cdx. 93-30-37-79.

VICTilE S8R 1£ TABAC
En 4 ssmolnee. anns chimie,
doucement mais sOrsmant.
cesser de fumer, sans angoisse
ni strass, sans grossir. Sens
engagement de votre pen.

tnfornwvoua :

TéL: (1)45-61-16-13.

Pour cesser de fumer per
hypnoee et auto-fiypnosa

VIVRE SANS TABAC
4 soirs : 4 mai ou 25 mai

Pour communiq. efficacement

ANGLAIS-FRANÇAIS
AUEM.-ESPAGN.-RUSSE

Apprentissage efficace, joyeux,
rapide par ta euggaetopéefia è
sa source fnmç. 43-26-22-84.

Stage d’été è
Orlando (Floride).

Stage de rentrée an Normandie.
Centre d’études

franco-américain. B.P. 176
14 1 04 Lisieux Cedex.
TéL : 31-31-22-01.

DELTA FORMATION
(assoc. agréée 1 X)

« Le Bourse k votre portée »
séminaire intenelf une journée
(14 participants maxl.) destiné
k faire découvrir : tes codes da
la Bourse, las tschniques

d'intervention
(théorie et pratique).

Tarif : 1 304,60 F TTC per par-
ticipant. Lieu : Paris

prochaine neceion : 23 mai.

Réservation dans limite dm
ptaces dtaponiblas.
Tél. : 46-74-25-94.

175 23-24 mal :8h30è 17h30
Ram. KP. téL 47-48-03-62.

LES OUTILS
MM8PGN8ABUE8 A LA
GESTION D'UNE PETITE

ENTREPRISE
Formation de 5 fours pour
créateurs et responsables
de petites entreprises

du 13 ou 19 mol 1987 ou
du 17 eu 23 juin 1887.

BOUTIOUE DE GESTION
DE PARIS

96, bd. Voltaire 75011 Paris.
Tél. : 43-56-09-48.

COORS D’ARABE
Stages Intensifs d'été è partir

deJuki. Inscription knmédtatB.
A.F1A.C. 67, ree de Dioécarque.

75009 Paris
TéL : 42-82-82-62

ITALIEN

BMW SERIE tel
86-87 EX TT, peu roulé,

garanti AUTO PARIS 15.
45-33-69-95.

83, r. Dssnouetieo, PARrS-19*.

: I.S.L. 42-85-13-06.

0mKE

Odbh: inacrlptlera pour mpl sons
pour bitormédUras 1*30/31 mai.

VACANCC8-ETU0E EM ITMJE
46 jours k Roms où k la mer
(Camparie ou Pugliéj ta.
niveaux Ase. Tri logos 11»

M» Voltaire.
TéL : 48-07-83-36.

PsychothérRée-psychonNyss.
association vie valorisée. Vhml
Essonne nord 80-15-72-89.

Paris 43-36-48-72 sur r/v.

3-8 août Mosaiae Cantal
animateurs professionnels

vidéo & animations.
Rens. : O.T. 71-23-07-76.

Enejre. ARC-EN-CIEL ,
•S dèroN votre MALLE AUX TRÉ-
SORS. Ainsi, changez de regard (ur
ve-a4me. lee autree, le mondai
Acquérez conf. en va. énergie, écoute,
créativité, joie de wvre. Tarif hyper
réduit eux CHOMEURS Ile plupart
trouvent un emploi en qq tr*). Séence
groL tf-Ho : 5 irai 18 h 30, 11. nie

Jeen-FanemS p. M* St-Ftockle.

Rare : 30-7 1-67- 17.

• Pria de la Igna 40 F TTC 126 algnee. Mrtraa eu aepeeee).
• Joinrke una photoeopla da dédararion au J.O.
• Ohèqj* OmM » runfce du Monda AaMbM et ackaaué

taré le joMfi peur parution du manfl, daté mararadl m
njbkekà. B, ruedeMameeauy, 76007 Pari*.

la lubrique »«eart*dun* partit tou* lee mené* sou*
« Agenda *,dam le* pogse amenoasdmèa.
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Culture
Un architectejaponais à HFA

Maki le butineur
L ’Institut français

d’architecture (IFA)

présente l’œuvre
de Fumihiko Maki,

l'un desplus célèbres
architectesjaponais
contemporains :

l'un des plus brillants,

mais aussi! ’un

des plus difficiles

à cerner.

Depuis Kenzo Tange, la moder-
nité japonaise se conjugue sur le

mode, en Tait l'inéluctable poncif,

d’une alliance entre la • tradi-

tion * japonaise et du « meilleur »

de la technique, et quelquefois

des styles occidentaux. Comme en
matière d'électronique, il est par-

fois difficile de savoir d’où vient

quoi, qui a inspiré, ou qui a copié

qui, mais il reste un fait : l'archi-

tecture japonaise se vend bien. Au
réeL. sans doute, et mieux encore
sous ces formes de transcriptions

que sont les livres, les revues, les

expositions. Après Kazuo Shino-

hara, Arata Isozaki, Tadao Ando
et Kisho Kurokawa, et avant quel-

ques autres brillants exemples
que nous livre le dernier numéro
de VArchitecture
d'aujourd’hui (1), voici Fumi-
hiko Maki, présenté et commenté
par Françoise Labbé et Serge
Salat, également auteurs d’un
catalogue beau et sobre (2)

.

Sobre, l'architecture de Maki
ne l’est pas. Même lorsqu’elle

cherche à l'être, elle conserve une
ivresse formelle qui en rend la lec-

ture immédiate improbable, sinon

impossible. Par l'image tout au
moins, car la visite sur place, doit

vraisemblablement stabiliser

l'échelle des bâtiments, difficile à
percevoir dans sa cavalcade for-

melle. Quelle est la taille réelle du
gymnase de Fujfsawa (1980-
1984), baleine ou crustacé
modeste ? Cette espèce de cara-

pace, qui réunit l’image du casque
des guerriers samouraï et celle de
la tortue — rendant un bel hom-
mage à l'histoire de l’armure asia-

tique — ressemble aussi difficile-

ment à un gymnase que l'Opéra
de Sydney, de Jorn Utzon, re*-

SALLE PLEYEL
ALBERT SARFAT1

présente

[Mercredi 3 juin 1 987 à 20h30

WIENER
SYMPHONIKER
(ORCHESTRE SYMPHONIQUE

DE VIENNE)

Premier Chef invité

GEORGES PRÊTRE
R. STRAUSS

>V.V .
Tl CL L'ESPIÈGLE

R. STRAUSS
>' CHEVALIER A LA ROSE (suite)

G. MAHLEK
SYMPHONIE N° 1 EN RÉ MAJEUR

Location Salle Plevel

[

Par tel. : 45 63 83 73 de 13h a 18h
45 61 06 30 de 9h à 78h
Agences et 3 FNAC

ORCH ESTRE

l’VÏîlS

CYCLE WAGNER
SALLE PLEYEL

'
• 2S AVJ?IL' - 17 MA; 1^37

Direction : Daniel Barenboim
Cnceor ce !Orchesire de Paris

Chef du Cnceur Arthur Oldham

MARDI 2S. MERCREDI 29 AVRIL 20H30

SIEGFRIED-IDYLl - WESENDONCK LIEDER

LE CREPUSCULE DES DIEUX (extraits)

. Deborah Polaski, soprano .

MARDI 12, JEUDI 14 MAI - 20H30-

PARSIFAL, acte II (version concert)

Waltraud Meier, mezzo-soprano
Siegfried Jérusalem, ténor - Frcnz Mazura. basse

MERCREDI 13. SAMEDI 16 MAI • 2CH30

PARSIFAL, acte lll (version concert)

Siegfried Jérusalem, ténor

Donald Mclntyro. baryton - Franz Mazura. basse

DIMANCHE 17 MAI- 14H30

PARSIFAL, actes Il et lll (version concert)

même distribution . . .

•Dêplianî-dispontble Sa*‘e Pieyel - Renseignements . 45.63.07.-3

semble à un opéra (3). Quelle

sera la taille ressentie du futur

gymnase de Tokyo, qui emprunte
le même vocabulaire de cara-

pace ; quelle sera celle du formi-

dable centre d'expositon et de
congrès, fragment de mer, frag-

ment de vague... de plus de
600 mètres de long, d'où paraît

émerger, cela devient une évi-

dence, une « modeste » tortue-

casque ? Celle-ci abrite en fait

une salle polyvalente— de quelque
cinq mille places !

La recherche
de l'exemplaire

Mais Maki ne glane pas seule-

ment son inspiration dans la mer
ni dans l'armement du Japon. Né
en 1928 à Tokyo, diplômé en
1952, il a eu le temps, douze
pleines aimées, d’aller butiner aux
Etats-Unis, à la Cranbrook Aca-
demy d'Eliel Saarineu, à Har-
vard, chez SOM (4), chez José
Luis Sert, et même de professer à
son tour à l'université de
Washington. La tradition japo-
naise avait de quoi en prendre un
coup, mais le poncif vient tout

sauver : Maki rentre à Tokyo pour

y fonder son agence en 1965. U
emprunte alors manifestement à
Tange des idées sages et de plus
folles, imagine quelques mégas-
tructures qui resteront imagi-
naires pour le plus grand bien de
tous, et semble enfin trouver son
style qui est... de ne pas en avoir.

Car il faudrait être extralucide

pour trouver un point commun,
hormis la tortue, entre les
constructions de Maki. L’esprit

unificateur de l'Occident, et pas
seulement de l’Occident, peut voir

là un défauL Quel est cet archi-

tecte dont la signature est de ne
pas en avoir? S'il est vrai que
Maki s’amuse, colle, recolle,

décolle des citations, dont il a lui-

même peut-être perdu la trace,

c’est toujours avec un soin infini

(autre poncifjaponais), ou plutôt

avec ce qu'on peut appeler la

recherche de l'exemplaire. Cha-
que bâtiment sera ainsi un « uni-

cat », comme disent les collection-

neurs, un modèle sans
descendance, la tortue exceptée...

FRÉDÉRIC EDELMANhL

Institut français d'architecture,
6 bis. rue de Toornon, 75006 Paria. Dn
mardiaasamedi.de 12 h 30 à 19 heures
(entrée libre). Jusqu'au 6 juin.

(1) L'Architecture d'aujourd’hui,
n» 50, avril 1987, 96 F. Abonnements :

31, cours des Juüliottes, 94704 Maisons-
Alfon, Cedex. TO.: (1) 43-75-78^7.

(2) Serge Salat, en collaboration
avec Françoise Labbé, Fumihiko Maki.
Une poétique de la fragmentation.
Electa Moniteur. 144 265 F.

(3) Sur ce type de batiments censés
emprunter leurs formes aux canons de la
vie et aux caprices de la nature, on lira

avec intérêt l’ouvrage de Jean-Philippe
Zipper et Frédéric Bekaa, Architectures
vitalistes, 1950-1980. qui, de Wright à
Couélle, de Gaudi à Nervi, réunit les

tenants, occasionnels ou constants,
d’une inspiration qui n'a pas produit que
des gloires, mais au moins des personna-
lités originales. Ed. Parenthèses. 104 p_
145 F.

(4)

Slôdmore. Owings and Merril,
agence de Chicago qui est alors la plus
importante des Etats-Unis.

«Les Femmes savantes», de Molière

Une crise d’ingratitude

- -:’.5 sur

La grève despersonnels
techniquesse poursuit
à la Comédie-Française,

quiprésente
à la Porte-Saint-Martin
les Femmes savantes
dans une mise en scène
nouvelle
de Catherine Hiegel.

Ce n’est pas la première fois que
les acteurs du Français prennent
leurs cliques et leurs <*Jngww« vont

œuvre conçue 0 y a trois cents ans et

plus sot si vivante, si fraîche, si

vigoureuse, si claire, si neuve, alors

que des pièces écrites il y a trente ou
dix ans sont usées déjà jusqu'à la

corde.

A prendre les Femmes savantes
scène par scène, échange par
échange, il s’agit là. une fois de plus,

d’un miracle d'art. C’est drôle,
enlevé, musclé, lumineux, coloré.

C’est génial. Et pourtant, les
Femmes savantes est la seule pièce
de Molière tout à fait déroutante et
tout à fait antipathique.

c’est un genre comme un autre.

Mais les Femmes savantes se pré-

sentent plutôt comme une vraie

comédie, un portrait de société. Que
Clitandrc se lance dans une sortie

sexiste, macho, et satisfaite, contre

les femmes qui étudient la philoso-

phie et les sciences, et que Chrysale

se dans une sortie carrément

poujadiste contre les femmes qui se

permettent de lire antre chose que

des recettes de cuisine, 0 pourrait

être avancé, h la rigueur, que
Molière a voulu faire le croquis, par

là, de deux débiles mauvais cou-

cheurs, «mi» d'abord c'est dange-

sions »J. Or Ménage avait été le seul

écrivain subventionné à avoir le

front de refuser d'écrire, eu
échange, un poème à la gloire du

Bienfaiteur: «Les louanges ainsi

achetées semblent suspectes et sam
mal reçues des lecteurs. » Résultat :

Ménage avait été aussitôt rayé de la

liste des subventionnés. Molière, lui,

continuait de toucher ses pensions.

Sa caricature de Gilles Ménage est

une mauvaise action, une flagorne-

rie. Mais l’essentiel de la pièce, pour
les spectateurs, c’est ce sur quoi

porte- le titre, c’est le « femmes
savantes».
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drainer leurs spectacles ailleurs, lais-

sant leurs ouvriers se dépatouillcr

sur le tas. Peut-être est-ce le seul

moyen d’éviter la déconfiture. Mais
c’est triste.

Aujourd'hui, c’est au Théâtre de
la Porto-Saint-Martin que les comé-
diens dn Français donnent une pré-
sentation nouvelle des Femmes
savantes, de Molière. Très beau
théâtre de l’ancien boulevard du
Crime ; le plateau de scène est plus
grand que celui de la salle Riche-
lieu, et c’est beau, un grand texte
dans nn grand espace.

Chaque fois que nous revoyons
une pièce de Molière un tant soit

peu bien conduite et bien jouée,
nous sommes étonnés de ce qu’une
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Catherine Ferrai, Marie-ArmeUe Degoy, Catherine Saune

quoi donc, mon Dien, renx, et Molière savait fort bien qnePourquoi donc, mon Dien,
Molière s’est-il embarqué dans n»
charge réactionnaire contre des
femmes capables, intelligentes, éru-
dites, et qui avaient eu l'énergie, le
courage de sortir de la purée et de la
peine dans quoi les maintenaient
l'égoïsme, la muflerie, des hommes
de ce temps?

Ces femmes, Molière savait leur
existence, ou les connaissait en per-
sonne. Elles s’appelaient
M“ de Combalet, la princesse de
Condé, M“ e de Sablé,
M» du Plessis-Bellière, etc. Molière
savait pertinemment qu'elles avaient
tenu un rôle décisif dans le dévelop-
pement des idées, et dans un progrès
rapide de l'imagination créatrice. Il

savait que M— des Loges accueillait

des protestants dans son hôtel animé
par Malherbe et Guez de Balzac.
Que M* du Plessis-Guénégaud
accueillait des jansénistes, rue
de Nevcrs, dans sa maison fréquen-
tée par BoDeau, La Rochefoucauld ;

c’est chez elle que Pascal vint lire

ses Provinciales, comme il alla expo-
ser chez M“" d'Aiguillon scs idées
sur le vide. Molière savait que
Ninon de Lenclos l’avait protégé au
moment de Tartuffe, et que la pre-
mière personne à qui Q lisait ses
manuscrits, tant il avait confiance
en elle, était une femme, M» Le Bel
de Bussy, qui habitait pas loin de
chez lui, près de l'église Saim-Roch.

Donc non seulement ces femmes
étaient remarquables par elles-
mêmes, mais elles suscitaient et pro-
tégeaient la vie de l’esprit, et la sim-
ple gratitude devait retenir Molière
de les mettre en scène sous nn vilain

jour.

Les Précieuses Ridicules, passe
'encore, & la rigueur, c’est une farce.

le public prend les choses au pre-
mier degre. et d’autre part il y a des
moments où Clitandre et Chrysale
ne s’expriment pas comme des
débiles, et voilà pourquoi la pièce est
à la fois vaseuse et déplaisante.

Une faute

degrammaire

Notez que les trois femmes
«savantes» de la pièce ne disent
pas de bêtises, lorsqu’elles se réfè-
rent à des textes de Gassendi, Des-
cartes, etc. Certes, ça ne va pas loin,

justes des titres de chapitre ou les

mots que les lycéens notent sur leurs
antisèches, avant les examens. Mais
ce ne sont pas des âneries. Mais qne
Philaminte, la «savante du cher»,
fiche dehors une servante, en un ins-

tant, en poussant des hurlements,
parce qu’elle a fait, oralement, une
faute de grammaire, c’est peut-être
drôle, c’est peut-être une touche de
comique, mais il n’en reste pas
moins que le spectateur voit ce qu’il
voit, entend ce qu’il entend et qne
Philaminte est perçue comme une
femme injuste, méchante, brutale,
et que tout se passe comme si fl y
avait corrélation entre la monstruo-
sité de cette femme et le fait qu’elle
est «savante».

Certes Molière aborde d’autres
propos, dans cette pièce. Par exem-
ple, il caricture, sous le nom de
Vadïus, le philologue Gilles
Ménage, qui était un homme émi-
nent, intègre, et cette charge est
accompagnée d’une sortie contre les
subventions accordées par Louis
XIV aux écrivains («Au moindre
petit bruit de leurs productions. Us
doivent voir chez eux voler tes pen-

La nouvelle mise en scène de
Catherine Hiegel est farte. Elle a
fait réaliser par Claude Lemaire nn
décor et des costumes simples,
beaux, et expressifs sans excès. Elle
a employé les lumières, d'une façon
très fine, pour situer les trois
femmes savantes <faw un espace spi-
rituel, privilégié, qui irradie douce-
ment un charme, une émotion. FtV
a atténué les travers de la pièce en
« brouillant Fair ».

Elle a dirigé les acteurs avec beau-
coup d’à-propos. Roland Berlin
(Chrysale) est très bon en époux
bon bougre mais lâche (fl ne veut
pas entendre crier). Alain Pralon
(Trissotin) fait peur en brigand arri-
viste chapardeur de dots (c’est un
Tartuffe laïque). Jean-Yves Dubois
(Clitandre) trouve, avec infiniment
d’esprit, la faille par où se faufiler
entre la bêtise sexiste et un air de
bonne jeunesse. Marcel Bozonnet
donne à Vadiùs-Ménage une courtoi-
sie gaie, élégante, de Savant Cosinus
allégé par ses nnages. Marie-
ArmeUe Deguy, comédienne de
grande tenue, donne une Armande
très consciente, réfléchie, atta-
chante. Catherine Ferran évite tant
qu’elle peut les tares dont Molière
gratifie Philaminte, elle prend un
ton distrait, un peu absent, elle

S
lane, c’est curieux. Catherine
amie, qui a un métier à toute

épreuve, fait mourir de rire la salle
dans le rôle de Bclise, la vieille fille
qui se croît aimée de tous les mes-

urs
L^aV15r“lc Samiejoue cela en

adorable idiote, d’une fantaisie si
pare qu’elle devient, en effet, sédui-
sante.

MICHEL COURNOT.

20 h
30®*® ^ 18 POrte Saint-Manin,

CINEMA

«Dernier été à T<

Tant le monde connaît le feutre et
les bretelles de Bogart. Quel qne soit

r&ge, tout le monde a vu, au cinéma,
à la télévision, le blanc et noir plus
on moins usé des polars américains,
a xévê (te sc trouver là-bas dan* uq
bar où le pianiste, noir, laisse son
mégot se consumer sur le bord du
piano, à côté d’un verre aux tiras

quarts vide.

C'est le genre d’image universelle.

Tout le monde peut démarrer
dessus, mais voilà qu'Alexandre
Arcady en fait tout as film.
D’autres s’y sont essayé avant lui et

ont mieux réussi. Pourtant, Arcady
a choisi une ville photogénique, pas
trop utilisée encore et qui déjà porte
sa légende : Tanger. Brassage de
peuples, mélanges de races, pittores-

que cosmopolite.

Tanger années 60 va perdre son
statut infwnatînnfli Dans cette viDe

fer ete a Tanger », d'Alexandre Arcai

Un trop long mégot
qui se déglingue, une histoire de
vengeance intemporelle, avec des
personnages fortement stéréotypés.
Le flic raciste, vestige du colonia-
lisme, les juifs religieux, les Arabes
malins, les gangsters de pire en fils,

avec le fils de la dernière génération
qui ne comprend rien, un fils de
famille comme les autres, la pépée
redoutable et néanmoins sympathi-
que - eQe tue pour venger son père,
- la chanteuse alcoolique, te privé
aux yeux bleus... Les bons sont
naïfs, les méchants très méchants,
mais ce n’est pas tout à fait de leur
faute, ils ont été élevés comme ça,
dans ane société pas mal pourrie.

Arcady aurait peut-être pu s’en
sortir si sa mise en scène était plus
vivace, plus personnelle, mieux ryth-
mée, si les comédiens étaient excep-
tionnels, Mais, à part Aima Karma

- la chanteuse alcoolique - qui
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EXPOSITIONS

A galerie Art 4 à la Défense .

Les Indiens sur les sentiers de la création
La galerie Art 4,

.
à la Défense,
apour ambition
de mettre en valeur
lepatrimoine du monde.
Ici, celui des Indiens
d'Amérique du Nord.

1

Quand fl est question de Fart
des Indiens d’Amérique, on pense
presque toujours as Pérou ou an
Mnoque, le berceau des grandes
civilisations précolombiennes. La
plupart du temps, les régions sep-
tentrionales, Etats-Unis et c^m.J.
d'aujourd'hui sont oubliées. Les cli-
chés forgés par la philosophie des
Lumières — le bon sauvage — ou
par la mythologie de l’Ouest — lit-

térature et cinéma — ont la vie
dure.

Bon ou méchant, l'Indien est
todioiro quasiment nu, nomadîsaiit
au gré de sa monture, à la recher-
che d’un troupeau de bisons. ' Une
version misérabiliste, plus récente,
nous le montre doohaxdîsé, accou-
tré de défroques occidentales.
Vraies ou fausses, ces images ren-
-vptent de tontes les manières à
situation, tardive d’exception.
L’Indien des plaines ne découvrit
l’usage .du cheval que bien après
Fainvéc des Européens. Ceux de la
côte Est au Ouest, pas pins que
ceux dn Grand Nord, n’en connu-
rent Pusage. -L’aire de dispersion
de ces populations et leur, extrême
morcellement — plus de cinq cents
langues recensées — font que leurs
modes de vie et l'expression de
leurs civilisations sont, évidem-
ment, très différent* Le
esqnimeau n’a rien h voir avec
l’agricrétear hopi.

C’est la gageure de Texpositian
présentée :par l’EPAD sons le
parvis de la Défense, dans sà gale-
rie Art 4. En on peu pins de cent
pièces, elle prétend nous brosser un
panorama de ces civilisations, sons
le titre ambign : « Les V Indiens
cTAmérique, objets d’art et- objets

dn quotidien ». Richard Conn, maî-
tre d’oeuvre de l'exposition, le. justi-

fie en soulignant que -* la fonction
de l'art était de supporter et
d’aider à réaliser, les divers buts
auxquels aspiraient chaque, poupe
tribal (religieux , social...). Ta dis-

tinction entre beaux-arts et arts'
appliqués n’était pas applicables
dan ce cas». Aussi, 'ces objets,

puisés -dans k^coBectfons du Den-
ver Art Muséum .(Cokirado)'' *&nt-

Ils groupés par matière (vannerie,
cuir, céramique, textile), par genre
(bjjonx, masques) OU pnw*ina iiM»

(objets fabriqués avec des maté-
riaux européens). Un 'classement &
la fois trop simple. et on peu -ban- .

caL Aussi boiteux que le fameux
distinguo : entre beaux-arts ' et arts
appliqués, depuis longtemps remis
en cause. Notamment en ce qui
concerne les arts dits primitifs.

.

Et dont l'exposition elle même
montre l'inanité : les belles cérami-
ques bopfls aux savantes composi-
tions abstraites ou stylisées sont
aussi des articles utilitaires. Hélas,
on passe sans crier gare d’une cru-
che tularosa du treizième siècle à
une assiette quasi contemporaine
créée par Maria Martinez en 1925.
Si oo tombe en arrêt, devant tea

masque funéraire esquimeau en os
de' baleine; et dont l’étonnante
matière .piquetée semble spon-
gieuse, ou celui - iroquois — os ht

société des «fausses faces »„ gro-
tesque et superbement coloré de
rouge ; en revanche, les bijoux
semblent sortir des mahwt de trop
habiles artisans et pourraient être
vendus aux touristes qui hantent le
Nouveau- Mexique. A côté «Tune
«robe» de Skmx DàiootaS, admirer'
ble peau de bison ornée de motifs
géométriques les pins boitais, vête-
ments incrustés de pedes.de venu,,
ont erïbfioL.

' A trop mélanger, des choses
d'inégales valeurs. Soignées dans le

temps . dé. zones géographiques ou
d'aires de rivüxsatious differentes,

le visiteur seperd. E risque de pas-
ser & côté des réelles . beautés, de
rexpo6itîon qui, *«« réclamer des
andurrisnels tonitruants, mériterait

quand même, des explications sup-
plémentaires, Vouloir intéresser au .

«patrimoine du monde» gneilquetf-

uues des. 70QOO personnes qui
.
tra-

vaillent dansles- tours environ-:

nantes et qui, chaque soir, se
hâtent vers les rames du RER,
n'est pas chose facile. Un peu
moins d’éclectisme aurait sans
doute facilité la tâche des respon-

sables de cette galerie.
" EMMANUEL DE ROUX.

-* «Indiens d’Amérique», exposi-

tkm organisée avec le soutien fîMni-îar

du - groupe américain United Techno-
logy, do29 avril au 31 juillet,,

-

15, place de la Défense, la Défense-
Courbevoie; t6L 49-00-15-96» tous- lea*'

joùs, de 12' heures à 19 bernés, sauf

Communication
Deux présidents d’honneur I

Les socialistes et la télévision

pour TF 1

« Il en a qu’une, c’est
.

la

Une.- » Tellement unique Qu’un pré-

sident d'honneurné hiï suffit pas. La
voilà dotée, depuis quelques jours,

d’un second en la personne de
M. Hervé Bourges. Etrange situa-

tion an regard des coutumes habi-

tuelles. Nous avons interrogé, à ce

sujet, M. Jean Cazeneuve, qui,

depuis 1978, détient ce titre, en
principe * irrévocable et décerné à
vie ».

M. Cazeneuve, universitaire,

diplomate, membre de l'Institut,

personnalité éminente, agrégé de
philosophie, docteur ès lettres,

aujoaxdfhiii figé de soixante-douze

ans, a été le premier PDG de TF 1,

après l'éclatement de l’ORTF en
1974. Une fonction qu'li a occupée
pendant trois ans, de 1975 à 1978.

« Lorsque mon mandat de PDG
de TF1 a été échu, je n’ai pas sou-

haité le renouveler ». indique
M. Cazeneuve, en précisant : • Mon
successeur, M. Jean-Louis Guïl-

laud. a alors proposé au conseil

d’administration de me nommer
président d’honneur de la chaîne et

tyl/t a été adopté à l'unanimité ». A
cette époque, dit encore M. Caze-

neuve, - c était un titre honorifique

décerné à vie etje n’en aiJamais usé

pour intervenir en quoi que ce soit

dansla viedelàchaîne. »

M. Cazeneuve a « appris par les

journaux » l'attribution de ce titre a

M. Bourges. « Je n’ai
'
pas été

consulté sur ce point. dxt-E, mais

peut-être IL Bouygues, le nouveau

PDG de TF 1. ignorait-il qu il exis-

tait déjà un président d'honneur ou

bien a~t4l jugé que, le statut de la

chttine ayant changé, un nouveau

président d’honneur pouvait être

nommé ». M. Bouygues hn-mfene ne

semble pas avoir été nnenx mfoimép

qui, selonM. Cazeneuve, a déclaré a

Radio France, depuis le MIP-TV de -

Cannes « que, un président d'hon-

neur pour TF1. cela ne s était

~
A-Rd.

ne veut

L’ancien ministre de la culture,

M. Jack Lang, était, le lundi
27 avril, rrnvîté dn clubDérnocra-
tie 2000 (proche des transconrants

du PS).
A cette occasion, M. Lang a

exprimé son sentiment sur l'avenir

dn paysage audiovisuel français. E
s’est aécliré » très pessimiste» sur
révolution de là télévision en
Francë. Selon lui: «Il n’est pas vrai

qu’Ü-y. ati un. équilibre entre le

public et le privé. Aujourd’hui, la

logique commerciale domine. Et ce
gouvernement n’opposera aucune
résistance à cette commercialisation
àoutrance. »

'

a la gauche revenait aux affaires,

l'ancien ministre estime qu'il fau-

drait prendre la décision impopu-
laire d’augmenter à nouveau la rede-

vance, s’appuyant sur le- principe:
« Aux chaînes publiques la rede-

vance, aux chitines privées, la com-
mercialisation. » De xn&ne, en ce

qui concerne l'éventuelle «• renatio-

nalisation deTF J », M/ Lang pré-

cise que ce mot n’est pas tout à fait

juste. En effet, selon lui, il faudra
réaffirmer le caractère 'essentielle-

ment public dû réseau hertzien. Sa
gestion pourrait éventuellement être-

confiée a des opérateurs privés, si

tant est qu’ils respectent la mission
culturelle de service public. .

Pnfîn, M. Lang a repris les propos
du président delà République, sou-

haitant un « Eurêka culturel euro-

péen ». D faudrait pour cela relancer

le projet' de la *Sept», (chaîne

culturelleeuropéenne).
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DIGRESSIONS par Bernard Frank

Mort et naissance
Mort de quelqu'un

C’est en novembre que fai vu pour ce que
je n’imaginais pas être la dernière flots Roger
Cazes. Mas la lassitude qui se Usait sur son
visage était si évidente, on sentait tellement

que c'était par devoir, par instfrict vital, plus

que par goût qu'il montait encore la garde
devant la passage sacré, è l'intersection de
l’escalier du premier, de la caisse et de la salle

du fond, que J’avais peur pour cet homme que
je connaissais depuis si longtemps et qui

' n'avait pratiquement jamais manqué une seule

des représentations qu sa jouaient dans sa
brasserie.

. La mort se conduit souvent comme im tab-

leur de quartier à rmetanne. Elle aâne tracer à

la craie et è l’aide d'épingles les traits de ce
qui sera le masque du disparu. Roger Cazes,

depuis la mort de Sartre an 1980, était

devenu le dentier monstre sacré de Saint-

Germsn-des-Prés. Sans vouloir pousser la

comparaison au-delà de. la bienséance, je

dirais que Sartre et Cazes, chacun à leur

façon, étaient des patrons de brasserie

comme on en a rarement vu. Ils s'étaient bien

gardés d’inventer quoi que ce fût. La chou-
croute de Lipp, un peu comme L'arâtenrie-

fiwns est-il un humuüsma ? cette conférence

hâtive qu fit longtemps les défices des tou-

ristes de Ja philosophie, ne bridait pas spécia-

lementpar son originalité si eBe faisait la répu-

tation de la maison.

Et Ton pouvait lui préférer è juste titra

cfautres plats amples et carrée, ces plats qui

donnent de Tapp^ : to fricandeau, le poulet

rôti, l'entrecôte pour deux, la blanquette, le

cassoulet, le bœuf mode, ta tête de veau, te

gigot aux flageolets. Et pour les personnes
pressées» les excellentes huîtres, la sole, la

purée, le roquefort, des fraises ou un ntiile-

fetille. ils n'ont rien inventé, mais miel sens

de la mise en scène, quelle régularité dans
l'exécution.

Roger Cazes et sa brasserie comme Sartre

et ses « lourds camions » avaient des détrao-

teurs acharnés du côté des petites bouches.

Et les argtznents employés à leur égard, à
quelques mots pris, étaient souvent identi-

ques : c On mange toujours la mima chose.

Ça manque de raffinement. On y voit las

mSmestStes. A quoi, ça rime, une brasserie

parnature démocratique. Beu da passage, qui

es mUa d’être un.club ? Si ton ne fait pas
partie déshabitués, ai l’on n’est pas dette les

petitspapiersde ce despote auvergnat, on ria-

que tTattandra un temps invraisemblable h la
,

terrasse, d'être reléguéaupremier, vous trou-

ves çanormal, vous ? » Oui, moi qui avais fait

mes classas depus bientôt quarante ans chez

Lipp, qui avait connu le quart d'heure
d'attente è la terrasse avec pour tout potage
un Dubonnet, qui avais souffert sans sourcil1er

Texi du premier, ja trouvais ça normal i

Au fond, Roger Cazes a été l'un des rares

services mffitairae de mon existence. N'étant

pas décoré, je peux (fini que j'ai pris mes
galons à la brasserie Lipp I Ce qu'il y a da
cruel, dans cette affaire, c'est que les dîstîno-

tions sont dans nos têtes, purement imagi-

nakes. Une nature heureuse n’y verrait que du
feu. ÉUe goûterait le spectacle et le plat avec
entrain et serait dans le vrai ; que l'on soit

Pécuchet ou premier ministre, l'entrecôte est

ta même. Les écrivains an herbe, les starlettes

.de retour da Cannes, les bourgeois du diman-
che, auront beau scruter avec avidité

rassiette da Françoise Sagan, de -Catherine

Deneuye ou de. Jacques Laurent, ils n'arrive-

ront pas è repérer ce grain da caviar de diffé-

rence qui pourrait donner un semblant de rai-

son è leur anxieuse jalousie. Ils sont les vrais

privilégiés en fait : ils peuvent se rincer l'œil

gratis avec les célébrités de passege, ces der-

nières ne peuvent pas en dire autant I

'

La famille Cazes nous a donné beaucoup de
joie. Nous avons été tous un jour ce jeune
homme, ce jeune Hemingway de Paris est une
fête qui vient de toucher un peu d'argent et

qui vs s'asseoir sur une des banquettes en
moleskine pour manger à belles' dents le cer-

velas rémoulade, le hareng Bismarck vite

devenu de la Baltique ou mieux encore ess
fSets de hareng marines dans leurs oignons,

leurs carottes, leurs grains de coriandre, le

thym et le laurier et leurs pommes de terra

tièdes. Ce jeune homme qui sauce sans com-
plexe avec du pain miche rtiuâe qu reste dans
ta plat at qui boit goulûment è larges lam-
pées, du bon vëi rouge tout ample.

Ce que ne comprenaient pas, ce que n'ont

jamais compris, les détracteurs de cette bras-

serie qui répétaient que l'on allait là plus pots-

y être vu que pour y bien manger. C'est que le

Lipp de Roger Cazss était devenu par le doigté

du maître de maison l'un des rares endroits de
Paris où les persormaBtés avaient l'impression

d'être tranquilles, chez elles, de respêer enfin,

d'être vues comme elles auraient aimé l'être :

en famille, en toute simplicité. Et les gens qui

les regardaient le faisaient avec la même païsJ-

ble assurance.

Après tout; 8s avaient payé leur place, ils

étaient nécessaires è la représentation. Leur

présence était aussi indispensable que celle

des vedettes. Et de le savoir leur enlevait

toute agressivité Car l'on oublie que les gens
connus sont d'autant plus simples qu'fis sont
reconnus. Chez Lipp ils jouissaient pleinement

des avantages de leur célébrité puisqu'ils n'en

subissaient pas tas inconvénients. Us vivaient

leur état dans un doux snobisme de province,

ce qui était pour eux l'équivalent du naturel 1

Dans tas dernières années, nous nous compre-
nions d'autant mieux, M. Roger Cazes et moi,

que nous pouvions regarder an face, avec le

recul, notre destin de timides. Nous venions

de ce pays où Ton n’est pas dupe, conscients

tous tas deux que nous avions beaucoup tra-

vaillé pour en «river là, à cette place qui

n'était pas ri médiocre, mais dans le même
temps il fallait nous rendre à cette évidence :

nous ne serions jamais des Cary Grant ou des
GaryCooper 1

Je l'avais apprécié à Pfice en octobre 1983
lors d'un festival d'écrivains qui sut surtout ce
mérite d'être sans lendemain et où il tenait

bistrot pour rire. Nous nous étions retrouvés

dans l'un des sous-sols du Méridien en atten-

dant d'être interrogés par Jean-Pierre Eflcab-

bach pour des irisons diverses. Sortant de
cuite, ses propos m’avaient tenu chaud. Ven-
dredi dentier, quand mon Paris habituai a
appris sa mort, ce Paris qui an a vit d'autres,

qui pourrait rivaliser dans ta récitation avec
ces monuments aux morts de ta guerre de 1

1914-1918 qui sillonnent nos villes et nos
j

campagnes, je l'ai senti aussi désemparé que
moi. Qui désormais nous désignerait notre

place avec cette rigueur infaillible ? En per-

dant M. Cazes, Paris venait de perdra son
ouvreuse au grand cœur.

mà Trois bonnes adresses

Les écrivains reconnaissants pour perpé-

tuer sa mémoire qui fut longtemps ta leur ne
pourront pas offrir à Roger Cazes un prix puis-

que c'est chose faite depuis belle lurette,

depuis 1937 qu en vit I» naissance, quand le

fils de Mercetân, qui en avait eu l’idée, venait

tout juste d'avoir vingt-quatre -ans. Freustié,

qui, chose surprenante, était à un an près le

contemporain de Roger Cazes, avart-fi besoin

de donner son nom è un prix ? L'aurait-il sou-

haité ? Ja ne me suis pas vraiment posé la

question quand j'ai poussé è la roue pour que
la chose se fît. Autant ridée de mourir hti était

désagréable è rextrême, et il l'a montré

quand son heure fut arrivée, autant, me
semble-t-il, Jean Freustié, que nous appelions

Pierre entra nous, se serait moqué de ce que

Ton ferait de son nom après que ce pépin da
trille lui fut passé.

Il y avait chez Freustié une immense bonne

volonté, une envie de participer A toute chose
qui nous à fait penser — par ce nous fentends

ses antis, ses admirateurs et bien sûr sa

femme — que nous pouvions nous servir de

son nom pour y aller de notre prix, de notre

chanson, sans avoir trop mauvaise conscience

à son égard. L'important quand même —
étant comme Freustié a écrit entre 1952 et

1983 une rfizaine <fexcellents livres : Ne déb-

utez que sur ordonnance, les Fêlas. Marthe.

Un autre été. Harmonie, ou les horreurs de la

guerre, Mventura familiale, b Médecin «magr-

nabe, l'Héritage du vent, ta Derniers Dorme,

les Proches, les CoKnes de FEst. etc.,— que
nos choix ne tachent pas trop son talent De
savoir si le livre couronné est dans la fignée de
l'écrivain disparu me semble une aimable galé-

jade. La ContBtion humaine n'avait rien è voir

avec Gemmve Lacerteux ou ta Fille Eûsa, mais

bien sûr, si l'on y tient on pourrait dre
qu*André Malraux aurait faefiement monolo-
gué avec les c coHectionneurc passionnés

d'art » qu'étaient les frères Goncourt et que
les japonaiseries d'Edmond ne l'auraient pas
pris au dépourvu.

Ce que j'aimerais que mes lecteurs com-
prennent, c'est que tous les prix se valent :

des vanités, un peu d'argent et le tour est joué

qui fait plaisir à celui qui est primé. Les prix se
valent parce que le personnel qui les compose
serait facilement interchangeable. Il n'y a pas

des dégustateurs plus fins que d'autres. Mais

oui, fi faut s'y faire, ta Goncourt n'est pas

supérieur au prix Sainte-Beuve par exemple.

Si, sur un point, et capital, c'est que le Gon-
court, par la crédulité du pub&c. est devenu
une grosse affaire commerciale. Quand
l'argent intervient; lesjurys se sentent respon-
sables. Ils imaginent un goût moyen du public.

Les grands prix deviennent prisonniers de leur

succès, r Nous ne pouvons pas proposer à
nos 300 OOO lecteurs ce Bvre pour happy
few. »

Alors on cherche un produit à la fois com-
mercial et suffisamment teinté de fittératura,

qui ait le goût de l'alcool, sans en être. Les

membres du jury se font plus de soucis pour

rimage de marque de leur prix que pour la

qualité du livre coivonné ! Vous vous rendez

compte si le Goncourt ou un prix de cette

importance ne réussissait plus d faire vendra

que 10 000 exemplaires du fivre élu, ce serait

ta fin de tout, ce serait surtout la fin du jury !

Cas messieurs-dames vivent dans ta crainte

de tuer leur poule aux œufs d'or. Le prix Jean-

Freustié n’a pas encore ces problèmes. U peut

se permettre de couronner au premier tour,

par six voix contre cinq, le Séance et sa

réponse, de Français Michel (72 F chez Jean-
Claude Lattes). Bel essai d'une centaine de
pages dont je vous ai défi parié. C'est le livre

d'un mauvais garçon de soixante-dix ans qui

vous agacera les dents. Tissu qui vous fera de
rusage. Autre avantage du prix Jean-Freustié,

c'est qu'fi a été décerné chez Olympe, l'un des
meilleurs restaurants de Paris. Nous n'empoi-

sonnons pas les gens, nous t

U«m deJEAN SCHMDT
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CABARET
UN TRIOMPHE! PROLONGATION

"THREE HOURS PASS LIRE THREE MINUTES,
JEROME SAVARY’S PRODUCTION OF CABARET

IS THE BEST THING THAT HAS HAPPENED
TO THE FRENCH POPULAR THEATRE
FOR A VERY LONG TIME/' THE TIMES

THÉÂTRE MOGADOR 25, RUE DE MOGADOR 75009 PARIS
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Spectacles

théâtre
LES SPECTACLES
NOUVEAUX

LA SEPTIÈME SALLE. AuJante
(4606-1 1-90). 21 h.

SUITE IRLANDAISE. Poche Mont-
parnasse (45-48-92-97), 19b.

MONTE-CRISTO. Halle VÎDette (42-

49-30-80). 21 b.

LA FAMILLE HERNANDEZ. Gym-
nase (42-46-74-79) . 20 b 30.

LES PETITES FILLES MODÈLES.
Randagh (42-88-64-44). 20 b 30.

WŒN 38. Espace Mania (42-71-

10-19). 22b30.
ENDIVES ET MISÉRICORDE.

MoufTetard (43-31-1 1-99) . 2Û b 45.

FIGURE HUMAINE. Bastide (43-57-

42-14). 19 b 30
NUIT DE GUERRE AU MUSÉE DU
PRADO. Cité internationale. Galerie

(45-89-38-69), 20 b 30.

CREDO. Cité internationale. Resserre

(45-89-38-49). 20 b 30.

ULRICH ELGER. Roseau <42-71-

13-20). 20 h 30.

LES FEMMES SAVANTES. Porte

Saint-Martin (40-15-00-15). 20 b 30.

PROMENADE AU COEUR DES
CHOSES. Jardin (47-47-77-86).

20 h 30.

LE GOUT DU DENTIFRICE. Ména-
gerie de verre (43-38-33-44) ,21 b.

CAPRICaa Neuflly. Théâtre <64-57-

24-29), 20 b 30.

MESS. Marie-Simm (454)8-17-80),

20 h 30.

Les salles subventionnées

OPÉRA (47-42-57-50), 19 b 30 : Ballets
Marin/ Lazzini.

SALLE FAVAUT (42-9606-1 1) , 19 b 30 :

Spectacle du Groupe de recherche choré-

graphique de ropera de Puis : Gifu ;

Rêves glacés.

ODÊON-COMÊDIE-FRANÇAISE, (43-
25-70-32). 20 h 30: l'Eternel Mari,
d’après Dostoïevski.

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 h 30 :

Crucifixion dans an boudoir turc, de Jean
Gmaolu

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77)

,

Danse : Pina Baiisch ; Tanztbealer de
Wuppertal : 20 b 30 : Gcbirge.

CARRÉ SILV1A MONFORT (45-31-
28-34) 20 h 3a

Les autres salles

20 b 30:

Hedda
b 30:

ANTOINE (42-08-77-71).

Harold et Maude.

ARLEQLTN (45-89-43-22), 20 b 45 :

Voyagesde Marco Polo.

ARTS - HÊBERTOT (43-87-23-23),
21 b: Adorable Julia.

ATELIER (464)6-49-24), 21 h : 1e Malade
imaginaire.

ATHÉNÉE (47-42-67-27), 19 h
Gabier. Salle C-Béraid, 18
A-WobWer.

BASTILLE (43-57-42-14), 19 b 30:
Figaro humaine.

BOUFFES-PARISIENS (42-9660-24).
20 b 30 : k Tourniquet.

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE
(43-72-00-1 5). 22 b : la Fiancée de Peso.

CARTOUCHERIE, Tbé&tre de te Tem-
pête (43-28-36-36). 20 h 30 : Alexandre
teGrand.

ÔTÉ INTERNATIONALE (4689
38-69) , Galerie, 20 h 30 : Nuit de guerre
an musée do Prado. Resserre, 20 h 30 :

Credo.

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES
(47-204)8-24) , 20 h 30 : Fleur de cactus.

COMÉDIE DE PARIS (42-814)0-1]).
21 b : Beau Rivage.

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22).
20 b 30 : Orlando Furiasa

DÉCHARGEURS (42-364)04)2),
22 b 15 : Verdun-Plage ; 20 b : Nos bran-
mages miss Emiiy.

DIX HEURES (42-64-35-90). 20 b 30 :

Maman, donne-moi un linge, fiais une
machine ; 22 h 30 : Le Compte» de la

carotte.

EDOUARD-VII (47-42-57-49), 20 h 30 :

les Clients.

ESCALIER DDR (voir Th. subven-
tionnés).

ESPACE DRON (43-73-50-25), 20 b 30 :

Juliette ou la Misérable.

ESSAION (42-78-46-42), 19 b : le Festival

du cannibale ; 21 fa : Le sourire est sous la

pluie. IL 20 b 30 : L’amour sort en blouse
blaoebe.

FONTAINE (48-74-74-40) , 20 h 30 : Uû
beau salaud.

GALERIE 55 (43-2663-51). 21 h : Master

HaroM and the Boys.

GRAND EDGAR (43-20904)9). 20 h 15 :

Palier de crabes ; 22 b : C’en ee soir ou
jfTMtft

GRAND HALL MONTORCUEDL <42-

9604-06), 20 b 45: Des orchidées au
clair de lune.

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE
(42-49-30-80) , 21 fa : MooteCristo.

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27*

8861). 19 h : Paul Léautand. ce riefl

enfant perdu; 21 b : Flous de papier.

GYMNASE (42-46-79-79), 20 h 30 t la

Famille Hernandez.

HUCHETTE (43-26-3899), 19 fa 30 : k
Cantatrice ctaiivc ; 20 h 30 : la Leçon.

LUCERNAIRE (4644-57-34). I

19 h 30 : Baudelaire: 21 h 15 : Moi. Moi
et Mot U: 20 h : le Petit Prince.

MADELEINE (424)567-09). 21 h : Anti-
gone.

MARAIS (42-784)3-53). 20 b 30 : la

Comédie sans titre.

MARIE-STUART (454)8-17-80).

20 h 30 : Mess : 22 b : l’Escargot

MARIGNY (42-564)4-4 1 ). 20 b : Koul
MATKURINS (42659000), 20 h 30 :

l'Idiot.

MICHEL (426635-02), 21 b 15 : Pyjama
pour sia.

MKTKHMÊRE (47-42-9622). 20 b 30 :

Double mixte.

MOCADOR (42-8628-80). 20 b 30 :

Cabaret.

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 fa 30 :

Mais qui est qui ?

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45 : Léopold
te Bien-Aimé.

PALAIS-ROYAL (42417-59-81). 20 b 45 :

rAmusc-guetik.

POCHE (4648-92-97), 21 h : 1a BcDc
Famille ; 19 b : Suite irlandaise:

POTINlERE (4261-44-16), 20 h 30 :

Journal d'un curé de campagne.
RANELAGH (42-886444), 20 h 30 : les

Petites Fûtes modèles.

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20),

21 h: Ulrich Elger.

SAINT-GEORGES (48786647),
20 b 45 : les Sons de Lola.

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47-

2373610). 19 h 30 : Voyage au bout de la

nuit ; 21 b : le Pool en—
TAl TH. D'ESSAI (42-781879),
20 b 30 : l’Ecume des jours ; 15 b : Maî-
tres et Valets.

TH. D’EDGAR (43-22-11-02), 20 h 15 :

tes Babas cadres ; 22 h : Nous cm lait où
ou aous dit de (aire.

TH. GRÉVIN (42-46-8447). 20 fa 30 :

l’Otage.

THÉÂTRE 13 (46881830). 20 h 30 : A
pied.

TH. DE LA PORTE SAINT-MARTIN
(48169815), 20 h 30 : tes Femmes
savantes.

TH. DU ROND-POINT (42-566870),
Grande salle, 20 h : R. de Gtouceocr.

TOURTOUR (4887-8248), 20 b 30 ; 1e

Préjugé vaincu ; 22 h 30 : An secours du
mort.

TRISTAN-BERNARD (46224)840),
20 b30: TAnniversaire.

VARIÉTÉS (42-33-0992). 20 b 30 : C'est
encore mieux l’après-midi.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (42-9829-35), 20 h 30 :

Devra existe, je l'ai rencontré ; 22 h : En
manches de chemise.

BLANCS-MANTEAUX (4887-1684), L
20 b 15 : Areob - MC2 , 21 b 30 : les
Démenés Loulou ; 23 b 30 : Mais que fait

te police? - IL 20 h 15 : tes Sacrés
Monstres ; 22 h 30: Last Lunch (Dentier
service).

CAFÉ D’EDGAR <43-2886U),
L 20 h 15 : liens. vo2â deux boudins ;

2\ h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 :

Orties de secours. - IL 20 h 15 : Nos
amis tes flics; 21 b 30 : te Chromosome
chatouilleux ; 22 b 30 : Elles nous ventent
toutes.

CAFÉ DÉ LA GARE (42-7852-51).
22 b 15 : tes Taupes uiveaux ; 20 b : la
Crmscimr nationale des faisans tTéte-
”84

PETIT CASINO (48783850), 21 b : Les
oies sont vaches; 22 b 30 : Noos, on
sème.

POINT-VIRGULE (42-7867-03),
18 b 30 : Reste avec nous; 20 b 15 :

Pièces détachées ; 21 h 30: Nos désira
font désordre.

SPLENMD SAINT-MARTIN (4298
21-93), 20 b 30 : spectacle Feydcaa-
MoaseL

TINTAMARRE (4887-3362). 18 b 30 :

Les heures pétillâmes; 20 h 15 : Bien
dégagé autour dea oreilles, ail vous plaît ;

21 b 30 : Bofo; 22 b 30 : Des maux
d’amour.

SALLE CH0WN-PLEYEL. MARDI 8 MAI à 20 h 30

TAKAYOSHI WANAMI,
MINEKO TSUCHIYA,

MOZART - ISW- BRAHMS - YSAYE- RAVEL
Une coproduction RADIO FRANCE - FRANCE MUSIQUE - UGJLALPJL

Loc- 46-61-06-30/42-0822-90. Places 60 F. Eructants 30 F

THEATRE GAITE MONTPARNASSE

HENRI GARCIN

FABIENNE PERINEAU

ARTUSde PENGUERN

Comédie de N.G. DUNCAN
26, me do la Gafté 75014 PARIS - Loc. 43.22.16.18 «t Agent»*

CINEMA
Tous tes programmes.

Toutes les salles. Tous les horaires.

36.15 TAPEZ

Mardi 28 avril

Les chansonniers

CAVEAU DELA RÉPUBLIQUE (4878
4445), 21 b : TAccroc-habitation.

DEUX-ANES (48081826), 21 h : Après
te rase, tfrat te bouquet.

Opérettes .

comédies musicales

MOGADOR
Cabaret.

(42-862880), 20 h 30

Les concerts

CC Suisse, 20 b 30 : F.

O. Magnenat. P. Gauthier.

Th.deteBnstffle.2l h: voir te 27

Chevrolet.

RwBo-Frucc, 18 h 30, 20 b 30 : Cycle
accuseratique.

EgBse de te Madctetae, 1 8 b 30 : Thnnpes
de cbaase et orgue. 1e Débâché de Paris,

dir. : J. Havard de te Montagne.

EgBse Satee-Gennarâ-des-Préa, 21 h : R.
TambyefT, B. Gabel: EL Kauraynsld
(Bach, Buxtehude, Haeoriri ).

Conservatoire S- BartimniuofL 20 b 30 :

A. Ltecfabe. (TcbantovskL RarJunani-
tvoff, GTechsuûooff_ )

.

Notre-Dame de Paria, 20 b 30 : Orchestre
national de France, dir. : K.-A. Rteken-
baer (Honncger. Landowxlti )

.

Sefie Gavnaa, 20 fa 30 : Y. BachmaL
Mairie du XX* anaadfesenetit, 20 h 30 :

Groupe instrumental de Paris (Chaus-
son. Schubert, Brahma).

Salle Pleyd, 20 b 30 : Orchestre de Paris,

dir. D. Barenbotm (Wagner).

Salle Ctartot, 20 h 30 : L. Cotaro-Anpiier
(Bacfa-Busoui. Mozart, Beethoven)

.

Les fihas uniques (
moâas de treize ans, (**

tait ara.

La Cinémathèque

idedfat-

CHAILLOT (47-04-14-24)

16 h. Ce soir les jupons votent, de D. Kir-
sanoff ; 19 h, Tornavara, de J. Drevilte ;

21 h. Un sacré bordel 1, de B. Edwards.

Les exclusivités

AJANTRK (Ind., va)
Cinéma, 11* (480651-33).

Républio-

ALLAN QUATERMAIN ET LA ÔTÉ
DE L’OR PERDU (A^ va) : Ermitage,
8 (46661816) ; vX : HoUywood Bd. 9*

(47-781041) i Lumière, 9* (4248
4997) ; BastiBe. 1 1* (46481880).

ANGELHEART (•) (A., va) : Gaumont
Haltes, 1- (42974870) : St-Mkbd. 5*

(46287817) ; Bretagne. 8 (42-22-
57-97) ; lX/uilkt-Odéon, 8 (4626
5983) ; Ambassade. 8 (46581908) ;

Escortai, lfr (4797-2894); 14-Juilkl
Beaugrenelle, 18 (46767879) ; Mail-
lot, 17* (47480606) ; va et ri. : Gau-
mont Opéra. 2* (4742-6833) ; vX : Rex,
2* (42-36-8693) ; 14-Juület Bastille, 11*

(43-57-9881) ; Nations, 1> (4646
0867) ; Montpâmas, 14* (4627-5837) ;

Gaumont Alésia, 18 (4627-84-50) ;

Gaumont Convention, 16 (4828
42-27) ; Pathé Wepler. 18 (4622-
4801).

ASSOCIATIONS DE MALFAITEURS
(Fr.) : George-V, 8* (46624146) ;

Français, 8 (47-70-33-88) ; Parnassiens,

18 (46283819).
AUTOUR DE MINUIT (A* va) : Tem-

pliera, 3* (42-7287-30).

L’AUTRE MOITIÉ DU C2EL (A-, va) :

farina. 8 (42-7847-86) ; Gaumont Par-
nasse, 18 (46363040).

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) :

Napoléon. 17* (4207-6342).

MRDY (A, va) : Lscernaire, 6* (4648
57-34).

LES BISOUNOURS N* 2 (A^ vX) :

George-V. 8 (46624146) ; Lumière, 9*

(42484907) ; Bastille. Il* (4342-
1880) ; Mistral. 18 (4639-5243) ; St-
Lamben. 16 (4632-91-68).

BRAZU. (Brit, va) : Epée-de-Boia. 6
(4637-5747).

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) r

Forum Orient-Express, !* (42-36

4226) ; 14-Juület Odéon, 6* (4626
5983) ; Ambassade, 8 (46561908) ;
Montpamca, 18 (4627-52-37).

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS
AMOUREUX (PoL, va) : Chtny-
Patece, 6 (462619-90).

LA COULEUR DE L'ARGENT (A,
va.) : Gaumont-Halles. 1* (42-97-

4970) ; UGCOdéon. 6* (42-261830) ;

Marignan. 8 (46599282) ; 14-Jtnlkt

Beaugreneflo. 16 (46767979); Gao-
mom Opéra, 2* (47428833) ; v.f. ;

Montparnasse-Parité. 18 (46281206).

LA COULEUR POURPRE (A, va) :

Templiers. 6 (42-7287-30).

COUP DOUBLE (A, va) : Forum Hori-
zon. 1- (460857-57) ; UGC Danton, 6
(46264818); Marignan, 8 (4659
9282) ; Biarritz, 8* (45-62-2040) ; Gau-
mont Parnasse, 18 (46363840) ; vX :

Rex. 2* (46388303) ; UGC Montpar-
nasse, 6 (4674-94-94) ; Paraimmm-
Opéra. 9 (47465831) ; UGC Gare de
Lyon, 12* (434301-59) ; UGC Gobe-
lins, 13* (46382344) ; Mistral, 18 (46
395243); PithteOichy, 18 (4622-
4601).

CRIMES DU CŒUR (A, va) :

Cinocbes-Sl-Germain. 6

*

(48361082) ;

Ermitage, 8» (45861816).
CROCODILE DUNDEE (Anst, va) :

Forum Horizon, 1- (450857-57) : Mari-
gnan, 8* (46599282) ; vX : Impérial, 2*

(4742-72-52) ; GattA-Rochechouart, 9*

(487881-77); Bastille. II- (4342-
1880) ; Montparnasse-Parité, 18 (46
281206) ; Convention St-Cbartes. 16
(46793300).

LA DAME DE MUSASHINO (Jap,
va) ; St-Germain Hachette. 6 (4836
6620).

LE DESTIN DE MADAMEYUH (Jap,
va) : 14-Juillet Parnasse, 6 (4628
5800).

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI-
CAIN (Can.) : Latina. 8 (42-78
4786) ; UGC-Odéon, 8 (42-261830) ;

UGC-Rotonde, 6 (46789404) ; UGC-
Bian-itz, 8* (45-62-20-40) ; UGC-
Boutevarda, 9* (46740540).

DOWN BY LAW (A, VA) : St-Aodr8
dea-Arts. 6 (43-284818).

LES ENFANTS DU SILENCE (A.,

va.) : Gaumont-Haltes, I» (4207-
4970) ; Gaumont-Opéra, 2* (4748
OO-JJ) ; PubtidsnSaint-Germain, 6 (42-
22-72-80) ; Hautefeoille. 6»
(483679-38) ; Pagode, 7- (47-06

12-15); Gaumont-Champs-Elysées, fr

(465904-67) ; Gaumont-Parnwae, 14*

(46363840); Mayfair. 16* (45-26

27-06) ; vX : Maxéviiic, 9* (47-78

7286) ;
Paramonul-Opéra, 9* (474-.-

5831); Nations, 12* (46430487);
Fauvette. 16 (4631-56-86) :

Miramar.

18 (46288952) ;
Gaumont-Aléaia, 18

(46278850) :
Gaumont-ConvcntiOH.

16 (482841-27) ; Maütet, 17- (4748

07-07) ; Palhé-Cliehy. 18- (4622-
4601).

L'ÉPOUVANTAIL (Sov, va) : 18
Juillet Parnasse, 6* (46285800) ; vX :

Triomphe, 8- (46624676).

HEVEL CT LE NOUVEAU MONDE
(A, vX) (H. ap.) : CméOeaubour*. *
(42-71-52-36) ; MistraL 18 (4639
5243) ; St-Lambert, 16 (463891-68).

FROID COMME LA MORT (A, va) :

Forum Aro-ett-Ciel, 1» (42-97-5674) ;

St-Germain Studio. 6 (48338620) :

George-V, 8 (46624146); Paraas-

sens, 18 (46283820) ; vX : Impérial.

2* (4742-72-52).

LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade, 8*

(46591908); Miramar, 18 (4628
8952).

GARÇON, SAUVE-TOI (Teb, va) :

Utopia. 6 (46268865).

GOLDEN CHILD (A, va) : Forum
Orient-Express, I» (42-3342-26) ;

UGC-Danton, 6 (48261830) ; Mari-

gnan. 8- (43-5992-82) ; Poblicis
Champs-Elysées, 8* (47-287823) ; vX :

Rex, 2* (463883-93) ; Paramount-

Opéra, 9* (4742-5831) ; Fauvette. 16
(4631-5686) ;

Montparnasse-Parité. 18
(43-2812-06) ; Gaumont-Alèria. 18
(4627-84-50) ; Gaumont-Conveution.
16 (48-284627) ; PatbéCUcfay. 18*

(46224601)-

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gaumont-
Hallet. 1- (42874970) ; Hauiefeuüle,

8 (48367938); Pagode, > (47-06
12-15) ; Ambassade. 8 (46591908) ;

George-V, 8 (45824146) ; St-Lazare
Pasquier, 8* (4687-3543) ; Français. 9*

(47-783388) ; Nations. 12* (4646
0487); Fauvette, 16 (4631-5886);
Gaumont-Aléaia, 18 (462784-50);
Montpantos, 18 (4627-52-37) ; Parnas-

siens, 18 (43-283620) ; Gaomont-
Conventios, 16 (482842-27) ; Maillot.

17* (474806-06) ; PaUié-CHcfay. 18
(46224801).

HANNAH ET SES SŒURS (A_ va) :

Studio de te Harpe, 6 (4834-2652) ;

Triomphe, 8 (46624676).
L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) : Uto-

pia, 6 (46288485).
INSPECTEUR GADGET (Fr.)

Gaumont-Opéra. 2* (47468832) ; St-
Ambruise, 11* (47-088916) ; Gaumont
Alésia. 18 (4627-84-50).

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Geoige-V,
- 8* (45824146).
JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Luxem-

bourg, 6 (483697-77) ; Epée de Bois.

6 (4637-5747) : Studio 43. 9 (47-78
6640).

RING KONG 2 (A^ va) : Ermitage. 9
(46661816) ; vX : Rex. 2f (42-38
83-93) ; UGC Montparnasse, 6 (4678
9894) ; UGC Gobclins. 16 <4638
2644).

LABYRINTHE (A, va) : Ranetegb, 16*

(42-886444).

LAPUTA (AIL. va.), Forum Orient-
Express. 1- (493642-26) ; St-Germain
Village. 6 (48-366620); Elysée*-
Lincoln, 8* (43-59-36-14). ; 7-
Pamassiens. 18 (462832-20).

LE LENDEMAIN DU CRIME (A_
va) : Lucenaire, 8 (464857-34) ;

Normandie, 8 (458616! 6).

MANHATTANPROJECT
MANON DES SOURCES (Fr.) : Lucer-

naire, (r (454857-34) ; Êlyaées Lincoin,

8 (46593814) ; Lumière, 9* (4248
4907).

MAUVAISSANG (Fr.) : EpéeOe-Boô, 6
(4637-57-47).

MÉLO (Fr.) : 16JmUet-Paniasse, 6 (46
265983).

MES DEUX HOMMES (AIL. va) ;

Epée de Bas, 6 (4637-57-47).

LA MESSE EST FINIE (II, va) : Tem-
pliers, 8 (42-7887-30).

LE MIRACULE (Fr.) : 7-PamHariens. 18
(462832-20).

MISSION (A. va) : Cbaide-Viaoria, 1-

(46089814) ;
Eb^Lmcete. 8- (46

593814) ; v.f. ; Lumière, 9* (42-48

4907).

LÉS MOB D’AVRIL SONT MEUR-
TRBÊRS (Fr.) : Ganmont-HaUcs. 1-

(42-97-4970) ; Hautefenilte. 6 (4836

7938); Marignan. 8 (46599202);

George-V, 8- (4582-41-46) : St-Lazare

Pasquier, 8* (4387-3643) ; Français, 9-

(47-783688) : 14-Jmliet Bastille, 1 1<

(4657-9881); Fauvette. 16 (4631-

5686) ; Mistral. 18 (4659-52-43) ;

Montparnasse-Parité. 18 (4636!206) ;

I6JuiUet Beaugrenelle, 15* (4676
79-79) ; Parité Clïchy, 18* (4622-

4801).

LE MOUSTACHU (Fr.) : Forum Hori-

zon. I- (450857-57) ; ImpériaL 2* (47-

42-72-52) ; George-V, 8 (4662-U-46) ;

Marignan. 8 (465992-82) : Galaxie.

16 (45-881803) : Gamnonl-AJésia. 16
(4627-84-50) ; Montparnasse-Pathc. 14*

(462812-06) ; Ganmont-Conventioa.

16 (4828-42-27) ; Gaumont Gambetta.
20* (48381896).

MY BEAUnFUL LAUNDRETTE
(Briu, VA) : Gnochcs. 6 (483610-82).

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Honfr.

va) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71-

52-36) ; Triomphe. 8 (45-62-4676).

NOLA DARUNG 1NFEN FAIT QU'A SA
TÊTE (A-, va) : Gnochcs. 6 (4836
1882) ; Républic Cinéma, 21* (4806
51-33).

LE NOM DE 1A ROSE (Fr.) ; v. angL .

Forum Orient-Express. 1“ (42-36
42-26) ; Mercory. 8* (46689882) ;

vX : Français, 9* (47-7833-88) : Mout-
parncs, 14* (43-27-52-37).

DUT OF AFRICA (A., va) : Pnhüâs-
Matignon, 6 (465931-97).

OVERTHETOP (A-, va) : Normandie,

6 (46661816) ; v. L : Rex. 2* <42-38

8693) ; UGC Montparnasse. 6* (4674-
94-94) ; Paramoont-Opéra, 9* (47-42-

5831) : UGC Gare de Lyon. 12*

(464601-59) ; UGC Gofaeiins, 13* (46
382644) ; Mistral, 14* (463952-43) :

UGC Convention, 16 (4674-9640);
Gaumont Gambette, 28 (48381896).

PLATOON (A_ va) <•) : Foram-
Horizoa. 1* (450857-57) ; Haute-
feaille. 6* (48367938) ; Marignan. 8
(4659-92-82); 14-JtüHet-Bastille. H*
(4657-9881) ; Parnassiens, 14* (4628
3819) ; Kinoputorama. 15* (43-08
5850) ; 14-JuOIetrBeaugreoeUc. 16 (46
767979) ; va et vX : George-V, 8*

(45-62-41-46) ; ?X : Maxévilk. 9* (47-

787206) ; Fiança», 9 (47-7833-88) ;

Nattera, 12* (46430467); Fauvette.
1> (4631-6874) ; Galaxie. 1» (4588
18-03) ; Montparnasse-Parité, 14* (46
2812-06) ; MistraL 14* (463952-43) ;

Maillot, 17* (47-480806); Pathé-
Wepter. 18* (46224801).

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Ciné-
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC-
Montpanutsac. 6* (467894-94) ; UGC-
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ;
UGC-Boutevards. 9* (4674-9640);
UGCGtAeBas, 13* (46382644).

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-André-des-Arts.
6* (4626-80-25); UGC-Biarrilz, 8* (46
62-2840).

37*2 LE MATIN (Fr.) : Ganmonl-HaOes,
I- (42-97-4970) ; Saint-Micbd, 6 (46
287917); Geoige-V, 8* (46624146);
Btenvenud-Mamparnasse, 15* (4548
2502).

TRUE ST0RŒS (/L, va) j Cinê-
Beaobourg. 6 (42-71-52-36) ; UGC-
Dauton. 6* (42-261830) ; Studio de b
HarpA 5* (48382652) ; Escortai, 1>
(4707-2804).

LA VEUVE NOIRE (A-, va) : Cm8
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC
Danton. 6- (42-25-1830)

; UGC
Çtanv^Hysées. 8 (46662040) ; vX :

2* (42-388693) ; UGC Moulpar-
6* (467404-94) ; UGC Bonte

J*nis. 9* (46789540) ; UGC Gare de
Lyon. 12* (434601-59) ; UGC Conven-

i UGC Gobdins.

474M)
3_36"ZM4) : ïmagC*’ I8, (45-22-

«®LC0ME tN VZENNA (Antr, va).
7-Parnassieax, 14* (46283620).

Y9U A** NOT I (A.. VA) : Luzem-
bomg.fr (483697-77).

LES FILMS NOUVEAUX
LESCLOWNSDE DIEU. Film fran-

çais de Jean Schmidt. Utopia, 5*

(462884-65) ; Studio 43. 9 (47-
786340).

DERNIER ÉTÉ A TANGER. Forum
Horizon, 1- (45-08-57-57) -, 18
Juillet-Odéoa, fr (46265983) ;

Cotisée, fr (46592946) ; Publie!»-
Champs-Elysées, fr (43-87-3543) ;

Saim-Lazaré-Pasquier, fr (43-87-
3543) ; MaxéviUe, 9* (47-78
72-86) ; Paramoont -Opéra, fr (47-
42-56-31) ; Fauvette. 13*
(4631-5886) ; Galaxie, 13* (4688
18-03) ; Gaumont-AJéSia. 18 (46
27-8850) ; Miramar, 18 (4628
8952) ; Conveution-Saut-Cbarles,
16 (467933-00) ; 18Juillel-
Beaugrenelle, 15* (46767979) ;

Patb8Wepler, lfr (46224801);
Gaumont-Gambetta, 20* (4838
1896).

DUO POUR UN SOLISTE. FOm
franco-américain d’Andrea Koncfaa-
lovakL Va. : Forem-Arc-enCieL I*
(42-97-5674) ; UGC-Rouode. fr
(<6789894); RacinoOdéon. 6*

(43-281968) ; UGC-Biarritz, fr
(4662-2040); Parnassiens. 14*
(43-20-32-20). V.f. : UGC-
Boutevard, 9* (46769640) ; UGC-
Gara de Lyon, 12* (4643-01-59) ;

UGOGobcfiru. 13* (46382344) ;

CoBveotiuopSasutCbaxtes, lfr (46
793600).

HISTOIRE DU JAPON RACON-
TÉE PAR UNE HOTESSE DE
BAR. Film japonais de Sbobei Ima-
mura. Va : Cluny-Palace. 5* (46
261990).

L£ SiXiéME SENS. Film américain
de Michael Maoa Va : Fbnun-Aro-
eo-CieL 1- (4697-5674); UGC-
Odéon, fr (462610-30) ; Nonnan-
dic. fr (45-661816). VX : Ras, 2*

(42-36-83-93) ; UGC-
MoBtparnasse. fr (467444-94);
UGC-Boolevarf, 2* (4674-9540) ;
UGC-Gare de Lyon, 12* (4346
01-59) ; UGCGobelias, 13* (4638

.- 2344) ; Gaumont-Alésia, 16 (46
27-84-50) ; Images, 18*
(45-2247-94) ; Secrétant, lfr (42-
087979).

THaT’S LIFE. FOm américain de
Bteke Edwards. Va : Forum-Aro-
en-Cicl, 1« (42-97-53-74) ;

Gamaont-Opéra. P (4742-6833) î

18Juütet-Odéon. fr (46265983) ;

Colisée, fr (43493946) ; Paruas-
stem, 14* (46283620) ; Gaumoot-
ParuMSc, 14* (46363040); 18
JuUict-Beauareuelle, 15*
(46767979).

PARIS EN VISITES

ME31CREW 29 AVRIL
-Histoire de la franojnaçonaerie an

«wwe du Grand-Orieal », 24 b 30,
26, nie Cadet (Monuments histori-
ques).

- Les hôtels et régbse de TBe Saim-
L«ws, 14 h 30, sortie métro Pota-Marie
(Présence dn passé).

La Conciergerie et la Sainte-
14 b 30, 1, quai de FHoriogeCbapeOe», U

(V.Ttirpîn).

• Enceinte de Pbüirax: Auguste et
caves du quartier du Marais», 13 h.
tnfitro Saint-Paul (Approche de l’art).

- L’hôtel de Lanzon», 14 b 45, métro
PtiotrMane (jML-C. Lasnier).

•La fondation L* Corbusïcr», 15 h,
sottie métro Jasmin (Paris et son his-
toireJ.

•Exposition Rembrandt», 19 h 30.
58,{uedeRicbdieci (Arcus).

^Musée d’Orsay », 13 b 13, 1, rue deMedia»A porte des groupes (Appro-
eue oez ait).

«Passages et cours rénovés da fan-
bourg Samt-Antoine», 14 h 30. 4, rue
de la Roquette (Arts et curioaités de
Pana).

-Wî? & " 3» t®* Rouaaelet, 19 h : « La atatnaireVosges -, 14 b 30. sortie métro royale en Egypte phararâdqne*.

CONFÉRENCES

Saint-Paul (Résurrection du passé)

.

,

" Sentier au Palais-Royal »,
14 b 30, 83, rue Réaumnr (Paris pitto-
resque et inscrite).

« La Gaule méridional aux premiera
temps des chrétiens», 13 a, pavOIan des
Arts, rue Raabutoaa (Paris et son his-
toire) .

-Musée Picasso», 14 b 50, 6, me
Tborigny (L’art pour tous)

.

-Belles façades du faubourg Saint-* Noirmoutiers à
Ibôtel du Châtelet». 15 b, mttro
varenne (Monuments historiques)

.

*,
m ?°ïîaiae* w ariacc. colonnesMon* basques et réverbères : le mobi-

lier urbain pansien du Second Empire à

Pçis-IX Dauphine. 19 b : -La mois-
son du désespoir», documentaire sur le
génocide ukrainien de 1933, avec Leo-mde Plouchteh (INALCO).

nos
et

jouis», 15 h, ongle me de Froment
boulevard Ricbarti-Lcnoir (Monta-

«nents bâtoriques)

PIANO
SALLEPLEYEL

7-22 nwi, 1er juin, 20 h 30

POLLINI
5 récitalsBEETHOVEN

17-19 mai. 20 h 30

BRENDEL
4 récitalsSCHUBERT
LOC 45-63-88-73

ven. 3 sam. 9 mai

THE BOSTON
CAMERATA
direction

JOËL COHEN
LES MUSIQUES DE LA REINE
Musique du temps
de Shakespeare

PRIX UNIQUE 48 F
2 PL. DU CHATELET
42 7422 77
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Mardi 28 avril

TF 1

21-25 ! Chapeau «ta et
22J0 M«g«taB : Les sdeaces et b vie. DeJoH de Rûsnay et Jean-Pierre CotteL L’alimentation. La

SS""10 vne sons uxu ses aspects. 23.35 JoarnaL
23J55 Magazine :CestiBre.

A 2
2®-30 ctaém : Noos trous tons an paradis Film
ft«ç*us d’Yves Robert (1977). Avec Jean Rocbefort,
Oaade Brasseur. Guy Bedos, Victor Lancnx, Danièle
Dekmne, Marthe vnialooga. Etienne a ses trois copains ne
se sont pas assagis depuis Un éléphant ça trompe énormé-
ment. On dirait même qu’ils sont encore plus Immatures. Si
aejum en, comme le précédait, composé de sketekes et de
gags, le ton a pris une certaine gravité, les hommes n'ani-
ventplus à duper lesfemmes, l'humour n’effacepas les bies-

affectives. C’est la qualité supérieure du cinéma de
boulevard. 22J20 Les jeux de Mar* 23.15 Journal.
2330 Les enfanta da rock.

FR 3
2035 Cinéma : Si lomoq et b reine de Saba Film

américain de King Vtdor (1959). Avec Yul Brynner. Gîna
LoOobrigida, David Famr, Marisa Pavas, Jean Crawford.
Alliée du pharaon d'Egypte contre les Hébreux, la reine de
Saba s’introduit dans Jérusalempour détruire leurfoL Mais
elle s'éprend du roi Salomon. Aventures bibliques à grand
spectacle, dans la tradition hollywoodienne. Mais le talent
de Vldor apparaît pourtant dans les caractères des person-
nages. leurs affrontements passionnés, et l’utilisation de la
couleur. 2235 JoarnaL 23.20 TiMmu rfiâoaales.
2X45 Prétade à h unit.

:

CANAL PLUS
2035datas : Bbck nric-mac Film français de Thomas
G3oa (1986). Avec Jacques Villeret, i—g de ftmfcnte

22.00 Flash d*bfbnaatiuus. 22.10 0-6— : naspectetv
Lavartin Film fiançais de Claude Chabrol (1986). Avec
Jean Poiret, Jean-Claude Brialy, Bernadette Lafoot, Jean-
Luc Bideau, Jacques Dacqmme. 2330 rw— : b Dernier
Sait Film français d'Edouard Luntz (1970). Avec Mau-
rice Remet, Michel Bouquet, Cathy Rosier, Eric ftact,
André Rouyer. 1.25Gain : Gnns Paris Film fiançai»

de Gilles Grangîer (1974). Avec Roger Fient. Jean-Marc
Thibault, Claude Pieplu.

LAS
2030 Cinéma : ks Deux MEssmanaires Film franco-
italien de Franco Rossi (1974). Avec Terence Hïü, Bud
Spencer, Jean-Pierre Auront. 22.05 Série : HUI Street
Blues. 2300 Série : Mfaatoo hnpoaribb. 233S Série : Loo
Grant. 0.45 Série : Kojak. 1.40 Série : Star Trek.

M 6
2030 Cinéma : les Jouet» d’échecs FUm Indien de

Ray (1977). Avec Amjari Khan, Sanjeev Kuznar,
Jaffrey, Richard Attenboroogh. En Inde au dix-

neuvième siècle, dans le royaume musulman d'Avadh, une
partie d’échecs oppose deux notablespendant que le gouver-
nement britannique cherche à faire abdiquer le souverain
local Tournée en langue hindi, à Bombay, cettefable histo-
rique aux couleurs raffinées prend une dimension métaa
siqvx. Ce n’est pas toujoursfacile h suivre, mais c'est d'une
beauté cinématographique absolue. 22.25 Docomcataîr
Portrait de Bqjh c— La découverte de l’homme â tra-

vers le chef d’Etat 2300 Débat : LTnde aqfaanThaL
2330 Flash d’informatioas. 23.35 Débat : L’Inde
aqfotd*fari (suite). OlOO Flash d'informations. 0.05 Mnd-
qae : 6 NatL 0.15 Flash d’krfannaâoas. 030 Muslqae
6 Nuit. 030 Flash d'informations. 035 Musique : 6 NafL
(L45 Fbsh (Traformatioas. 030 Musique : 6 Nuit.

FRANCE-CULTURE
2030 Le journal du corps. Folies : Le corps de l'enfance et

l'enfance du corps ; Dossier : La mer. Fbomme et leur santé.

2130 Les nouveau mardb de b |*»n— : Un air pour b
dire, avec Stéphane Scott. 2230 Nrite magirfrtqnrs Les
pin.

,
tout de même : Littérature ; Les jeunes an Chili

(1" partie). 0.10 Dn jour an lendemain.

FRANCE-MUSIQUE
2030 Pourrit (donné le 5 ma» â Sarrebotn-g) : Corioian,

ouverture, op. 62, Concerto pour viokm et orchestre en ré

majeur, op. 61 et Symphonie n* S en ut mineur, op. 67, de
Beethoven, par l’Orchestre Hanover Band. soL Monica Hug-
gett, viohML 2225 Les soirées de Ftanco-Mnriqne ; à 2230,
Le. concert de minuit (cycle Arturo Toscanim) : Don Paa-

quafe, de Donizetti ; Le râl des amants, de Mandnclli ; Ber-

ceuse élégiaque, de Busoni ; Novelette, de Martucd ; OteQo,
de Verdi ; Carnaval de Venise, de Tommazini ; Sénuramis,
ouverture, de Rossuri ; Les fîtes romaines, de Rcspighi. par

l’Orchestre symphonique de b NBC (13 mars 1948 et

12 décembre 1949) ; à 24.00, Poissons d’or.

Mercredi 29 avril

TF 1

1330 Feuilleton : Le véto (> épisode). 14^45 FeuSetoa :

Coeur de dhmaut. 1520 Vitamine. Mou petit poney et ses

amis; Séquence z’anhno; 3* Festival de b chanson pour
enfants à Cebourg ; Séquence danse ; Sij’avais des ailes ; Les
Snarkys ; Séquence cinéma; Robostory ; Séquence look;
Ghostbasters ; Séquence cascade ; Séquence gadget ;

variétés: Jean-Luc Lahaye. 1730 La rie des Botes.'
1830 Feuffletau : Huit, ça suffit. 1825 MM-jomual, pour
les jeunes. De Patrice Drevet. 1835 Jeu : La raue deb tae-

m. 1920 FcaOetou : Saut»-Barbara. 1930 Cecorfeaeo-
hoy. 1935 Tirage du Tac-O-Tac. 20.00 Jountal.
2030 Tirage de Loto. 2035 TOéffim : Les cavalière de
rbnbe. 2230 Magazine : Points chauds. Présenté par
Alain Denvers. Deux ans après l’arrivée au pouvoir de
MUüuOl Gorbatchev, quelles sont les transformations de
l’URSS. Un gras dossier avec des reportages, des films
d'archives, des Interviews. 2330 Concert. Suite Scythe de
Prokofiev, interprétée par l'Orchestre de Paris, sous b direc-

tion de Mstisbv Rœtropovnch. 2330 JoaraaL 2330 Maga-
zme : Premier pbn. D’Alain BévérinL Actnahté cinémato-

graphique.

A 2
13.45 FmWWnn : LHe au trésor (2>). 1430 Magazine :

Terre des bêtes. Emissian d’Allain Bougrain-Dubourg. Proté-

gez vos chevaux ; Des papillons sur k toit dn monde ; Le
Ijirniaa» & tire-d'aile ; Macadam oow-boy. 1535 RécréAX
Pac Man ; Les Sdnronmpfs ; Tchaoo et Grodo ; Bitafoc ;Les
enfantsà la mer ; Le sourire dn dragon ; La véritable et palpi-

tante histoire du Rci-Soleü ; Quick et Fhxpke; Sherlock

Holmes. 1735 Magazine : Mambo satin. 18.05 Les enfants

dn rock (rediff.) Rock report, le magazine hebdomadaire de
Tactualité du rock. 1830 Magaztee: C'estb rie. 1830 Jeu:

Des chiffres et des lettres. 19.10 D’accord, pas d'accord.

19.15 Actualités régionales. 1930 Le nouveau théâtre de
Bouvard. 2030 Journal. 2030 Théâtre : b Tombera. De
Robert Lamoureux. Avec Georges MontriKer, Madeleine

Barboke, Michel Lecb, Stépbamo Fugain, Jacqueline Joti-

vet. ^7.75 Magazine : Sexy foBea. Délits de chamlne;

Topless ; Max Pecas ; La première fais ; Os ou elles ne pen-

sent qu’à ça ; Les petits dessous de Marseük ; Interview

barri; Madame France; Cocktail explosif; Loving room.

MM JoranaL 23.40 Série : Sokfis de mhudL Tahiti : par-

fum d’aventures. Une nouvelle émissionproposéepar Sophie

deLaunay.

FR 3
1430 Documentaire : Le récit des toSes. 1430 Camfiraveu-

An, Les gens de raveutare. 15.00 Questions au gouvarue-—«t à rAssemblée nationale. 1730 Feoflleteu : Aima et b
roi (3* éirisode). 1722 Jazz eUL 1725 Destin animé : Laeky

Lrice. 1730 Cfeé-hlt. 18.00 Fedbtou : Edbar, détective

cambrioleur. 1830 Feuflktoo : Cap danger (13* éjrisode).

1837 Jrate ciel, petit horoscope. 19.00 Le 19-20 de rhrfbr-

omtiau. De 19.15 à 19.35, actuafitis régionales. 1935 Demto

SifeT Ulysse 3L 2035 Jeux: La cbase. 2035 Vralété» ;

g tous le grand chehm- En direct du ParatOs

i ,iin Avec les quatre capitaines des équipes ayant remporté

le grand chelem en 1968. 1977, 1981 et 1987 : Çhnstan Car-

rère, Jacques Fouroux. Jean-Pierre Rives, Damd Dubroca et

le chanteur Francis Cabre! et ks groupes Gold et Licence IV.

2135 Magazine : -ntiussu.

Tanche nas à mon ptasson. 2235 JounmLb- 23.10 Théâtre.

LBwrté àBrfme. Ée R.-W. Fassbinder. Pièce enregotrée au

Théâtre Ptâum-Charentes, mise en scène par Jean-Louis

Hoindm, avec Hélène Vincent, Bouzid ADam, Daniel Bri-

quet, Piare Bolo, Christian Bonnaud. Français Chariot.

CANAL PLUS
1430 Série : 1425 TWfflm : L'ultime eombaL
1535 Documentaire : Les aHumés dn sport. 1620 Téléfilm :

Détours amoureux-18.00 Fbsh iTliifui iuatioas. 1835 Dea-
süts animés. 18.10 Jeu : Les affaires sont les affaires.

1830 Top 50. 19.10 Zénith. 1930 Fbah dWoraathw.
19-55 Variétés : Frog Show. 20.05 Starquizz.
2130CMmi : les Moissons dn priafeuips Hlm américain

de Richard Benjamin (1984). Avec Scan Penn, Elizabeth
Mac Govern, Nicolas Cage. John Karleo. En 1942. dans un
village de Californie, deux amis de lycée ont décidé de
s’engager dans les • marines ». Ils ont. chacun, une liaison

amoureuse. L'éphémère printemps des adolescents de la

guerre reprend, sans vergogne, tut sujet semblable à l'Eté 42,

de Robert Mulllgan. Pas mal tout de même. 2X45 Fbah
déformations. 2235 Chaéina : b Fmev dn dragon Film
de Hongkong de Bruce Lee (1973). Avec Bruce Lee. Nora
Miao, Chudc Noms. 020 Cinéma : nOstoire officielle

Hlm argentin de Luis Puenzo (1985). Avec Norma Akan-
dro, Hector Aliéna, Hugo Anna, Gullknno Battaglia.

2-05 Série:Rawh6de.

LA 5
1430 FcriBetau : Shahs Zêta (I- partie). 1535 Série :

SbériL fais mol peur. 1630 Dessin animé : Kbg Arthur.
17.10 Dessin satané: ThMb bonjour «TAfcert. 1735 Série:

Arnold et Willy. 1X10 Série : Tonnerre mécanique.
1935 Série : Happy Days. 1935 Série : K 2000l 2030 Télé-

film : Ohainan. 2220 Série : IfiD Street Bfaes. 2X15 Série :

Mission imposable. 0.10 Série : Loo Grant LOO Série :

Kojak. 135 Série: StarTrek.

M 6
14.00 Magazine : Oh ! Gafma. L'actualité cinématographi-

que. 1430 HH des ctabs. Le vingt meilleurs titres français

et internationaux de la semaine. 1530 Magazine : Db-moL
1630 Jeu : Hou b b ! (redilT.). Emission de Georges Lang.
1730 Dessin ardmé : La bande à Onde. 1830 Série : La
petite maboo dans ta prairie. 1830 Série : Drôle de dames.

1930 JoarnaL 1935 Jeu. 2030 Feaffietou : Filles et gar-
çons (8* épisode). 2030 Série : Les routes da paraeBs.

2130 Série : Dynastie; 2230 Magazine : Oh!
(rediff.). 2X00 Magazine : Chah 6. 2X30 Fbah «Tfarforma-

tions. 2335 Magazine : Club 6. 0.00 Flash d’informations.
0.05 Magazine : Gtab 6. 0.15 Flash d'informations.

020 Musique : 6 Nuit 030 Flash d'informations.

035 Musique : 6 Nah. 0.45 Fbsh d'informations.

050 Muslqae: 6 NuH.

FRANCE-CULTURE
2030 Antipodes. 2L30 Musique. Perspectives du vingtième

siècle : Orient-Occident 1. Masiqae Méditerranée.
2230 Nuits magnétiques. Les gens._ tout de même :

Cinéma ; Les jeunes ou CbOi (2* partie). 0.10 Du jour au

FRANCE-MUSIQUE
2030 Concert (donné le 21 mars an Châtelet) : œuvres de
Mozart par l'orchestre du Mazarteum de Salzbourg, dir.

Hans Graf ; sol. : Teresa Zylis-Gara et Felicity Lott
(sopranos). 2330 Les soirées de FVance-Mntiqae ; à 23.08,

Jazz-Chib.

Audience TV du 27 avril 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen)

HORAIRE
FOYERS AYANT
REGARDÉ IA T.V.

<H«1 El A2 CANAL + LAS

19 b 22 41.0 16.3 12.8 2.0 3.1 6.6 1.0

19 h 45 46.9 19.4 16^ 4.1 4.1 3.1 0.0

20 b 16 61.2 25.0 19.4 8.2 3.1 4.6 1.0

20 h 41 67.3 21.9 8.2 13.3 6.1 9.7 8.7

22 h 08 63.6 28.0 2.0 11.7 3.1 7.7 3.6

22 h 44 31.6 9.7 4.1 7.1 1.8 8.2 1.0

Informations «services»

METEOROLOGIE
Evolution probable du temps ea France

entre le mardi 28 avril i 0 beore et le

dimanche 3 ma! à 24 heures.

C’est un *»"p« diaiiH
, â caractère

orageux, qui affectera le pays durant les

deux prochains jours, mais il s’évacuera
ensuite pour place A un awfrr
beau temps. Toutefois, b moitié nord du
pays sera touchée k week-end par des
passages nuageux avec un léger rafrnî-

cMmement et b possibilité de faibles

ptatas.

Mercredi matin : de l’Aquitaine, aux
pays de Loire, A b Bretagne et à b
Basse-Normandie, k ciel sera très nua-
geux avec des ondées orageuses éparses.

Dans raprès-midi, les éclaircies devien-
dront plu larges près de l’Atlantique,

mais des anges isolés éclateront encore.

De b Haute-Normandie, au Nord, au
Bassin parisien, au Massif Central et

anx Pyrénées, le temps mre assez enso-

leillé malgré us voQe de nuages élevés

qui s’épaissira en oonrs da journée. En
fin (faprès-midi, des orages éclateront

ici et là. De la Lorraine et l’Alsace au
Lyonnais, aux Alpes et à b Méditerra-

MOTS CROISÉS

PROBLÈME N* 4473

123456789

HORIZONTALEMENT
L Auteur de travaux de copie. —

IL Fait un four ou va dedans. Etape
dans Ta carrière des lettres.—

IIL Donne du cachet ou facteur de
brillance. La Meuse à Vcnlo. -
IV. Elément de rideau an bord des

lits. - V. Rendre à « ma tante » une
visite intéressée. Ne s’arrache pas
sans douleur. — VL Fille populaire.

N’estjamais certain pour la jeunesse

d'aujourd'hui. - VII. Forme d’avoir

problématique. - VUL Possessif.

Parmi les chiffres et les lettres.

Note. - IX. Affluent du Danube.
Homme de calculs. - X. Les grosses

sont loin d’ôtre des patates. -
XI. Victime d’une mauvaise conseil-

lère.

VERTICALEMENT
I. Quand il arrive quelque part,

c’est toujours à « point nommé ». -
2. Généralement bon, on peut avec
lui faire ce qu’il nous plaît. Le cha-

land y passe. Appel standard. -
3. Fait partie des espèces trébu-

chantes. Agent de l’identité. -
4. Cheville. Elles sont saluées à Ver-

sailles et salutaires à Vichy. Divi-

nité. - 5. Le tiers de quatre. En
arrière. Monsieur dans le langage de
cour. — 6. Participe passé. Unité de
cube on de carré. Bon descendenr
suédois. - 7. Appareil pour raccro-

chage des chalands. Evêque ou sujet

pas catholique. - 8. La plus céleste

des neuf. Carré dans b marine. —
9. Brise, mais pas assez forte pour
tout démolir. Ne se déplace qu’en
courant

Solation chi problème n* 4472

Horizontalement

I. Débauché. — H. Hublot PC. -
HL Aérés. - IV. Cru. Tsars. -
V. Hache. - VL Ecbe. Abbé. -
VIL Alevinage. - VIU. Pé. Oc. -
IX. Attaquant — X. Ile. Urnes
(funéraires). - XI. Né. Liée.

Verticalement

1. Huche à pain. - 2. Dû.
Raclette. - 3. Ebauche. Té. -
4. Blé. Hévéa. - 5. Aorte. Qui? -
6. Utes. Anoure. - 7. Sarbacane. -
8. HP. Bg. Ne. — 9. Ecossée. TSF.

GUY BRCHJTY.
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Météo marine
Tempsekwé Pxris, prortace, étranger

36.15 TapezLEMONDE prisAfETEO

née, la journée sera très ensolallée. Les
vents de sud A sud-est souffleront assez
forts sur le Midi-Pyrénées, le
Langnedoe-RonssOloo et la vallée du
RhOne. Les températures seront élevées

pour b saison. Les minimale?; seront
comprises entre 10 et 15 degrés d’est en
ouest. Les maximales seront voisines de
20 degrés sur le Nord-Ouest et près de
b Méditerranée. Sur le reste dn pays,
elles iront de 22 A 25 degrés.

JcmB 30 ini : Le temps cband et

orageux affectera une grande moitié
ouest dn pays k matin, avec des ondées
et des orages locaux. Sur b moitié est le

temps assez beau sera généralisé. Au
cours de b journée, b temps orageux
atteindra également les régions est du
pays, ainsi que ks Alpes. Sur les autres

régions. 1e temps reviendra an beau en
fin d'après-midi.

Les températures minimales seront

de l'ordre de 9 â 12 degrés, et tes maxi-
males de 19 & 24 degrés.

Vendredi l" mai : Le matin, le temps
localement orageux, affectera encore
l’extrême est du pays ainsi que les

Alpes, taufis que sur les autres régions.

fl y aura des b rumes et brouillards

locaux.

Le beau temps se généralisera au
cours de b journée, quelques nuages
élevés pouvant apparaître sur les régions

du Sud-Ouest ea fin d'après-midi Les
températures minimales seront
grand changement, et les maximales
seront en hausse de 2 à 3 degrés.

Samedi 2 et dhmincha 3 mai : An
cours de la journée de samedi, des
nuages envahiront progressivement k
ciel par le nord, et Us se siuieroot dans
l'après-midi de b Bretagne A b Cham-
pagne, quelques pluies pouvant apparaS-
trent sur les régions côtières de b Man-
che. Ce type de temps, plus frais,

intéressera dimanche ks régions situées .

au nord de b Loire, jusqu'à l'Alsace, ks.1

pluies se limitant aux régions do NorL
Sur les autres régions, k temps sera

encore assez beau, mais devenant plus
lourd et nuageux sur le Sud-Ouest
dimanche.

Les températures seront en baisse sur
b moitié nord, et sans grand change-
ment ailleurs.

SITUATION LE 28 AVRIL 1987 A 0 HEURE TU

PREVISIONS POUR LE 30 AVRIL A 0 HEURE TU

TEMPS PREVU LE 29 04 87 Ma™?!

TEMPÉRATURES inanma - frârâna et temps obsarvA
Valeurs extrêmes relevées entre b 27-4-1987

b 27-4 à 6 h TU et b 28-4-1987 à 6 h TU

FRANCE
AlACClO 19 8 D
euunz 27 17 D
BORDEAUX 25 16 D
KXB6ES 22 9 D
RPOT 22 13 N
CAB( 19 9 0
nnwno 18 11 D
OHMONHStL 21 7 D
MK» 21 7 D
GSEMBEMM 25 8 D
IB IF 21 8 D
LMXSS . 22 12 D
LYON 22 8 D
UABSEB1SMIK. 25 11 N
NANCY 19 5 D
MANIES 23 14 D
»Œ 18 13 N
PMElOns. ... 23 12 D
PAU 26 11 D
PERPIGNAN 23 15 C
croæs 23 12 D
StÛBOT. 21 7 D
SOASBOIÆG .... 20 S D

uns 23 10 N LOS ANGELES .. 19 15

TOULOUSE 25 16 C LUXEMBOUKG .. >8 7

PUNTOA7. 32 24 D MADRID

ETRANGER MAUAEECH ... 26 13

AIŒ* 31

A16TERDAM .... 20
ATHfiflS 20

BANGBX 37

BAIOUKe— 23

BELOADE 14

BERLIN 13

«umiis n
LE CASE 22

CORNHAOE ... 13

BAUX 24

DELHI 37

DJEUA 35

ŒNËVE 21

BONQSONG 22

EIANKJL 13

JÊKUULBI 18

LEBONŒ 21

LONDRES 21

12 N

22 N
24 D
15 N
6 D

13 N
8 D

B C mm N o P TQ brame àd
couvert

ciel

dégagé
dd

nuageux orage pluie tempête

MEXICO

«LAN
MONIXËAL
UOSCOG

NAIROBI

tCV-TOU
OSLO

PAUfA’DEKAL ..

«UN
RKMDEJANEIBÛ .

ROME
SINGAPOUR

STOCKHOLM

SYDNEY

TOKYO

HMS
YàKSOYŒ

VENISE

VIENNE

26 11

27 12

24 11

24 22

19 10

31 25

13 5

27 lé

16 II

23 il

9 -1
18 10

13 3

*

neige

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.)
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Les éditions suisses Ringier

attaquent le marché français

Lancement d’« Emois »

Les Éditions suisses Ringier ont
lancé cm France, le mardi 28 avril, le

premier numéro d’un nouveau men-
suel, Emois. Ce « mensuel culturel

à vocation européenne », tiré à
75000 exemplaires, vise le public
des vingt/auarante ans intéressés

par « tous les signes de notre épo-
que », a indiqué M. Max Wiener,
membre dn directoire des éditions

Ringier.

Culture au sens large, mode, tech-
nologies, événements européens,
figurent dans les pages glacées lar-

gement illustrées de ce magazine
haut de gamme dont ie concurrent
est davantage City. Passion ou
Globe que Vogue. Vendu 30 francs,

Emois vise d’abord un objectif de
diffusion de 30000 exemplaires en
France et de 10000 en Suisse, puis

de 70000 exemplaires pour les deux
pays. Par la suite, la filiale française

de Ringier, éditrice du titre, entend
l'étendre à l'Allemagne de l'Ouest, à

l'Espagne et à la Grande-Bretagne.
Le lancement à'Emois en France
bénéficie d’une campagne publici-

taire orchestrée par l'agence Doyle-
Dane-Bernbach (DDB-Needham)
de 4 millions de francs.

Imprimeur et éditeur, le groupe
suisse Ringier édite une douzaine de
titres, dont l’Illustré
(145000 exemplaires) et VHebdo
(30000 exemplaires). Ce dernier

est diffuse depuis deux mois à Paris.

M. Albert do Roy
devient directeur

de la rédaction

de « FExpansion »

M. Albert du Roy passe de l’Evé-

nement du jeudi, dont il était direc-

teur de la rédaction, à YExpansion.
M. Jean-Louis Servan- Schrdber,
président-fondateur du groupe
Expansion, a, en effet, nommé lundi

27 avril, MM. Jean Boissonnat et

Albert du Roy, respectivement
directeur et directeur de là rédac-

tion du bimensuel économique.
Dans ses nouvelles fonctions,
ML Boissonnat assumera la direction

des rédactions des douze titres du
groupe. De nouvelles responsabi-

lités, précise nn communiqué, qui
• ne lui permettent plus d’assurer la
direction effective de h rédaction de
l'Expansion - qu’il assumait
jusqu'ici. 11 a donc « demandé à
Albert du Roy de le remplacer ». Ce
dernier aura pour première tâche
le lancement de la nouvelle for-
mule

•

du magazine en septembre
prochain.

Le communiqué précise d'autre

part que le groupe Expansion et

l’Evénement du jeudi confient à
Albert du Roy - actuellement colla-

borateur d’Anterme 2 à « l'Heure de
vérité », éditorialiste à RMC et

chroniqueur au Parisien libéré —
une mission d’étude sur les possibi-

lités communes aux deux groupes
de réaliser des projets audiovi-
suels

Rappelons que le groupe Expan-
sion est actionnaire de TF ) aux
côtés du groupe Bouygues.

• Nathan prend le contrôle
des Editions Retz. — Les éditions

Nathan, du groupe CEP Communica-
tion. ont pris le contrôle des Editions

Retz an rachetant, le lundi 27 avril,

les parts de M. François Richaudeau

,

jusqu'ici président et actionnaire

majoritaire. Les Editions Retz
(20 millions de francs de chiffra

d'affaires en 1986) sont spécialisées

dans le secteur scolaire (manuels de
lecture, livres pédagogiques), les

sciences humaines ainsi que dans les

techniques d’expression et de com-
munication. Retz édite par ailleurs la

revue trimestrielle Communication et

langage.

FRANCOPHONIE

Les Immortels
décorent le pape

Une délégation de l’Acadé-

mie française, conduite par
l’écrivain Maurice Druon a, le

lundi 27 avril au Vatican, remis

la Grande Médaille d’or, la plus

importante distinction accordée
par la ompagnie, à Jean-Paul IL

La décision avait été prise à
l’unanimité par les quarante
académiciens pour rendre hom-
mage * à l'emploi fréquent et

excellent a que le pape fait du
français.

L’Académie a en particulier

été sensible â deux discours :

celui prononcé à Paris, le 2 juin

1980, devant l’UNESCO sur les

rapports entre la foi et la

culture, et celui de Casablanca,

le 19 août 1985. où le pape

s’était adressé à 80 000 jeunes

riiusulmans, utilisant là encore

le français pour e définir des

convergences éthiques entre

communautés spirituelles diffé-

rentes, sans qu'elles aient rien à
tenter de leur foi » — (Comsp.l

Pour combler un déficit préoccupant

« Le Matin » à la recherche

de nouveaux actionnaires

« Catastrophique » : l’adjectif

qualifiant la situation financière du
quotidien te Matin de Paris est sur

toutes les livres. Le dimanche
26 avril, un conseil d'administra-

tion extraordinaire s’est réuni afin

d'examiner les comptes du jauroaL

Avec un déficit cumulé en 1986 de

62 millions de francs pour use
chiffre d’affaires d'environ
130 "Tinî#m< de francs, le Matin
est une situation préoccu-
pante. Le d&ut de l'année ne s’est

pas révélé plus faste : la diffusion

se situe aux alentours de
80 000 exemplaires - elle était

encore comprise entre 80000 et

100000 exemplaires à la fin de

l’année dernière — et la perte

memsuelle, selon plusieurs journa-

listes, avoisinerait les 8 millions de
francs.

O&vertHre

de la cbne de cession

Un comité d’entreprise devait se

réunir mardi. Il fera état de
l’ouverture de la danse de cession

pour les journalistes désireux de
quitter te Matin de Paris. Théori-

quement ouverte au lendemain de
rentrée de nouveaux actionnaires

dans le capital du journal et de la

nomination au poste de PDG de
M. Daniel Houri, qui succédait à

la mi-mars à M. Jean-François
Pcrtns, elle a été retardée jusqu'à

ces jours-ci (le Monde du
12 mars).

O laps de temps devait permet-

tre à la direction d'élaborer un pro-

jet d’entreprise et d'annoncer, le

cas échéant, le nom de nouveaux
actionnaires. En effet, les propxié-

Décès

- Jacqueline DESCOUT,

nous a quittés dans sa soixante et
onzième année, le hindi de Pâques, dan*
le souffle de la Résurrection.

Ses obsèqnes ont eu lien dans la plus
grande intimité.

Une célébration religieuse aura lieu

i l'église do Plateau, à la Duehère
(Lyon-9*),lelundi4niai,â 19 heures.

- On nous prie d’annoncer le décès

Père Dominique DUBARLE,
dominicain.

survenu le 25 avril 1987, à l’âge de
soixante-dix-neuf ans.

Ses rentrâmes seront célébrées le

jeudi 30 avril 1987, à 10 h 1 5, en l'église

conventuelle de Saint-Jacques, 20, rue
des Tanneries, Paris- 13*.

De la port

Du Père provincial des dominicains
de la province de France,
Des dominicains des couvents de

Strasbourg et de Paris-Saint-Jacques,

De sa famille.

[Né to 23 septembre 1907. à Bfviera
(teârel. Dominique Dubarta a fait ses éludes
A Grenoble, puis à la Sorbonne. 11 est entré
chez les dominicains en 1926 et e été
ordonné mètre le 25 juillet 1931. Profes-
seur au Saulchoir, if m déporté pendant la

«jarre. Il déviant cfiracuur des Editions du
Cerf, oui* enseigna à la faculté de phâoso-
phto de rmstitut cetboHqua de Paris, dont a
est le doyen de 1967 i 1973. Il été prieur
du couvent dominicain de Strsabouro. Spé-
oafcoa de Hegel, le Père Dubarta avait cofiâ-
borf avec des nvoraBstec et des scientifiques
comme Gaston Bachelard ou Louis Leprince-
RinqueL U laisse une œuvra importante ;

Opumame devant le monde. Humanisme
scientifique et raison chrétienne, la CMfaa-
1km de l'arôme 11964). Pour un dotogua
avec le mendeme (1966), Approcha d'une
théologie do la science ( 19671, Logique et
(Safocùque (1972] Logos et Axmaôatton
du langage { 1977).)

— M™ Paul Imbs.
Arme-Marie et Réné Obennuller

et Amie,
Françoise Imbs,
Marie-André Imbs,
Elisabeth et Jean-François Rdgnier,

Sophie et Nicolas.

Les familles Imbs, Vend, Motel,
Klce, Wilhelm

Et toute la parenté
ont la tristesse d’annoncer qn’D a plu an
Seigneur de rappeler i fin. dans sa
soixaffie-dix-neuvièaK année

M. Paul IMBS,
membre de l'Institut,

directeur honoraire au CNRS.

La cérémonie neügieüsc serti célébrée

le jeudi 30 avril 1987, à JQ heures, en
l'église Saini-Vinccnt-Saint-Fiacre à
nancy.

L’inhumation aura heudam l’intimité

familiale â Colmar.
Les condoléances seront reçues avant

fat céràaooer religieuse, à partir de
9 h 30.

Ni Heurs ni cocronnea, des prières.

39Us. boulevard de Scarponc.
54000 Nancy.

taires actuels do Matin ne souhai-

tent pas, semble-t-il, éponger seuls

te déficit. Cette semaine sera donc
consacrée à la recherche de nou-
veaux actionnaires qui permettront
l’augmentation du capital do jour-

nal (de 42 à 82 miiiinna de francs)
annoncée depuis longtemps mais
toujours pas réalisée.

Cela ne suffira pas à remettre te

Matin à flots. Une dizaine de jour-
nalistes décideraient de quitter le

journal en bénéficiant de la clause
de cession. Mais ces départs
n'empêcheront sans doute pas des
licenciements. Les dirigeants du
Matin restent discrets sur leurs

intentions.

Seul M. Paul Quilès, président

du holding qui coiffe le Matin de
Paris, indique que « le journal ne
peut pas vivre avec des pertes
aussi importantes : son redresse-

ment passe par une modernisation
et un plan de redressement vigou-
reux qui réduira les charges ».

L'ancien ministre socialiste de la

défense repousse cependant l'éven-

tualité d’un dépôt de bilan : - II

faut un projet pour le Matin, nous
nous y employons. »

D reste que les difficultés finan-

cières, le départ d'un de ses direc-

teurs de la rédaction - Philippe
j

Labarde, qui rejoindra le 15 mai
la Tribune de l'économie — et
l'épuisement de sa rédaction ren-

dent cette tâche incertaine.

Le prochain conseil d'adminis-

tration du Matin, le 4 mai, enten-

dra notamment les résultats de
l’audit de l’entreprise réalisé par le

PDG, M. Daniel Houri.

YVES-MARIE LABÉ.

Le renflouement du Herald ofFree Enterprise

La longue et coûteuse recherche

des causes de l’accident

BRUXELLES
de notre correspondant

Zeebrugge, le lundi 27 avril,

12 b 30 : quarante jours après son
naufrage tragique, le car-ferry bri-

tannique Herald of Free Enterprise
est revenu au port, tiré par cinq
remorqueurs-grues, reposant elles-

mêmes sur de larges plates-formes
mobiles. Au moment précis où cette

I

procession morbide s’arrêtait, une
brume s’éleva comme pour cacher
aux centaines de journalistes pré-

sents sur la digne le dernier acte de
ce drame. Derrière ce vode pudique,
les autorités sanitaires et judiciaires

purent monter à bord de l’épave,

suivis par les honmies-grcnouillcs,

chargés en priorité de retrouver les

cadavres restants. Il devrait y en
avoir une vingtaine, qui s’ajoutent
aux cent-soixante-seîze victimes
déjà dénombrées.

Dam quel état ? Personne n’ose-
rait le décrire. Le souvenir de ce qui
s’était passé dans la soirée du 6 mais
était trop présent pour que les

équipes de renflouage, essentielle-

ment des Néerlandais et des Belges,
manifestent une quelconque satis-

faction. Cette tentative était pour-
tant leur troisième, les deux précé-
dentes ayant échoué. La première, â
cause de la cassure de deux câbles,

pourtant imposants, devant servir à
redresser le navire; la deuxième
vendredi, dn fait de l’extrême mobi-
lité de l’épave, qui empêchait les

pompes, elles aussi nombreuses, et

imposantes, de vider les millions de
litres d'eau, de boue et de gravats
qu'elle avait absorbés.

Le Carnet du
- M— ChristianJon—estime,

son épouse,

M. etM™ Louis Jomacaamc.
scs parents

Et toute la Camille

ont b profonde douleur de faire port du
décès de

M. Christian JOUSSEAUME,
professeurau lycée Clemenceau

de Reims,
chevalier

dans l’ordre des Palmes académiques.

survenu le 25 avril 1987, à Saint-Cloud,

à l’âge de cinquante-quatre ans,

La cérémonie religieuse sera célébrée
le jeudi 30 avril, à 10 h 30, eu l’église

Notre-Dame de Bar-Jo-Duc (Meuse)

.

7, nie Rohnd-Doxgdès,
51100 Reims.

- Les obsèques de notre collabora-

trice

Franc» MAZZUCCHELU
auront lieu le mercredi 29 avriL

La cérémonie religieuse, & 16 heures,
eu l’église des Quinze-Vingts, 66, ave-
nue Ledro-Rollin, à Pari»- 12*. sera sui-

vie de l’inhumation au cimetière de Pan-
tin, porte principale, 164, avenue
Jean-Jaurès, vers 1 6 h 45.

- Christine Moatalbetti,
sa fille,

Eric Moatalbetti,

sou fils,

Henri Moatalbetti,
son père,

Michèle et Gérard LambaL
sa sœur et son beau-frère,

oot b douleur d’annoncer b décès acci-
dentel de

Jean MONTALBETTL

survenu le 19 avril 1987.

Une messe sera célébrée pour hri en
l'église Saint-Sévcrm. 1, rue des Prêtres- :

Saint-Sévérin. Paris-5* , le mercredi
29 avril 1987, A 9 heures.

j

{Producteur à France-Oulturu. station A
I

tocante H avait coltaboiA durant traira ans,
Jean Momatbatti avait créé les séries i Les
inconnus de rhistoire » et s Un homme, une
v3le ». En 1980. H obtenait, pour rémission
consacrée A Albert Camus, le grand prix

Paul Glsan des raefios de langue française.

Ecfiteur, Jean Momafitotti avait dirigé piu-
sieurs cotectione, dora s Parti pris », lancée
en 1972 chez Calmann-Lévy, et, plue
récemment, chez Fayard. B créait to collec-

tion c Les inconnus de l'histoire w. prolonge-

ment de M séris ratSophoniqiM. La premier
Bvre ptéjBé dans cette coüeetien fut GuO-
teum» le Maréchal de Garages Duby. En
1386. B S’était associé A to société Auvkfls

pour édher des fivrsB-csssettas. les sautO-

"jin Montsbetti était fauteur d’un
roman. Jt Saudw de le vérité, paru en 1972
aux Editions du Sari. Le Monde avan pubfié

de là une nouvelle Mdtoa, l'Exputskm 0e
Monde daté 14-1S juin 1981.]

- M. Jcao-Cbarto Napp,
M- et M** Jean-Louis Napp

et leurs enfants,

M. etM“ Didier Lancsen,

leurs enfants et petits-enfants,

oot b tristesse de faire part de b mûrt

de

M“ Jean-Charles NAPP,
nbChMwButbM,

survenue le22 avril 1987,

La cérémonie religieuse a eu lies

«hiw b (dus stricte intimité, le 27 avril,'

& Saint-Honoré<TEyku.

- Le président de l'Œuvrede protco-

tioo des enfants juifs.

Les membres du conseil d’administra-
ticm,

La direction et le personnel de
l'Œuvre,

ont le profond regret de faire part du
décès de

M" Michel RAICH,
née Fridmon,

ancien administrateur del'OPEJ,

ayant pris une part active et exemplaire
dans le sauvetage des enfants juifs sous

POccupation,

et rappellent b mémoire de sa sœur

M-S.OURMAN,

assistante sociale honoraire de l'OPEJ.

- Liliane et Michel Trouplin,

Anne Seguin,

font part du décès de

Michel TROUPLIN Jr,

survenu à Péris è Pâge de vingt et un
ans.

Un service religieux sera célébré, te
I

jeudi 30 avril 1987, à 14 heures, en b
chapelle do Père-Lachaise, Paris-2fr.

44, me Petion,

75011 Paris.

• — Jean-Marie Vigne,
son épouse,

Claire, François, Antoine, Isabelle,
ses enfanta,

M- Jacques Vigne,
son père,

M. etM* Jacques Marsaadon,
M- et M“ Claude Ganier,
M. et M9* Philippe Masson,

ses saurs, beaux-frères
et leurs enfanta.

M" Joseph Fesncau,
Les familles Fesneau, Navarre.

Qoidet
et leurs enfants.

Ses amis,

soudainement et très douloureusement
éprouvés par le retour è la Maison du
Père de

M. Jean-Marie VIGNE,
croix de b valeur militaire,

chevalier de l’ordre du Mérite,

survenu le 24 avril 1987, dans sa
cinquante-troisième année.

leur peine, leursinvitent A pt
prières et leur

La cérémonie religieuse a eu lieu le

27 avril 1987, en l'église Notre-Dame de
Mjurcbenoir (Loir-et-Cbcr).

120, avenue de Wagram,
75017 Paris.

Satnt-LsurentKicsrBoa
(Loir-et-Cher).

Anniversaires

- La célébration de b messe d'anni-
versaire pour

Agnès BOULOUIS,

aura fieu le lundi 4 mai, â 18 fa 30. dans

b crypte Saint-Fiançois-d'Assise, de
l'égliseSoini-Sulptae,

• Dès 6 h 30, lundi, des centaines

de spécialistes s’affairaient autour

du Herald of Free Enterprise et

réussirent, dans un premier temps, â

le d&arrasser d'une grande partie

de cette eau. puis à le stabiliser.

Commença alors la.lente progression

vers le port. Plusieurs heures furent

nécessaires pour parcourir moins
d’un kilomètre, en dépit des vingt

mille chevaux des remorqueurs.

La mission n'est pas encore termi-

née; dans deux ou trois jours, une
fois que les corps seront extraits du
navire et que les charges & l’inté-

rieur de celui-ci seront équilibrées, il

faudra conduire l’épave dans un bas-

sin du port de la Force navale belge.

Là, les véhicules enchevêtrés et,

«fln& doute encore, des cadavres

seront sortis des ponts intérieurs.

Les travaux de remise en état du
ferry pourront alors commencer.

- On nous prie d'annoncer b double
célébration du semveur de

Gaston DEFFERRE,

qui aura fieu A Marseille, le lundi
H mais, jour anniversaire de ses funé-
railles.

Halte du souvenir de II heures A
16 heures, sur b sépulture de Gaston
Defferre, au cimetière Saint-Pierre.

Prière cecuménique è 19 heures, en b
basilique Saint-Victor.

Cet avis tient fieu d'invitation de b
part de sa famille et de ses amis.

Soutenances de thèses
— Université René-Descartes-

PariïrV, Sciences hom&ines-Sorbanne,
le mardi S mai A 14 h 30, salle 224, gale-
rie Claude-Bernard, escalier P, 1“ étage,
1. rue Victor-Cousin, 75005 Para,
M- Abderrahanme St Moossï : • Le des-
tin des fils de pères « martyrs de
guerre « algérien. Etude comparative et
différentielle de deux groupes d’orpte-
1ms et d'un groupe de noo-ocphcliiia», .

— Université Paris-IH, le mardi
5 mai, à 14 heures, salle Louis-Liard,
17, rue de b Sorbonne, 75005 Paris,

M" Martinez, épouse Mary Rondin :

• Etudes de 1Insertion profestionBCflc
des étudiants de Lettres et sébacés
humaines de b promotion 1977 des nui.

vendtés de Swansea (Pays de Galles) et
de Bretagne occidentale (Brest) »,

- Université Réflé-Descartas-
Firfe-V, le mercredi 6 mai, à 17 heures,
salle 106, centre HemvPicron, 28, rue
Serpente, 75006 Paris. M. Mobamed-
Riad Ben Rjdb : « Les troubles psycho-
linguistiques dans la deuxième généra-
tion d’immigrés tunisiens d’âge
préscolaire».

- Université Bordeaox-in, le jeudi
7 mai, à 14 fa 30, salle des actes,

domaine universitaire de Taience,
M. Nroufo André : • Le roman îndigfi-

niais haïtien : esthétique et idéologie ».

Pour le moment, la Townsend
Thoresen, propriétaire du ferry, a

lancé des appels d’offres ; une
dizaine de chantiers navals ont

répondu mais, apparemment, la

firme britannique n'a pas encore

choisi lequel sera maître d'œuvre.

A Zeebrugge, on estimait qu’il fau-

drait environ un an pour qne
1*Herald of Free Enterprise puisse

reprendre la mer. Autre estimation :

le coût du renflouement, qui a duré
quarante jours, s'élèverait à près de
300 millions de francs belges
(45 millions de francs). Le bateau
était assuré 1 milliard de francs

belges (15 millions de francs), une

- La sociétédes Amis de

Léon JOUHAUX,
prrix Nobel deb paix,

fondateur de Force ouvrière,

déposera une gerbe sur sa tombe, au
Père-Lachaise, A l’occasion du trente-

troisième anniversaire de sa disparition,

le vendredi 1" mai,A 12h 30.

— Pour le premier anniversaire de b
mort de notre cher époux et père,

M- JoHPRASQUIER,

on » réunira le dimanche 3 mai 1987, à '

12h30, au cimetiêrcdc Ragnrsux.

M"D. Prasqnicr,

Docteur et M*> R. Prasqnicr,

et leurs enfants.

Communications diverses

- Convergence et recherche, 3, cité

Magenta, 75010 Paris, organise
• Quarante-huit heures pour l'égalité

des droits », le samedi 2 mai, de
10 heures A 20 heures, à Pamphithéâtre
Richelieu (Sorbonne), et le dimanche
3 mai, de 10 heures A 18 heures, A b
faculté du Panthéon. (Participation :

30 F, 40 F ou 50 F. TBL : 42-41-52-89.)

Commémorations

assurance «tous risques* qui cou-

vrirait ainsi les erreurs humâmes.

Car c’est, en fait, de cela qu’il

s’agiL La plupart des voix concor-

dent maintenant, et notamment

celles des experts londoniens, pour

affirmer que la catastrophe est

essentiellement due à une succession

de négligences dont la plus grave

aura été va noo-fenneturc^ies portes.

Ainsi, aucune trace n’a me trouvée

sur la coque, ce qui laisserait suppo-

ser un quelconque heurt. La « bôïte

noire », en fait un enregistreur de

vitesse du bateau, devrait aussi

déterminer la responsabilité éven-

tuelle du capitaine, qui n'a pour le

moment fait aucune aêclaration-

Lcs autorités auront aussi à déter-

miner la nature exacte des matières

toxiques embarquées à bord de

l'Herald et, surtout, sous quelle

dénomination elles l'ont été. Selon

certaines informations, le bateau

transportait près de 1 5 kilos de pro-

duits toxiques : déchets de colorants,

déchets de boue de çyanide énergéti-

que. La Townseud Thoresen avait

annoncé qu’elle porterait plainte

contre certains transporteurs qui

n’auraient pas précisé la nature
exacte des produits se trouvant à
bord de leurs camions, qu’il est bien

entendu interdit de monter dans des
bateaux ayant des passagers.

Une chose est sûre : les tribunaux
vont avoir du pain sur la planche. En
attendant, les ferries continuent
leurs rotations. Lundi, alors qne les

opérations de renflouage battaient

leur plein, plusieurs bateaux de la

Townsend Thoresen passaient tout
près de l’épave du Herald of Free
Enterprise. Ils avaient tous les
portes fermées.

JOSÉ-ALAIN FRALON.

Sports
Jean-Pierre Pnthod

chargé de mission

à la Fédération française

de ski

La réorganisation de la politique

du haut niveau dans le ski e passe
par la mise en place d’une direction
technique nationale chargée de
conduire les réformes», a déclaré

M. Christian Bergelin, secrétaire

d'Etat à la jeunesse et aux sports, à
la suite des démissions du président
de la fédération française de ski

(FFS), M. Jean Barthalais, et des
présidents des comités alpin et nor-

dique, MM. Granges CoquQlard et
Marc Dde.

• Dans l’inunédiat, j’ai décidé de
confier à M. Jean-Pierre Puthod. ta
mission de définir une politique
sportive qui puisse conduire nos
équipes sur les podiums en 1992 »,

a précisé le secrétaire d’Etat qui
souhaite qu’au tenue de sa minrion,

l’ancien champion universitaire, âgé
de trente-quatre ans, qui dirige une
société d'informatique en Haute-
Savoie, puisse mettre son pro-
gramme & exécution en devenant le

patron dn ski de haut niveau. Cette
prise de fonctions sera conditionnée
par l’adhésion de la FFS à la politi-

que sportive qu’il aura proposée.

Il semble que M. Bernard Cheval-
lier, maire des Coudammes et prési-
dent du Syndicat national des moni-
teurs de ski, soit le mieux placé pour
succéder à M. Barthalais â la tête de
la FFS.

• BOXE : réunion du Palais
d^ S^rtS

.

de Pari*' - L'ancien
*

médaillé olympique Christophe
Tioz20, qui faisait sa rentrée, le lundi
27 avril, au Palan des Sports de la
Porte de Versailles après une opéra-
tion de l'appendice, a gagné son
onzième combat professionnel
consécutif, en battant par KO â la
quatiièTO reprisa le poids moyen
américain Derrick Drane.

• OMNISPORTS : |e Grand
Prix de l'académie des IT-
^piniste italien Reinhold Messner,
«fle de quarante-trois ans. qui a gravi

quatorze sommets de
mètres, devait recevoir

i? ,

28 aVra Grand Prix de
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L’Excellence en Achat D’Espace Media ?

Nous Relevons le Défi.

Pour avoir d’excellents résultats en
matière d’achat d’espace media, il

faut bien connaître ce métier. Notre
expérience en achat d’espace est

reconnue de tous. Notre approche
quantitative et qualitative permettra,

à vous annonceur, de mieux rentabi-

liser votre investissement media.

Pourquoi un Audit extérieur?

HOMSY AUDIT est une innova-

tion très importante en France. Elle

consiste à mettre à votre disposition

notre expérience et notre savoir-

faire pour vous permettre de mieux

Élire travailler votre agence ou votre

centrale d’achat Rappelons que

l’achat d’espace représente, à lui seul,

80% des dépenses publicitaires.

Faut-il uniquement juger le prix

d’achat?

Il n’y a pas de “bon” ou de “mauvais”

prix: seul compte le juste prix qui

dépend d’un rapport qualité/prix

objectifet non subjectif

Un réseau d’affichage performant

mérite unjuste prix.

Un choix d’horaires radio très

demandés mérite un plan radio avec

unjuste prix.

Unplan magazine, quidonne la prio-

rité auxemplacementsde qualité, en

4
e de couverture, 2

e de couverture.

mérite unjuste prix.

Un planTV. avecde fortes contrain-

tes de diffiision mérite unjuste prix.

Un plan cinéma qui privilégie certai-

nes salles mérite un juste prix.

Un plan presse quotidienne natio-

nale s’achète différemmentd’unplan

presse quotidienne régionale.

De nombreux autres exemples,

tenant compte des montants des

budgets,et des périodes d’investisse-

ments,existent et influent sur le prix.

Comment connaître lejuste prix ?

Quel que soit votre problème, nous

pouvons vous conseiller.

En fonction de vos objectifs marke-

ting et media planning, nous vous

conseillerons le meilleur rapport

qualité/prix, donc le prix le moins

cher selon ces objectifs.

Notre expérience de la publicité est

complète et permet d’intégrer les

stratégies et les contraintes de la

création.

Devez-vous résilier votre contrat

avec votre agence ou votre cen-

trale pour travailler avec nous ?

Absolument pas. Nous agissons

comme , un Cabinet d’Audit Nos
interventions sont confidentielles.

Vous continuerez de travailler avec

votre acheteur d’espace habituel,

mais vous serez mieux informé et

vous le ferez mieux travailler.

Comment sommes-nous
rémunérés?

Nous sommes rémunérés sur les

économies réalisées. Nous vous

demandons 30% des économies

réalisées grâce à notre intervention.

Si la recherche de l’excellence en
matière d’achat d’espace est votre

objectif si cela correspond à votre

soud de gestion, contactez directe-

ment Pierre Homsy : HOMSY
AUDIT, 216 boulevard Saint-Ger-

main, 75007 Paris-Tel. : 45.4438.67.

Homsy Audit
GROUPE HOMSY DELAFOSSE ET ASSOCIÉS

UNE NOUVELLE MANIÈRE D’ACHETER L’ESPACE MEDIA
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espère pouvoir lever

« dlcî peu » les sanctions

contre le Japon

it Ronald Reagan a
hindi 27 avril, qu'il espérait

que les sanctions commerciales
prises à rencontre du Japon seraient

levées * d'ici peu ». et que cet épi-

sode sera - considéré comme un
petit incident » dans le dévdoppe-
roent des relations nîppo-
américaines.

Intervenant devant la Chambre
de commerce américaine, le chef de
l'exécutif a surtout insisté sur la

nécessité de lutter contre le protec-

tionnisme et a qualifié de - dange-
reux > un projet de loi que la Cham-
bre des représentants doit examiner

cette semaine, et qui prévoit des

représailles contre les pays ayant de
trop gros excédents vis-à-vis des

Etats-Unis.

Pour M. Reagan, le recul du dol-

lar a déjà contribué à réduire le défi-

cit commercial américain, un mou-
vement qui reste & conforter par une
meilleure compétitivité des entre-

prises américaines et des mesures de
relance dans d'autres pays indus-

triels. H a, notamment, souligné que
le déficit des Etats-Unis avec le

Japon serait réduit de 10% seule-

ment à Tokyo mettait fin à ses

« pratiques déloyales ». H convient,

enfin, selon l*bÔte de In Maison
Blanche, de réduire résonne déficit

budgétaire américain, contraire-

ment & ce que semble faire le

Congrès.

An même moment, le- premier

ministrejaponais indiquait, à Tokyo,

sa volonté de faire des efforts pour

réduire le déficit commercial avec

Washington, mais aussi sa décision

de demander à nouveau aux Améri-
cains de faire leur port du chemin en

faveur d'une meilleure stabilité

mondiale en réduisant de façon effi-

cace leur défiât budgétaire.

Selon M. Willy De Clercq

La CEE éprouve à l’égard du Japon des sentiments

«de frustration, de mécontentement et d’inquiétude»

LUXEMBOURG
Communautés européennes
de notre correspondant

La Commission européenne pro-
poserait aux ministres des affaires

étrangères des Douze d’adopter, en
mai, des mesures de défense com-
merciales à l’encontre dn Japon. Ces
mesures pourraient être de deux
natures:

1) Relèvement des droits de
douane sur un certain nombre de
produits sensibles représentant un
volume de commerce de 1 milliard
d’ECU, soit 7 milliards de francs.

La liste établie par les services

bruxellois concerne les lecteurs de
disques & laser, les magnétc
les orgues électroniques, les amj:

caieuis non professionnels, les fours
à micro-ondes, tes cassettes pour
reproduction de disques compacts.

Ces hausses des droits de douane
pourraient être décidées en applica-

tion de l’article 24/6 du GATT
(l'accord qui règle le commerce
international), afm de compenser
tes effets commerciaux qu'est sup-
posé représenter pour les exporta-

teurs japonais l’élargissement de la
CEE à l’Espagne et an Portugal ;

2) Fixation des contingents tari-

faires à l'égard des importations de
produitsjaponais qui viennent d'être

frappés de mesures protectionnistes

par les Etats-Unis. Il s’agit de postes

de télévision en couleur, d'outillage

à main, de magnétoscopes.
L’idée est d’éviter que les fabri-

cants japonais, désormais empêchés
de pénétrer sur te marché américain,
ne détournent leurs livraisons vers la

Communauté. Le droit de douane
normal s’appliquerait pour le

volume de commerce traditionnel,

mais ü serait relevé de manière pro-
hibitive dès ton que ce seuil serait

atteint.

Ce souci de manifester davantage
de fermeté à Fégard de Tokyo res-

sort des déclarations faites lundi à
Luxembourg devant les ministres
des affaires étrangères des Douze
par M. Willy De Clercq, le commis-
saire chargé des relations exté-
rieures, qui revenait du Japon où fl

avait participé à une réunion quadri-
latérale (Etats-Unis, Japon, CEE,
Canada) sur révolution du com-
merce internationaL

En marge de la quadrilatérale,

M. De Clercq a eu des entretiens

avec des ministres japonais : « Je
n'ai pas pu faire autre chose
qu'expliquer le sentiment de frus-
tration, de mécontentement

,

d'inquiétude de la Communauté.
Les excédents de la balance com-
merciale du Japon avec la CEE
atteignent tous les mois de nou-
veaux records. En mars dernier, ils

sesont élevésâ 2,1 milliardsde dol-

lars. Nous sommes préoccupés par
la perspective de détournement des
exportations japonaises, des Etats-
Unis vers la CEE La Communauté
demande au Japon, non pas des
déclarations d'intention, mais des
actions concrètes», a expliqué
M. De Clercq.

Il a rappelé à ses interlocuteurs

japonais tes demandes insistantes et

précises formulées par la CEE afin

fiançais. Les Allemands et les Néer-

landais manifestent des réticences

très rives à l’égard d’éventuelles

mesures de défense commerciale.

Depuis que tes Britanniques ont ral-

lié le camp de la fermeté, on peut
espérer au sein du conseil

des majorités qualifiées en faveur de
telles mesures, mais ce n’est pas

pour autant évident.

Les ministres des affaires étran-

gères des Douze ont adopté, lundi, le

mandat à confier à la Commission
pour négocier un accord de com-
merce et de coopération avec la'

Hongrie. Elle dispose de mandats de
même nature pour compléter
raccord commercial conclu il y a
plusieurs années avec la Roumanie,
et pour engager des négociations

avec la Tchécoslovaquie.
Voici enfin franchie une étape

supplémentaire du processus devant
conduire à la normalisation des rela-

tions entre la Communauté' d’une

paît, le COMECON et les pays de
l’Est d’autre part.

Les ministres, conformément à ce
que prévoit le traité de Rome, ont
transmis pour examen & la Commis-
sion In candidature d’adhésion pré-

sentée récemment par la Turquie.

Cette démarche de procédure, à
laquelle cependant tes Grecs étaient

hostiles, ne préjuge pas sur le fond
de la réponse qui sera donnée à la

requête turque. II n’en reste pas
moins qu’un processusaété engagé.

Ph.L.

Remous sur les marchés des changes

où le dollar est remonté vivement

Après avoir fortement fléchi,

lundi 27 avril, sur tout» ta phi«s

financières, le dollar s’est nettement

redressé, mardi 28 avril, notamment

à Tokyo, oh a a dépassé 140 yws,

pour revenir & 139,60 yens : toynfle,

u avait battu son record de baisse a

137,25 yens, en dépit des interven-

tions massives de la Banque du
Japon (1 milliard de dollars). A
Francfort, te billet vert^ renumté

& 1,7950 DM contre 1,7750 DM la

veille, tandis qu’à P*1!5 ’ °° lc

revoyait à 6 F contre 5,94 F lundi.

Une telle remontée a contribué à

atténuer tes pressions au son du sys-

tème monétaire européen, le cours

du dcutschemark à Pans revenant à

3,34 F, après une hausse suWte à

plus de 335 F, contre 3,3375 F â la

veüle du week-end. A cette occasion,

on ne peut pas vraiment dire que le

franc ait été attaqué hindi: un petit

accès de tension, simplement.

Enfin, le cou» de Fonce d’or, qui

avait bondi de 462 dollars à plus de

476 dollars en début de semaine, a
vivement reculé, revenant un
moment à 443 dollars avant de

remonter à 452 dollars.

A l’origine du fort raffermisse-

ment du dollar, on trouve, csscnticT

tement, »na déclaration du porte-

parole de la Maison Blanche,
M. Martin Fïtzwater, qui a éprouvé

le besoin, lundi, de reprendre mot
pour mot les propos tenus le ven-

dredi précédent par M. James
Baker, secrétaire au Trésor, suivant
lesquels une nouvelle baisse du dol-

lar serait • nuisible » harmful »).
Cette précénou paraissait nécessaire

après un discours du président Rea-

• Las cadres CGT sur minitel.
— L’Union générale des' ingénieurs,

cadres et techniciens (UGICT) CGT
va, I partir du mardi 28 avril, présen-
ter sur minitel (3615 AGIR, puis BA,
et, à partir du I* mai, 3615 AGIR-
UGICT) â ses rrafitants et au pubBc
son histoire, son organisation, ses

revendications et ses publications ;

en outre une messagerie répondra,
dans les soixante-douze heures à
toutes les questions posées. Du
mardi 28 au jeudi 30 avril, les diri-

geants de l’organisation répondront
eux-mêmes vingt-quatre heures sur
vingt-quatre.

d'obtenir pour ses propres exporta-
tions un meilleur accès au marché
nippon. SU n'y a pas de résultats

dans les semaines qui viennent, « la
Commission fera des propositions
concrètes au conseil», et celui-ci,

qui délibérera lors de sa session de
mai du dossier japonais, sera «un
conseil pour dérider», a ajouté
M. De Clercq.

n reste à savoir si les Douze sui-

vront la Commission. «// est tris

difficile de définir une stratégie

commune à l'égard du Japon
commentait lundi un diplomate

Réussir en Turquie ?

TÜRKÎYE HALK BANKASI
ce La Banque Populaire

urquie »
votre partenaire

HALK
BANKASI

Tûritiye Halk Bankasi est l’une des cinq banques les plus Importantes de Turquie.
A votre expérience et à votre dynamisme commercial,

nous ajoutons notre compétence bancaire,

un personnel qualifié, des bureaux de représentation, 630 agences en Turquie,

plus de 400 correspondants et notre grande pratique du partenariat

Si votre ambition est de réussir en Turquie, contactez-nous.
Nous pouvons réussir ensemble.

MEMBRE DE LA CONFEDERATION INTERNATIONALE DU CREDrT POPULAIRE
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Télex ; 57241 Koh£fa : (520) 76155
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Télex : 8881024 HalkdTa : 0221/238521
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HOLLANDE
Ta : 020/27 87 87 Télex: 1321Q thb ni
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• 2000 Hamburg 1, Steindamm 60 RFA
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Dépassant 3 milliards de francs

Les bénéfices de la BNP
ont augmenté de 51,7% en 1986

Troisième et dernière des grandes
banques & donner ses résultats, la

Banque nationale de Paris, au pre-

mier rang français, a annoncé un
bénéfice net consolidé de 3015 mil-
liards de francs (hors intérêts mino-
ritaires), en progression de 51,7%
sur 1985. Ce bond spectaculaire est

dû à tue progression des ressources
brutes (produit net bancaire) plus
forte (+6,5% à 29386 millions de
francs) que celle des frais généraux
et amortissements (+3% à
19426 millions de francs), ce qui a
permis aux résultats bruts d’exploi-

tation d’augmenter de 14,4% à
10 milliards de francs.

Quant au produit net bancaire, sa

Crédit Lyonnais se contentant de
33%. En Allemagne, la Deutsche
Bank dépasse 50 %, ce chiffre étant

très supérieur pour les banques
suisses, tsndfc que tes banques amé-
ricaines sont beaucoup moins provi-

sionnées, mais avec d’importants
fonds propres, ü est vrai En matière
de fonds propres et assimilés, la
BNP voit les riens augmenter de
56,4% en 1986, s’établissant à
28,9 milliards de francs, ce qui
assure au groupe, suivant ses diri-

geants, une couverture êtes risques
« d'un niveau équivalent à celle des
grandes banques internationales ».

Annonçant une augmentation du
dividende son sur les certificats

cfüxvestissemeiits émis en avril 1986
(16*50 F contre 15 F, avoir fiscal

compris) et l'attribution d’un certifi-

cat gratuit pour dix anciens. M. Jac-

ques Masson, qui parlait.au nom tin

président, M. René Thomas, souf-
frant^ a- déclaré que la.BNP avait
«Mien marché». A ceux qui affir-

mait,3 yà encore peu de temps, q&e
les mandes hanemes françaises de
dépôts seraient ta «sidérurgie de
demain ». M. Masson répond qne
« les résultats de la BNP infirment
cepropos ».

F. R.

hausse est due, principalement, à la

satisfaisante» des
à vue non rémunérés et des

ressources d’épargne, à la forte

croissance des crédits aux particu-
liers et aux PME, qui compense la

stagnation, ou même la diminution
de ceux aux grandes entreprises et,

enfin, à la part de plus en plus
importante prise par les activités
financières, opérations de Bourse et
nouveaux produits. Les commissions
prélevées à ce titre ont augmenté de
45% et représentent, maintenant,
22% du produit net bancaire. En
conséquence, au niveau de la maison
mère, te résultat d'exploitation a
enregistré une croissance plus sensi-
ble (+25,9%) qu’au niveau du
groupe, de même que les résultats
nets (+61,6%).

Fait notable, tes provisions pour
créances douteuses et risques géné-
raux ont 16gèrement diminué
(— 2 % à 4 778 millions de francs).
Comme elles ont augmenté de
11,1 % pour la maison mère à
4 359 millions de francs, c’est
qu’elles ont régressé sur l’étranger,
revenant de 818 millions de francs à
585 millions de francs. A cet égard,
M. Claude Reteteirt- directeur géné-
ral adjoint, a précise que le taux de
provistonnement de la BNP sur ses
« risques souverains » (40 milliards
de francs sur tes pays en voie de
développement) atteignait mainte-
nant 40 %, ce qui représente 17 mûr
Kards de francs de provisions sur un
total de 30 milliards de francs.

Ce taux de 40 % est atteint,' égale-
ment, par la Société générale, 1e

• Les forces de rordre font

évacuer une usine au Mans. - Les
forces de Tordre sont intervenues le

mardi 28 avril peu après O h 15 pour

frire évacuer r usine des Construc-

tions ferroviares du Mans (CFM). qui

fait partie du groupe Jeumant-
Schneîder et qui est vouée è la fer-

meture définitive après la reprise des

activités du groupe par Alsthom.

Vers 15 heures, lundi, après la réu-

nion du comité d'établissement, qu
devait examiner le plan social accom-
pagnant les deux cent quatnnrfngt-

trote licenciements, des ouvriers

avaient séquestré la directeur de
fusine. Trois cents CRS environ sont

intervenus pour dégager rusine et

Kbérer le «Srecteur en utffieane des

gaz lacrymogènes. Selon le porte-

parole de rsitereyndlcafe CGT-CFDT,
quelques-uns des cent ouvriers pré-

sente ont été légèrement blessés. -
(AFP.)

Selon l’INSEE

Le manque de dynamisme industriel

empêche la France de profita
-

des dévaluations

•Lesimportantesfluctuations du
dollar depuis 1973 ont été rendues
responsables d’une partie des pro-
blèmes de l'économie française»,
écrit l’INSEE dm» une étude consa-
aée au franc et à la contrainte exté-
rieure (1).

•Pendant les trois annéesquisui-
vent une baisse du dollar, les effets
sont positifs. Celle-ci réduit en effet
le service de la dette libellée en dol-
lars. le coût des importations en
allégeant la facture énergétique
(effet prix) et permet une augmen-
tation du pouvoir d'achat du franc
par rapport au dollar (effet
revenu).

» Au bout de quatre ou cinq ans
les forces récessives l'emportent.
poursuit l’INSEE car la baisse du
dollar rend les produits français
moins compétitifs, tant sur la mar-
chés extérieurs que sur le marché
intérieur (effet substitution). Le
raisonnement précédent peut être
inversé. A court tome la hausse du
dollar a da effets récessifs et infla-
tionnistes sur l'économie française.
Ce dernier en effet a été endigué sur
lapériode 1982-1984 par une politi-
que monétaire restrictive et un
contrôle strict da prix et da
salaires. Mais à moyen terme la
gains de compétitivité-prix qui
résultent de cette hausse du dollar
ont un effet positif sur la balance
commerciale de lacroissance.

» D'après ce raisonnement, l’éco-

nomiefrançaise bénéficierait d’une
conjonction exceptionnelle des
effets positifs à court terme de la
baisse du dollar depuis 1985, et des
effets également positifs à moyen
terme de la hausse du dollarsur la
période 1979-1984. Toutefois,
l'amélioration de la compétitivité-

prix face à la zone dollar n'a pas

» .Les performances d’un pays
sur te marché mondial ne tiennent
pas seulement â la compétitivité-
prix, rappelle l’INSEE. La qualité
des produits, leur adaptation à la
demande internationale, l'efficacité
duservice après vente ont aussi leur
importance. Les divergences dans
ces domainesfont que les différents
pays ne Jouent pas le même rôle
dans la fixation des prix mon-
diaux. » Les Pays •faiseurs » de

ice maker), du fiat d'une
spécialisation de leur appa-

reil productif, possèdent plusieurs
pôes de compétitivité forts, c'est-à-
dire des spécialités performantes.Cmt le cas de la RFA avec la
chimie, la machine-outil et i’auto-
enobüe. („) Les pays •preneurs »
«pré* jprice taker). ne maîtrisent
pas'réellement de pôles de compéti-
tivité. Lis sont généralement engagés«r marchés très concurrencés

«nativitéprix est détermi-

» Les variations de taux de

S^^7^Pays^prite màker“ou •pneejoker». Dans le premier
cas, une réévaluation par exemnled£**°PPe un cercle veiïZZlx -

mc£niJl
U
dP̂

X
i
***3 imP°riations.

"Jftaten du volume des exponà-

bai^S
0Tali0n du solde de la

ÎSTL raléntisse-
l inflation importée, aug-mentation de la rentabilité desInvestissements et «feT

plutôt ÎTnflîf£^tair’ Sendt

taker». S, 1 "fiportance donnée àpermis de conquérir des parts de Uons7
>£

\
ÜiVit£

exweta-marché substantielles. Une offre
tions’ (-) exporto-

peu dynamique, en raison de tafat-
blesse des investissements produc- m v •

tifs depuis Upremierchocpétrolier, n* 17, qrf une
ensendt lacauseprincipale. è l’nau*

$ --‘.vSlS

. i
v onsett

éüt son

y*, qm tout en laissant entendre

que la guerre commerciale avec te

Japon pourrait prendre fïn.étaii

resté assez vague sur le niveau sou-

haitaNcdndoBar.

Les déclarations de M. Reagan,

conjuguées avec celles de son porte-

parole et avec tes interventions géné-

ralisées des banques centrales, ont

pu stopper, dans l'immédiat, la

chute du dollar, ireâft les opérateurs

restent sceptiques, tablant toujours

sur une baisse progressive du billet

vert.

Ds s’attendent, également, â une
mnwtfe des taux d'intérêt anx Etats-

Unis, où la Réserve fédérale pour-

rait relever son taux d'escompte
dans te courant du mois, 2 la Fois

pour lutter contre l'inflation et ten-

ter de freiner le recul de la devise
américaine. En mêmetemps, la Ban-
que du Japon, en dépit des dénéga-
tions de son président, serait suscep-
tibled’abaisser encore te sien.

Les Bourses mondiales ont été

affectées par tes remous monétaires,
surtout celui de Tokyo, où la chute
des cours a atteint 5% en deux jours,

celle du lundi (4%) ayant été h
plus forte de nristtùe de la Bourse
japonaise, eu volume, sinon en pour-
centageL H est vrai que tes valeurs

mppanes ont monté «te plus de 53%
«m six mais, en dépit des menaces
qui pèsent sur réconamie «fit pays, et

que tests coûts très gonflés étaient
devenus très vulnérables, ce qui
entxaZœ une faste coaectioa teduâ-
que.

. FRANÇOIS RENARD.
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SOCIAL

Le Conseil economique et social
élit son nouveau président

soc^Mcër économique «
a ppkw^iu.

procéder, mardi 28 avril «fan* Taitres-midi
pour succéder à SI GabrieVentejol, qui a décidé de ue pas se représenter.unq candidats étaient ofRciedement sur 1» nnoc avant

: Mm JeaB MattéoO^ixaute
^
ncien

.
rauustre du travail de M. Barre, adjoint tk

«*« î M- Jean Menu,^Snt&Sx ans

du m V
Jean Maguiadas, soixante ans

corderaiï HjODde' qnarante-sîx ans, secrétaire

ÎwhT^i et
.
M* Rene Teuiade, cinquante-cinq ans, prési-

M natlona,e de ^MotuaHté firaïiçaise.M. Emile Arrigbi de Casanova, président de la section des écouo-^ !La®
l

)

aD
^î

,a
ffnent ** territoire au CES, dont k

wïvrii
(fc Mo

?
rfe ** 11 awük a fai* savoir, k27 avril, qiril n’etait pas candidat.

Le duel devrait opposer in fine MM. MattéoU et Teuiade, ce

3“ 5 S®?0 *» dimension politique d’un affrontement droite-
ganche. Macs des désistement et des revirements peuvent interve-
nir jusqu’au dernier moment. Le président doit avoir ta majorité
absolue aux deux premiers tours, la majorité relative étant suffi-
sante au troisième.

M. Gabriel Ventejol :

un respect unanime
M. Gabriel Ventejol devait

abandonner le mardi 28 avril la
présidence du Conseil économi-
que et social, pour raisons de
santé, en pouvant se flatter
d'avoir suscité le respect una-
nime des membres de rassem-
blée du palais d’Iéna.

Su à la présidence du CES -
dont il était vice-président
depuis 19B7 - une première fris

le 16 octobre 1974 (en recuof-
iant 132 voix sur 188 votants
contre 30 à un candidat de la

CGT), M. Ventejol fut réélu en
1977. en 1979, en 1982 et une
dernière fois en octobre 1984,
pour un cinquième mandat de
deux ara et demi, avec le soutien
des quatre cinquièmes de
l’assemblée.

Si M. Ventejol a réussi à se
faire apprécier des socio-
professionnels du palais d'Iéna,

ce n'est pas en se faisant le

chantre d'une idéologie ou le

défenseur d'un clan. Venant de
FO, où B avait été secrétaire

confédéral de 1950 à 1974. le

président du CES en avait
apporté (a meilleure part : un cer-

tain humanisme et une véritable

tolérance l'amenant à respecter,
tas différences dont l'assemblée
qu'il présidait était la reflet. Evi-

tant de se cantonner au jeu des
alliances traditionnelles de FO, il

s'était donné une assise plus

large. Dès lors, il était respecté

tant par le patronat que par des
organisations comme la CFDT ou
même la CGT.

Son physique massif et son air

serein lié donnant tous les atouts

de la force tranquille, M. Ventsjol

était à son poste la défenseur

d’un certain pragmatisme, mais
recherchait en permanence les

€ indispensables compromis
entre les divers intérêts socio-

professionnels ». Dans un article

publié par le Monde du
12 décembre 1984, il avait

défendu le rôle du Conseil écono-

mique et social, qui venait de
subir une nouvelle réforme, en le

décrivant comme « un instru-

ment privilégié du dtaiogue social

et de la concertation ». Pour
autant, la gestion de M. Ventejol

n'a pas toujours fait r unanimité.

On lui reprochait parfois d'être

trop discret face A des pouvoirs
publics trop souvent encore indif-

férents.

Rien ne destinait M. Ventejol A
une telle responsabilité. Né A
Tu»e le 16 février 1919, il obtint

la capacité en droit et fut peintre

sur porcelaines de 1935 A 1939.
Jeune résistant, H choisit Force
ouvrière lors de la scission avec
la CGT A la fin de 1947. Chargé
du secteur économique au
bureau confédéral, ii travailla

dans l'ombre du premier
r patron b de FO, Robert Bothe-
reau. et Ton vit un moment en lui

un dauphin.

Mais, en 1963, M. André Ber-

geron fut préféré A M. Ventejol, A
la suite d"un compromis entre les

deux hommes, (Ât-on. Dès lors,

les chances de promotion de
M. Ventejol au sein de FO étaient

d'autant plus limitées que
M. Bergeron ne nourrissait guère

de sympathie pour son cama-
rade. Pourtant, avant que
M. Ventejol ne prenne la décision

de ne pas se représenter A la pré-

sidence du Conseil économique
et social. M. Bergeron lui fit

savoir qu'il lui laissait toute
liberté pour se déterminer...

MICHEL NOBLECOURT.

«Les parcs de loisirs sont notre mort»

estiment les forains de la Foire du Trône

En dépit de la foule des Parisiens

qui. poussés par je beau temps, se

pressent à la Foire dn Trône, les

forains installés sur la pelouse de

Reuilly (Bois de Vincennes) affi-

chent 'un pessimisme unanime et

gin nuances : - Les parcs récréatifs,

c'est noire mon. •

A la veille de l'ouverture du parc

de loisirs de Mira polis (Cergy-

Pontoise), la profession réaffirmé

les craintes formulées eu mars lors

de la signature du contrat d’Eurodis-

neyland. Il est vrai que ces loisirs

familiaux toucheront doublement

les forains : d’une part, dans un pre-

mier temps, les Français risquent de

bouder les foires, devant 1 attrait de

cette nouveauté. D’autre part, les

parcs offrent pour un prix d entrée

forfaitaire des suractions multiples.

La formule séduira sans doute les

parents qui font leurs comptes en fin

de journée après avoir répondu aux

sollicitations onéreuses de leurs reje-

« manèges, grands et petit^

nt les premiers touches. Mais les

ds moins concurrents s’estiment

ement lésés. Aux caisses des

ques de tir, de loteries, de train

âme, le discours est le même :

t gens vont se mer dans les

s. ils fréquenteront donc moins

foires, filous aussi serons tou-

-, affirme-t-on ici et là.

i première ligne des

i, on trouve les derniers-nés de la

nologie : toboggan, slalom,

es d’eau... n'y a pas de

s sans descente de rapides en

au. Or là-bas tout aura une

autre dimension », affirme M. Jac-

ques Fleur, propriétaire d'une mïni-

• chute du Niagara » et secrétaire

général de l'Association des forains

de la Foire du Trône.

Aux craintes s’ajoute parfois un
discours revendicatif : les forains ne
bénéficient pas des mêmes avan-

tages économiques et fiscaux que les

parcs, favorisés par les pouvoirs

publics, conscients que les loisirs

seront créateurs d’emplois (trente

mille postes ne sont-ils pas annoncés

à Eurodïsneyland ?).

» Lorsqu 'un parc s'ouvre, je suis

d’accord, c'est la loi de la concur-

rence. affirme, entre deux parades,

M. Xavier Lapère, propriétaire d’un

toboggan de 56,50 mètres. Mais
proteste quand je constate que les

forains ne sont pas logés à la même
enseigne. » Les parcs sont traités

comme des fonds de commerce. Ils

s’installent définitivement sur un

site. * Nous devons faire une
demande chaque année aux maires,

qui risquent de la refuser. » Les

parcs peuvent faire état d’un actif

roncier qui leur permet d’obtenir des

prêts. » Nous n avons que de la fer-

raille à offrir en garantie. Nous ne
pouvons donc peu ouvrir plusieurs

boutiques. »

Enfin, les forains demandent à

bénéficier comme les parcs de loisirs

de la baisse du taux deTVA de 18%
à 7%. Tout le monde doit pouvoir

profiter de ce pactole qu’est

• l'allongement du temps de lob

sirs »...

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

Nouvelle aggravation du chômage en mars

L’extrême anémie de l’emploi
Pour le cüiqmime mois consécu-

tif, la situation du chômage s'est

aggravée en mars. Rapporté à la

population active et calculé par
l'INSEE, le taux de chômage est de
1 1,1 % contre 1 1 % & la fin février.

Publiées le 27 avril par le minis-

tère des affaires sociales et de
l’emploi, les statistiques établissent

que 2 675 900 demandeurs d’emploi

étaient inscrits i l’ANPE A la fin du
mois, en données corrigées des varia-

tions saisonnières, soit 21 400 de
plus que le mois précédent (0,8 %).
En données bnitcs, le nombre des
chômeurs s’est élevé A 2 679 100. en
baisse de 19 600, et de 0,7 % par

rapport au mois de février.

En un an, et en données corrigées,
l'augmentation aura été de 8,4 %.
Eu mars 1986, la France comptait

208 200 chômeurs de moins_.

Effet positif

pendast k second trimestre

Dans ce sombre tableau, une
lueur d'espoir toutefois. Après les

fortes progressions enregistrées

entre la fin de l'année 1986 et le

début de 1987, où l’augmentation

avait été comprise entre 1 % et

1,6 % de décembre A février, le

résultat obtenu en mais permet de
faire apparaître une légère décéléra-

tion. Les mesures prises récemment
devraient avoir un effet positif, peut-

être avant l'été, à coup sûr pendant

le second semestre.

Pour l’heure, le gouvernement
continue de supporter les consé-

quences de choix qu'il s'était

imposés en arrivant au pouvoir. Par
exemple, les licenciements économi-

ques, facilités par les lois de juillet,

puis de décembre, sont en augmen-
tation (+ 19,4 % en un an). Mis en
veilleuse avant d’être redécouverts,

les stages pour les seize-dix-buil ans

ou les dix-huit-vingt-cmq ans conti-

nuent de manquer, tout comme pèse

le retard pris dans le renouvellement

des stages pour les chômeurs de lon-

gue durée. La suspicion, un peu trop

longtemps entretenue à l'égard du

traitement social du chômage, a

entraîné une détérioration qu'il est

difficile de combler rapidement-

Parallèlemeni, le plan d’urgence

en faveur de l'emploi des jennes n'a

pas eu les répercussions souhaitées,

tant sur l’emploi que sur le chô-

mage. Les exonérations de charges

sociales pour le moins de vingt-cinq

ans ont certes favorisé des embau-
ches, mais au détriment de chô-

meurs ou de salariés plus âgés.

Entré dans une seconde phase
depuis le 31 janvier et moins géné-

reux, le plan produit désormais des

perturbations préoccupantes.

A peine plus de 68000 jeunes en
ont bénéficié en mars 1987, et le

chômage des moins de vingt-cinq

ans reprend. D a progressé de 1,37 %
en un mois en données corrigées.

Quant aux dommages causés sur les

classes d’âge plus anciennes, ils se

poursuivent. En un an, le nombre
des chômeurs de vingt-cinq ans à

quarante-neuf ans a augmenté de

12,2%; celui des chômeuses du
même âge de 20,6%.

Une tendance

de fond

Ces mouvements ont en outre,

lieu A un moment où l’évolution du
marché du travail est pour le moins
hésitante. Les créations d’emplois ne
viennent pas vraiment compenser
une tendance démographique dont

on sait qu’elle alourdit nécessaire-

ment le passif. L'augmentation de

0,3% en 1986 des effectifs salariés

des secteurs marchands non agri-

coles est trop faible pour cela et ce

d’autant que l’on y a inclus les

jeunes stagiaires en SIVP (stages

d'initiation à la vie professionnelle),

présents dans l’entreprise pour un
maximum de dix mois et rémunérés,

au mieux, à 27% du SMIC.

Surtout, un clivage de fond paraît

se confirmer entre ceux qui connais-

sent le chômage pour longtemps, ou
fréquemment, et ceux qui en sont

épargnés ou s'en remettent vite. En

données brutes, près de 300 000 per-

sonnes se sont inscrites pour la pre-

mière fois à l’ANPE en mars, soit

8,1 % de plus que le mois précédent

et 10,4% de plus qu'un an aupara-

vant. Parmi eux, plus d’un tiers

(37,2%) se déclaraient chômeurs à

l’issue d'un contrat de travail A

durée déterminée, soit 15% de plus

qu’eu mars 1 986.

La précarité fait donc des
ravages, alors même que les retours

dans l'emploi semblent s'améliorer.

Sur les 324 000 personnes qui ont

quitté I’ANPE au cours du mois de
mars, 168 644 l'ont fait en reprenant

une activité (plus de 12U> % en un
mois, + 15,9 % en un an).

Ainsi, la durée moyenne de chô-

mage peut devenir considérable —

356 jours, soit 23 de plus que l'an

passé, - et pourtant près de 40%
des demandeurs d'emploi retrouver

un travail en moins de trois mois.

Jusqu’à la prochaine fois.

Contradictoires en apparence, ces

mouvements ne font que traduire

l'extrême anémie de l’emploi et

l'adaptation contrainte de la main-
d'œuvre à ces régies. En un mois,

PANPE a enregistré 37 100 proposi-

tions d'emplois, soit 3,6 % de moins
qu'en février, et 14.5 % de plus

qu'en mars 1986. Maïs, & des
niveaux aussi faibles, peut-on consi-

dérer ces variations comme signifi-

catives ? En tout état de cause, elles

ne correspondent pas aux besoins.

ALAIN LEBAUBE.

• Les vétérinaires espagnols
observeront une grève de l'Ins-

pection des aliments d'origine ani-

male A compter du V' mai. —
Cette décision, annoncée par le pré-

sident du conseil des collèges de
vétérinaires, le docteur Antonio Bor-

regon. pourrait entraîner d'impor-

tantes perturbations dans le com-
merce alimentaire. Les vétérinaires

réclament une augmentation de leur

rétribution pour l'inspection des pro-

duits et davantage d'équipements
pour cette activité.

Travail de nuit

des femmes:

les salariés partagés

Les salariés sont partagés sur le

travail de nuit des femmes, une des
dispositions les plus contestées du
projet de loi sur l’aménagement du
temps de travail voté par Te Sénat le

mardi 21 avril {le Monde du jeudi

23 avril) : selon un sondage Ipsos-

Gestion sociale réalisé encre le S et

le 1 1 avril auprès de quatre cent cin-

quante salariés, 49 % y sont » assez

favorables - ou » tris favorables ».

46 % y sont hostiles. Il n’y a prati-

quement pas de différence entre

l’attitude des femmes et celle des
hommes, et par âge les plus jeunes
(dix-huit à trente-quatre ans) y sem-
blent un peu plus favorables (50 %
pour et 43 % contre) que les plus

âgés (47 % pour et 50 % contre)

.

Toutefois, les salariés du secteur

-

privé, les seuls concernés par le pro-

blème, y sont nettement plus favora-

bles (54 % contre 42 %). tandis que
ceux du secteur public et nationalisé

y sont nettement hostiles (58 %
contre 34 %). De même, une majo-
rité des ouvrières (51 %) sont favo-

rables, même si c’est chez les cadres
supérieurs qu’on trouve le plus d’opi-

nions positives (59% contre 39 %).

• Levée du mot d'onhre de
grève des contrôleurs aériens

espagnols. — A la suite d’un accord

conclu avec le ministère des trans-

ports sur les règlements internes,

l'Association confédérale espagnole

des contrôleurs aériens a .totalement

levé, le lundi 27 avril, son mot
d'ordre de grève, qui devait porter

sur neuf jours du mois de mai. Les

contrôleurs aériens protestaient

contre leur manque de participation A
l'élaboration des règlements
internes. Toutefois, le transport

aérien continue d'être perturbé en
raison d'une grève du zèle décidée

pour une durée indéterminée par les

personnels des compagnies Iberia

(international) et Aviaco (intérieur).

Ce mouvement est destiné A protes-

ter contre le blocage des négocia-

tions sur la convention collective de
1987. La direction d’ Iberia et Aviaco

proposent une hausse de salaire de
5 %. alors que les syndicats deman-
dent 7%.
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Le HEC Management Programme. Destiné à des cadres

actifs, ce programme de formationetde réflexion de4 semaines
est centré surh compétitivité internationale de lentreprise.

Le programme doctoral. Est axé plus particuH^ement

vers renseignement, et permet à l’école de conforter

son leader-ship en matière de recherche académique.

d’enseignementde3
e
cycle, dispensésenFinanceInter-

nationale Intelligence Marketing et “Entrepreneur
fl

,

cesMS s’adressentà des ingénieurs, diplômés universi-

taires ou jeunes cadres de formation scientifique

LeriM : l^rogramme International deManagement,
réseau d’échange mondial d’élèves et d’enseignants associe
14 universités d’Europe, d’Amérique et du Japon.

Le_Drogramme “High Tech”. Permet à une. sélection
d’élèves de l’école d’acquérirà l’étrangerune formation scien-
tifique de haut niveau pour connaître, comprendre et savoir

utiliser les technologies de pointe.

Le HTT : HEC International Track. Dispense
pendant deux ans à des étudiants anglophones,
pourmoitiéfrançais,pourmoitiéétrangers,unensei-

gnement axé sur les questions internationales.

HEC. 1 me de blibératian, 78350JouyenJasas.
Téléphone : 3956.70D0.

.

LES 28 ET 29 AVRIL, LES CARREFOURS HEC
RÉUNISSENT SUR LE CAMPUS 60 GRANDES ENTREPRISES FRANÇAISES ET INTERNATION AI ES

L’OCCASION POUR TOUS D’EXPLORER L’ARCHIPEL HEC.

Chambre de Commercé et d'industrie de Paris
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Adoptant une politique commerciale plus souple

L’Algérie va reprendre
ses exportations de gaz

vers les Etats-Unis

SK1KDA

Correspondance

Les Algériens aiment les sym-
boles. Ds ont choisi l’occasion du
deux millième chargement de p**
naturel liquéfié (GNL) à Skikda
(centre industriel situé à 600 kilo-
mètres à l’est d'Alger) pour annon-
cer la signature d'un contrat
termes duquel la firme airUmVawM»
Trunkline va imputer aux Etats-
Unis 4,5 milliards de mètres cubes
par an de gaz algérien sur vingt an*
Les enlèvements doivent commen-
cer en 1988 et atteindre leur rythme
de croisière à partir de 1990.

Ce contrat constitue un tournant
pour la compagnie nationale algé-
rienne, la SONATRACH. D’abord,
Q lui permet de reprendre pied sur le
marché gazier américain (de loin le
plus important du monde), dont elle
avait été évincée & la suite de la
dénonciation de ses contrats ces der-
nières années par les sociétés El
Paso, Distrigas Boston et Panhaodle.
Ces contrats portaient sur 16 mil-
liards de mètres cubes par an de
GNL algérien.

L’accord annoncé & ékikda
constitue une maigre consolation an
vu des volumes perdns outre-
Atlantique, bien qu’il représente
l'équivalent de ce que la Belgique et
l’Espagne réunies importent
aujourdïmi comme gaz algérien. H
va cependant permettre à la SONA-
TRACH d'augmenter de 40% ses

exportations de GNL; qui ont
atteint près de 12 milliards de
mètres cubes par an en 1986, aux-
quels Q fout ajouter 8,5 milliards de
mètres cubes exportés par gazoduc,
principalement vers l’Italie (près de
12 miûiaxds de mètres cubes actuel-

lement).

Ensuite — et c’est IA son origina-
lité, — il ne s’agit pas d’un accord
classique <fexportation, puisque la

SONATRACH est également pré-

sente côté acheteurs, .possédant
11,7% du capital de Panhandle,

société mère de Trunkline. En règle-
ment du contentieux né de la rup-
ture, en 1983, de son contrat initial,

la société algérienne avait, en effet,
reçu comme compensation, en août
1986, un paquet de 6 millions
d’actions de Pandhandle (ainsi
qu'une somme de 200 millions de
dollars)

. qui en ont fait le principal
actionnaire individuel de la firme
américaine. Les deux parties sont
alors convenues de commercialiser
ensemble du gaz algérien aux Etats-
Unis. L’accord wnwraA à Skikda est

te premier résultat de cet arrange-
ment, mais il y en aura d’autres,
assure-t-on aussi bien de source algé-
rienne qu’américaine.

M- Mustapha Faïd, directeur de
la division de tx*fflrn*^glrêariifli du
gaz de la SONATRACH, nous a
déclaré que sa société est détermi-
née à développer une politique de
vente très offensive pour reprendre
la part' du marché international de
GNL qu’elle considère lui revenir.

La capacité des usines de liquéfac-
tion de gaz de rAlgérie étant de
31 milliards de mètres cubes, la

SONATRACH devrait donc
conquérir un marché supplémen-
taire d’une quinzaine de mOEards de
mètres cubes (presque le double de
ce que Gaz de France lui a acheté en
1986) pour l’utiliser à plein.

Rompant avec une politique com-
merciale qualifiée jusqu’ici de très

rigide par ses partenaires, Alger
veut maintenant s’adapter aux
conditions de tons les marchés
potentiels de gaz, y compris les pins

tomiaîns, comme celui du.Japon, oh
de première contacts semblent avoir

été récemment pris. Naguère consi-

déré comme inaccessible, le d&oo-
ché nippon a occupé nne large place

dans les débats d’un séminaire
gazier, qui s’est tenu le 27 avril à
Skikda, en présence de tous les par-

tenaires commerciaux de la SONA-
TRACH.

PIERRE TERZ1AN.

omsmmm. jS

mmmmm
Rubrique OSP

64, nie La Boétie, 45-63-12-66

VENTE s/saisie ïnnnob. PaL de Jut.
BOBIGNY, le mardi 12 mai 87, 13 b 30

EN UNLOT

APPART.de 2 p.princ.
an 4- ÉL,«t D, 14, nwGakvlcM^ri

à SAINT-DENIS (93)
M. pi 25800 F. S*ad. M* M. AYOUN, av,
124, bd Malatberbcs, PAR1S-17". T. 46-22-
47-02. M" J. PIETRUSZYNSKL av.,

28, r. Scsmlicd. PANTIN. T. 4&-43-7S-32.

Vente sur Ddt- PaL Jnst. Cr&aO (94). Jeudi 14 mai 1987 à 9 h 30

MAISON D’HABITATION & ALFORTVILLE (94140)
3 pièce*jenBn - 9, rae ÊmUe-Oray - Mise ft prixMfMF

LIBRE DE LOCATION et D'OCCUPATION - 6’adr. M* Th. MAGLO, avocat.

4. allée ToîVHrOr A CRËTEIL (94000). HL 43-87-18-90.

Vente aorte liqmdsxioa jndidairc an Palaia de justice de PARIS
le JEUDI 14 MAI 1987 à 14 bases

LOGEMENT à PARIS-18e

au tezrdo-chaasséc, mm™»» ut cour, oompr- 3 pièces, en», jomaaancn 4* ! moitié

«Todc oooretm. Rse Joeeph-Dges. nf 5.

MISE À PRIX : 100000_F
S’adresser à M» Bereanl MALINVAUD, avocat. 1 bis. pben de l’AIma. PAiU^lfr,

ta. 47-23-73-70. - M* H. GOURDAIN, syndic, 174, booL Saint-Germain à PARIS, et

tons avocats près T.GJ. de PARIS.

’^^vSesurmSTpS Justice PARIS^jenia 7 nw 198^14 tores a
iPPARTEMENT D’ANGLE à PARIS-10'
32, RUE DE LANCRY « 54, RUE ALBERT-THOBMS^S pees» » *****

MISE A PRIX : 700000 F
ufr. SCP AM- DESO^l*^ MMlgm. HEBEET. 7. bd B-pd.

Pour visiter, snr plarejg4_^i^21^SJLli£

LILAS (93260)

te d. PARIS, Mrii l»Ml‘7,-JSit*.î/lnDpç
\PPART. 2, 3 ou 4 p. prme. - 4 CHAMBRES

«-44 ruesnfcfop^i*
fiMAI de 18 heures ft ^

i

rente aaPalaâ de JusticedePAWS-JEUMMP^^m-m-

S PROPRIETE a LAT1ÏUS (Vieime)
A 1XV/A

à ro.de CENTRE de VACANCES

[JBRE - MISE APMX

TRANSPORTS

Lufthansa et Air France

s’associeraient pour créer

un réseau de réservation électronique

à l’échelle mondiale

Dans te cadre de la bataille com-
merciale qui appose les compagnies
aériennes européennes A leurs
concurrentes américaines, Luf-
thansa et Air France déciderait,

dans le courant du mois de mai, de
créer une réservation électronique

de taille mondiale, selon toute vrai-

semblance, avecSAS et Ibcria.

Four l’instant, les compagnies
européennes disposent de systèmes
informatisés peu performants qui

permettent de réserver seulement
des places sur leurs avions selon des

procédures plutôt lentes et compli-
quée&Amencan et United Airlines,

elles, ont uns au point deux sys-

tèmes, Saine et Appolo, qui ont

séduit 60% des agences de voyages
d’ontre-Atiantique en raison de leurs

qualités.

En tapant sur son clavier, l’opéra-

teur fait apparaître les vols disponi-

bles sur une destination et effectue

la réservation requise, mais il peut
aussi réserver une chambre d’hôtel

ou une voiture. La compagnie
aérienne peut mettre dans la
mémoire de l’ordinateur les goûts de
son voyageur (non fumeur, localisa-

tion data l’avion) et ainsi satisfaire

celui-ci. Enfin, Sabre au Appolo
offrent aux agents de voyage, de
tenir leur comptabilité quotidienne

et leurs statistiques.

Les inconvénients de ces systèmes

où figurent tes compagnies euro-

péennes soqt nombreux : ils leur coû-

tent cher (2 dollars par réserva-

tion) ; ils permettent & American et

à United de tout connaître de leurs

concurrents ; ils désavantagent
ceux-ci : «5/ vota consultez Sabre
sur les vols quotidiens entre New*

York et Berlin à 17 k 30. raconte
M. Heinz Rnhnau, président de Luf-
thansa, ce système vous donne les

vols de Panam sans vous dire que
vous changez d’avion à Francfort, et

il ne dit rien sur les vols de notre
compagnie-.*

Pour tourner ces difficultés, les

Européens avaient trois solutions :

construire chacun leur propre réseau
de réservation, créer un système
commun & une vingtaine de compa-
gnies ou s’entendre à quelques-uns
sur un système aussi efficace que
ceux de leurs concurrents améri-
cains.

Un atout détennmant

face aux compagnies

américaines

Si Ton en croit M. Rnhnau, c’est

cette dernière solution qui devrait

être retenue. «Nous savons techni-

quement faire un tel système, mats
lecoût de 150à 200 millions de dol-
lars excède les capacités financières

de chacune de nos compagnies. » La
nouvelle société qui gérera la réser-

vation pourrait regrouper quatre ou
cinq partenaires qui auront i choisir

entre les ordinateurs d’IBM et ceux
d’Unisys (Sperry et Burroughs).

Selon M. Rnhnau. la réservation

électronique européenne représen-

tera un atout déterminant pour
empêcher les compagnies améri-
caines de monopoliser les agences de
voyages et donc la clientèle du
Vieux Continent.

ALAJNFAUJAS.

REPERES

Téléphone

24 millions de lignes

en France

La France a rattrapé son retard

dans le téléphone : elle vient de
dépasser le seuil des 24 milbons de
lignes, ce qui constitue un quasr-
triplement en dbc ans. 93,2 % des
ménages sont désormais équipés,

soit un niveau équivalant de celui des
Etats-Unis ou da ta RFA et supérieur

ft celui de la Grande-Bretagne ou du
Japon.

Fait notable. 56 % du réseau télé-

phonique français est numérisé, soit

le taux le plus élevé du monde. La
progression du téléphone français en
(Sx ans est spectaculaire: en 1977,
8,4 marions de Bgnes étaient instal-

lées, et la densité téléphonique s'éta-

blissait ft 15,8 lignes pour cent habi-

tants, contre 42, 1 lignes aujourd'hui.

Désormais, le programme se
ralentit : alors qu’il y a dnq ans,

deux marions de lignes avaient été

installées dans l'année, on est tombé
ft 900 000 imités en 1986.

RATP

Un excédent

malgré un trafic stagnant

La trafic de la RATP a pratique-

ment stagné en 1986. La progres-

sion de 0.8 % recouvre un recul du
métro (— 1,9 %). une légère hausse

du RER (4- 0,8 %) et une augmenta-
tion sensible de la fréquentation des
bus (+ 2,3 % ft Paris et + 2,8 % en
banlieue). Ces résultats s'expliquent

par la diminution de la fréquentation

touristique et par l'insécurité due au
terrorisme, qui ont fait perdre 13 mil-

lions de voyages, soit 0,6 % du tra-

fic.

Toutefois, la régie se félicita

d’avoir pu dégager, dans ce
contexte, un excédent d'exploitation

de 71,4 millions de francs sur un
budget total de 14 905 millions de
francs. En 1985, le budget avait

engendré un déficit d'exploitation de
77 millions de francs. L'excédant de
1986 a été obtenu grâce à des éco-
nomies et à des réductions de
dépenses, notamment de 50 millions

de francs dans le domaine du carbu-

rant. Rappelons que la subvention

versée à la RATP par l'Etat et las

départements a atteint 6 074 ma-
ltais da francs (+ 10,8 %).

itWhmh.
td

Bourse : savez révolution de vos actions grâce i un code persornd et secret

36.15 TAPEZ

La communication
,

n’est pas une fin en soi
Cest un outil de management. Les rela-

tions avec la presse, l’image, la communi-
cation interne, la communication externe,

les colloques, les événements, sont des moyens au service des objec-

tifs de votre entreprise.

Il y faut de la rigueurdans la démarche, de l’imagination dons la

conception, la fiabilité d’une grande organisation dans l’exécution.

Nous savons accompagner les grands managers qui débutent dans
la communication. Nous savons conduire & l'excellence ceux qui

communiquent déjà.

BERNARD KRIEF COMMUNICATION

1.15. RUE DU BAC 75007 PARIS TÊL. 45-44.38.29
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AVIS FINANCIERS des sociétés * Marches financiers
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{Société commerciale
et industrioilo

de la côte d'Afrique)

Grotq» CFAO

Le ooiisefl d'administration, dans sa

séance do 22 avril 1987, a arrêté les

comptes de l'exercice clos le

31 décembre 1986.

Le bénéfice net de la société mère,
après tous amortissements, provi-

sions et impôts* s’élève &

13 381 838 F, en augmentation de

26 % snr celui de l'exercice précé-

dent.

Le chiffre d'affaires consolidé du
gronpe CICA atteint

1 765 246336 F pour Tannée 1986.

en progression de 34,4 %.

La marge brute (Tautofïnancenient

consolidée s'établit & 71 677 590 F
contre 66 107 931 F l'exercice pré-

cédent.

Le bénéfice net consolidé se chiffre

à 51 288 791 F contre 38 168 303 F
en 1985.

Le conseil a décidé de convoquer an

siège soda! 1 Marseille, pour le

18 juin 1987 & 11 heures, l'assem-

blée générale ordinaire des action-

naires auxquels il sera proposé un
dividende net de 35 francs assortie

d’un avoir fiscal de 17.50 francs, ce

qui correspondra & une augmenta-

tion de ta masse distribuée de

45,83 %, compte tenu du nombre
plus important d'actions rémuné-
rées.

£tWmèt
PUBLICITÉ
FINANCIÈRE

Renseignements :

45-55-91-82, poste 4330

PARIS, 27^ 3 NEW-YORK, 27«a*

1985 1986. Évolution en%
Total du b3an 842734 852552 + 7*2.

Crédits à la cSentè/e 345757 360366 + 42
Fonds propres 10925 16693. • +52J8
Etassàvëés (Thres Ftortidpatrfs et TSDO 3500 3500 -

: ta
Provisions 22419 26860 + 7aa.

- dont provisions risques pays 8104 12114 . ^ (8
,

-taux de œuverture des engagementssurpays
fortement endettés 22% 33%

. a
Total Fonds propres et assimilés + provisions

CnkBtsà la cSerrtèle
7464b 13.1% - M

Produit d'exploitation 24163 26438 + 9A -

- dont commissions nettes 4306 5231 + 27/4'

Résultat brut déxpkjîtation 7496 9041 . . +20,6(5)

Dotation nette auxprovisions 5263 6210 + 18 '
.

-dont risquespays 3287 4034
Bénéfice net part du Groupe 1204 1821 +51)3

(Il Chiffre porté à S500 le 5.13337- .

(2) Le d^WBSxrapptxwauOiBXriYONNAISSoQibémiie. -

0) 36% à fin mars IS87.

M Povnentageporté à 13j6 le 5.V98Z
(S) La quote-part des résultats des sodétés mises en équiaalanac n^st pas eonyansedmœdette(t56m4km Fer» 79SSL

En 1986,leCmupeOîÊDfrLYONNAlSaréaSsédenouveaio(progrésdansIesrnéTierstTBdftionnefsdela
banque commerciale en développantsesopérationslantavecsa dfenfêfe de partkiÉersqi/avecceRe
des entreprises. Bs’estrésolument orienté versksméüers de fa banquefbanoèreoù iloceupedÿà en
France unepbœdeoremferpAn Lesmoyens importantsdont9disposepourson développement
ont été encore considérabiefnent renforcésen 1986.

CREDIT LYONNAIS

ARTS ET SPECTACLES

CRÊUTLYONNAIS - Communication, 19bddes ItaBens- 75002 Paré
rêpcxKtra à toute demande dïnformation.

LE POUVOIR DE DIRE OUI
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SOCIETE ^INVESTISSEMENT
A CAPITAL VARIABLE ALT-O.

ObQgations

françaises

Obligation»

françaises

ez étrangères

ACTIONS ACTIONS
FRANCE SELECTIONNEES

Valeurs

françaises

dominantes

LTJAP.-

INVESTISSEMENTS

- Nombre {factions en circulation

.

- Actif ne! rotai (an mi[Dons de F)

.

réparti comme suit:

a) France:
- obligations classiques et indexées
- obligations convertibles

-actions
b) Etranger : actions et obligations

.

d Disponibilités

- Valeur liquidative de l’action (en F)

.

(dividende net réinvesti kirs du détachement)
Gain total:

- sur une période de 5 ans (depuis le 310382) ...
- sur une période de 10 ans (depuis le 3LQ3.77). .

.

&36L853 U05&529
68131 505.49

1332370
86339

4686*79
2952.06

3.025.424
1-19538

39* 94

6* %| 34.H

202J1 47734 60252 62936 39548

+ 92,-%
+313494

+335494 +227^94
+507494

+3053%
+709,-94

+152JS94
+439,694

Souscriptions et rachats reçus aux guichets de
la BANQUE WORMS

45 Boulevard Haussmann 75009 PARIS (TéL 42.66.90J.0) et dans ses diverses agences

la troubla sur les marchés finan-

dere. Après New York vandrwS

dernier (un repS de 46 points du

Dow Jones) « Tokyo Knxfi matm,

la Bourse do Paris a également

accusé te coup-

En baisse de 0,5 % h-ta peti»

séance du matin, les; valeurs fran-

çaises ont. perdu 1,25 % à Foffi-

ooUe.

La guano commerciale que se

forent Américains et Japonais, et

qui ne-sembte pas en voie de règla-

ment, préoccupe de pk» en plus tes

milieux financiers. Ces derniers

doutent è presenT des capacités de

réconomie américaine malgré une
croissance plus rapide que prévu au

premier trimestre. Au contraire, Bs

S'attendanrè un rm retentissement

pour te second trimestre.

La forte hausse de for reflète

d'anoure ces préoccupations. La
métal jaune retrouve tes faveurs

des investisseurs. A Londres, lundi,

il a pris 14 dofiats, pour retrouver te

niveau des. 476 doQare. A Paris, te

Bogota gagné 1-850 F è 90 660 F
. et to napoléon 13 F è 551 F.

. .
La hausse des taux cTmtérSt a,

paraïtoUrs, entrâtes une baisse sur

te Mat8 et te.Rmché obfigatsâra.

Dans -es contexte, les valeurs

françaises ont pente pied. Même
celles qu, 3 Y a encore peu de

.
temps, joinéont tes vedettes h ta

corbeille. Çofnrjne Peugeot. CSF ou
Mtehalln.

Lee écarts à la baisse ont quel-

quefois été sévères : le Comptoir
des entrepreneurs a cédé 7,8 %,
Radtotachnfque 6 %. Prouvost
5,6 %. Mafia, qui maries pour-
tant d'excédants résultats pour
1988, 5 Recul de plus da 4 %
da Raffinage,. BSN et Sommer-
Affibert.

La Compagnie du MkS a. par
contra, été' recherchés, gagnant
4,8 % i 1 620 F. L’emprunt 4,5 96

1973' a encore paginé 3 96 à
1892F. -•

Au - compartiment des valeurs

étrangères,- chute: des américaines
et dm aUemandes. Les mines d*or
étaient soutenues,sans plus.

MARCHÉ MONÉTAIRE
'

(effet» privés)

Pari* (2&hvtîI)-» 713/lé*

Im-Ysrt (27 avril) ' 65/8-67/8%

Wall Street a connu lundi une

star** de baise, dns un marché

très actif où 222,7 miïfions de titres

bot été échangés, contre 177,95 ariL

: Sons à 1»séance précédente. En d6-

tare, Prndîce.Pow Janfestanniimt .

m iqé de 4,83 point .*. ï 223tLSL-

après avoir tut montent perdu

jusqu'à 40 points- Si le dollar, sévè-

rement «tiqué, ne s'étairpas rts-"

«giW en fin de période,, réédition

aurait sans doute été pins tende. -

Le marché s réagi poritiévemeatà

l’annonce coneersanL l'activité.

d’IBM. Son président a, en effet,

indiqué que tes livraison* an pre-
1

tmer
.trimestre 1987 du' cmnpctcr

Gûint dépassaient les mveanx de

Tan passé t paredle époque. Parmi

les valeurs les pins échangées fige-

raient Southern Cow, IBM et Sm>
jjiintyimng.

'

Les mines d’or étaient très tonte-

.

nues, en raison de la fermeté des-

.

métaux précieux. L’wpmrde voir le

bilkt vert stopper son recal incitait

les opérateurs, en fin de séance, 1

Imiter ka dégât*.

INDICES BOURSIERS

PARIS
(INSEE, bmeIM ï 31 dtc. IMS)

24 avril 27 avril

VakaafiansaâKS.. 1124 ïl«
Valeurs étrangères . 1156 BM

-O*dre agentsde rtaiegs

(BaiBlOOri31déel9H)

Indicegénénl . . . 4MJ 4S2£

T-* -NEW-VORk ---r-

. (latficc Do* Jones). -

24an3 27an2
iBdtflttridles ....22394? 2J3M4

- LONDRES
^mfire«i™oaanimc«»)

'• 24mü ^27 avril

Industridk» ....ISteJf 1304
Mines d’or . 44M* 4Rfi

,
Fonds (TEtat .... 91& 91M

TOKYO
- - -27avril 28 and

Nafaj(n»j«o) ..sim 23

Indicegénéral... 2ISM2

. MATIF
Notiormol lO 5t; - Cotatiof> on pourcentage du 27 avril

NKmu>rede.oomrats:32855 •

AUTOUR DE LA CORBEILLE
CHAMPAGNE -. PXPER-

HE1DSIECK ï HAUSSE- DR:
48 % nu BÉNÉFICE. - -Le
groupe -des champagnes Pipcr-
Hekbâeck a dégagé on bénéfice
net consolidé de 23^S nriBuns de-

francs en "1986, contre 15,9 m3-
tious de bancs en 1985, soit une
progressai de 48 %. Le oansul
proposeta on dmdeode de 12 F,
contre 7 F « 1985. -

. PBSOCRESSÏON DU^ RÉSUL-
TAT DE DOCKS DE FRANCE.
— -Le gronpe. de distribution
Docks «té France (hypermarchés è

renseigne Sun et Mammouth) "a
- réalisé, en 1986, un bénéfice de

1554 nriffiens de Francs, contré
U3.8. miHïon» de francs en 1985,
soit une hausse de 16 %. Le chif-
fre d'affaires s’est, établi è
1843 milliard» de francs, contre
17,8 milliards en 1985. Le

‘ proposera - un dividende net ite-

47 F par actâon, contre 43 F en
1985. -Le montent djutrams &t enr

• hausse de 14 %, sur un an, noomte ;

tena des convecrions d’ohGgatkmi
. _ intervenue» durant Pexanâcc.
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RESIDENTS HORS FRANCE METROPOLITAINE

Commandez tous LIVRES ou DISQUES français

de voue choix, disponibles chez les éditeurs, en joignant

la valeur approximative (minimum 150 f) ou équivalent,

en toutes devises convertibles,

• DÉTAXE da 7 % sur le PRIX IMPOSÉ EN FRANCE pour les Uvres

• REMISE de 10 % sur Iss disques en cassettes

• Frais réels de port an recommandé (préciser AVION ou SURFACE).

VOTRE LIBRAIRIEA DOMICILE

14, Place de Rungis - 75013 PARIS Téléphone: 45-88-44-45

+ 647 + 718
+ !+ 42»
+ 3» _+_ _797
+ 885 + 88»

TAUX: DES EUROMONNAIES

l 7tt J*. 1/4
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OMe-Caby....
O Pmbni ...

Orteil")

iRomagûies Bai

KW.UIWC».. Plrà-fléMC.*

fPertetnra* .

j ‘CftrK» ». •

« —

.ïîe-~ ÏT

-;*** v.;- s»

G* —

V4 * *’-•••

:&&. *
’

>‘c:

<£&<»«

nmd 1479
nrinr 3646
•no 2210
iraADP. .. 1790
CJLC 1270

«fan 960
res 858
FAO. 2530
SJP. 1510

«g»SA . 1891
faifrChM... 100 10

«ns ftanfr* 1078
Allftftvr... 878
xknl 2-»

rirag 380

lynww-Gan.*

cham* ...

nia (La)

lFUm-M. .

.Mènera ..

Pernod-Rcanl.

FfarofasOP. .

PeugeotSA .

Pockn

Pria»

PJLüèfaai ..

Pressas Oté ..

PrftsbalSc. .

Pttaraga ....

ptEnmpL 318
pL Med. .. B85
.Fonder .. 1100
il F. km, . . 643
.Lym. (DP) 838
ÜlfaL* .. 1390

M* .... 366

PraurestSA*
Hadoiacin. ...

flaftOia. Total

Redoute (Lai*

.

Hot» financé»

RoucssRIcW ..

R. bspérâtalyl

Sodé

Sagan
SaàfrGoDflin .

St-UxtisB. ....

%
+ -

Ceatpen-

sstïon
VALEURS

prtcrtL

Preofae

coure

Demiar

(UMIt

%
+ -

1970 falriilWI - - ,
- 1970 1959 1959 - 056

* 2 26 1849 1849 - 3 19

- 096 870 Sert 678 BS6 B8S + 080
- 153 735 SAT 800 777 775 - 313
- 284 1150 Saupiouet (Na) 1230 1245 1245 + 122
- i es £75 Sdwuder*.. 662 655 649 - 196
- I 13 S.C.OA 132 EC 129 129 - 2 71

- 231 820 SERE G. ... 838 820 813 - 296
- 4 71 885 Seb* BBS B84 865 - 225
- 072 470 Sefimeg 473 470 5C 47050 - 053
- 576 1860 SEUL 1948 1860 1860 - 452
+ 421 112 SEL 109 9C 108 8C 106 50 - 309
- 062 665 Sgn.EM.EL* 649 660 641 - 123

+ 6 74 UEO SKc 1160 1170 1174 + 121
- 033 650 SoraUlPü* £39 646 641 + 047
- 142 410 Smnarflj} . ..

,

430 463 463 + 767
1290 Ske Rossignol 1235 1295 1296 + 007

- 126 750 Sbnmco 749 739 739 - 134
- 161 Sodecco 315 315 315
- 042 260 SodetaDtol ... 262 262 262
- 145 2930 Sodexho ..... 2790 2720 2730 - 215
- 053 445 Sogerap 449 45Q 449
- 232 2190 Sarëm-ABL ÿ . 2149 2150 2090 - 2 74

750 Sara Parier .

.

790 773 773 - 090
- 144 1190 1200 1176 - 1 17

- 079 650 Spo-Bangrei.

.

648 633 630 - 278
- 169 795 Strttor 801 750 755 - 5 74

- 096 41E Syrehetabo * .

.

<32 434 420 - 277
- 075 815 Tâtas Luzerne .

,

795 m 786 - 1 13

+ 012 3350 TéLBact. 3315 3320 3320 + 015
- 248 1740 Thnmson-CLSE 1730 1710 1720 - 058
- 065 500 Total (CH»hb . 501 500 500 - 019
- 277 103 - (certifie, t .. 105 9C 105 IC 104 50 - 132
- 538 2330 TAT. 2525 2499 2499 - 103
- 021 760 LUF-B- 765 SOI 801 + 471
- 439 1460 Ult 1520 1511 1515 - 033
- 229 720 1UF 703 700 697 - 0 85

930 DLS. 971 960 950 - 216
- 185 380 U.CE* 380 384 374 - 157
- 1 12 810 Uni»} B10 805 605 - 062
- 173 540 Vain 638 631 62E - 186
- 461 109 Vatourec 109 106 106 - 275
- 669 <200 V. CfcQuOt-P. .

.

4210 4150 4150 - 143
- 355 650 Via Barque 645 642 635 - 155
- 032 805 Bf-Gabrâ 830 R25 B25 - 060

127 Amaxlnc. 127 124 K 124 B0 - 173
- 189 430 Amer. Erprea . 407 IC 397 5C 397 60 - 233

152 An». Teîsph. .

.

14£ IC 145 BC 146 + 062
- 272 140 AngtoAreer.C.

.

145 5C 149 149 + 241
- 122 720 Anigold 740 755 758 + 243
- 250 920 BASFIAkt) 905 873 873 - 354
- 151 1030 B«»ra 1028 999 999 - 2B2
- 476 138 BuffatefonL ... 149 151 15480 + 389

VALEURS Cous
pnSeèd.

Premier

ou*
Denier

oui

215 CtaweMara. .. 215 2T7 217
305 DePétr.hnp. .. 293 290 5 2» 50

79 De Serre 83 BC 04 21 83
2160 DauscheBank . 2145 2099 2070

97 DomoMnec... 105 81 1042 99
1160 Drasdnerta* . 1151 1120 1120
149 OnetanteriCtd

.

160 K 167 3 166

700 Qu Pont-Nam. .

.

695 675 675
470 Eaatman Kodak

.

456 438 446

276 Ensaon 289 273 K 273 70
540 Exxon Cap. ... 529 609 509

516 Ford Motor» ... 520 <S3 493

108 Freegold 1155C 117 11640
119 Sonar 121 122 12190
645 GénBactr. ... 631 81B 618
586 Gdiitatgiraa .. 623 62S 622
53S Gan. Motors ... 535 511 511

97 GottMfc 99 2C U! 2 100

48 GdMetmpeGtain 48 5C 485 48 50

yti Homrnf 10230 104 102

835 HoachsAbL .. 925 897 8»
127 lmp. Omcd .

.

127 125 124 90
104 Ira. Linttad .

.

100 9C 99 89
946 BU 932 909 912

366 HT 341 326 326

163 to-Yokado . . .

.

160 61 1» 157 50

64 MattuaMa .... 60 BC 629 62
950 Merefc 922 B92 632

775 MmsotaM. .. 770 755 755
290 MoMCorp. ... 28

9

278 278
260 Morgan JE. ...

374» Narié

262
37650

259
37500

2SS

37500
161 Nonfc Hydre . .

.

172 163 51 165m OU 278 285 284

1650 Petre&na 1687 1683 1879
635 Phie Morris ... 520 503 507

161 PltifaG 149 2C 1479 147 90
B38 Qtrtnès 848 826 624

905 Rrndfontaai ... 935 963 946
730 RoyrtDutcft ... 718 702 703

94 05 97 51 9740
123 fahataaCo .. 128 1Q 13180 129

260 Sdiknbergar .

.

245 m 239 9 241 GO
118 Sha8tranapL ... 1IB6C 117 117

2370 SiemensÆ .. 2322 2280 2260
118 Sony 117 117 71 115 10

121 T.O.K. 118 123 123 50
31 TorifaeCtapi.. 31 BC 3131 3130

1730 Unéaw 1730 1683 1660

285 UnLTadui. ... 279 269 269

825 VsrtReese .... SBO 895 888

306 Vota 318 316 314»
4» West Dora 4» 4149 416
466 XmnCorp. ... 465 45651 456»

1 ÎTlZambù Corp. J 1 33j 121 128

y--i.
’ •

- » .J Comptant (aélaetîaii) Second marché (élection}

•
*

A-WW- ** “ “

-V!' rêîf—

VALEURS % Xfe
du nom. I cnpan VALEURS Coin Danfar

pifa. I coin VALEURS Cnag I Damier

prie. I cours
VALEURS VALEURS

Obligations

:-:X

. . . <<3v-e> -

-v.-t *•>'- l"

\\ ...-i- *• -
•;

.. —J- T»- * '

".
f-, tW f *V " •*

i
.
r '"

çf¥ —•••> •

,*‘iv

>-;• /«?*«?

_w'

Erep.7%1973

Enp.8JB0%77 ....

980 * 70/33

1080*79/94 ....

1325X 80/90 ....

1380X 80/87 ....

1380*81/89 ....

1075*81/87 ....

1020X82/90 ....

16% juin 82

Hfl0X«*83 ....

13.40% (Mc. 83 ....

12J0*o6.B4 ....

11% Km 85

1028%m» 86 ...

0BT1i»*83....
DAT 10*2000 ....

QW980* 7997...

DAT980% 1998 ...

O.Fnm3X
OSAymime.SZ ..

oepata
CNBSrez

CMjM.82
prr i un* as

CFF 1030* 06

«1180*85 ....

«9X86
90080% die. BS

.

VALEURS Cnn Demiar

prie. eoura

Actions

UHt^igeïr"-*
Acres hagan....

Aud» (Sté. Fil)..

A&F.BtCML) ..

Apple. Hpkai. ...

Altel

An»g
AmarPtMcdB ...

BanCMmoi ...

BanqmXimOEue
BngbimSnr (CAI ..

B81
Btsxzjr-Ount

BJLP.hureraÉL .

BMfare

!
-*&' •» yz

X
**

i; **

fav

S i iïsvÿ-»
**

0T8.

CM
Cambodge..

CAME
Campant) Bm.
CadneLianiM ...

CEGiWg,

Cnan-Baor
CmareaBW
Carebaâ

CJJJJE.

ChapèoureyttU ...

CbanM .....

CUL tRBane.de)...

ClUn»
QmefrStatre

QtrenHBI 685

Chna 1361

CkdndriOvl 2600

CagB 480
nvnp»«t 684

Cafadmnfe 4000

Coap-LytahAlan. ... 795

OanendalJ) 1115

CJIP. «100

OfeGfia.hd. 1169

CLUnrmelfQe)-... 936

OidM....i 155

Dmfefar&A 950

DaWanfaSA U49
Wmas-Vâ«.ffiU ... 1241

Dtta-ftnto 824

E»Bm.VMv .... 1588

EaaVtaai 2700

EoonomatsCanre ... 626

BaennBlnva 500

BMangn 006

ElMIMdaae 8)04

MHwap 359

EnnpAmP» 630

EpatgaaO) 3560

BaopkAecmL 9980

Ban* 3088

finafans... 280

RPP 418

Faac 1370

Fanfare Rial 807

Fooc-Laaonto 5500

Fboema 571

Fodnnr 1110
riii—iuBa £fiC

FranaLAAD. 502

FfancaU 7800

tara. Paul fiaoard ... 518

GAN 1161

6w«»t 625

Gfaatt 930

6r.FnC«str. 615

GdkUnAfWe «91

Gnpalfcmto 4060

G-Ttanp-fad. 629

KEF. 469

bnmadoSA 554

faaÔMHt 348

(mamtari 481

ifpiwtiiy 789

knaob. Mawila .... 12200

branla 675

bran-StfCaoL) ... 3880

Jaagw 218

Lrfn»4M 568

LantetFrias 268

LBa-Sanènc 7G50

LaoLeraàdD 325

Laainaneere 431

Lewal 735

IwnStfl 1820

Martine»BJ 5150

Magasins Unipnt .... 258

Magnat SA MG
MaiuiwPart- 530

MfaMDfaM 513

Mea 238

totalWama 104

tosg.9W.dn) 196

OPBPanbet 450

I960

2500

475

692

4000

B03

1118

4330 9
1170

900

156

980

1ES0

1275 I

883 9

OpWB
(MailICt
OrignHfannisa ...

PtoaMemwaM ...

PafamOP

FtoisRam
MKWim
PartBaGestka. ..

PmniiM

'PadmGaûn
PwfanBykartwJ .
nre—

—

mDirana.. ««•
FfaaHMdràrt ....

PUL

2800

625

470

788

1004
|

358 50
,

629

3580
j

9990
3100

309

43470 9

1325

614

5200

11»
465

515

7700

528

1155

800 o
902

5»
490

4020

815

450

560

331

480

799

12200

574

3700

23350 9
568

271

PreridanSA ....

Mfcs
SùK.SadUL

RMna-Pnifc. nj

.

RUxArida

RodafomisaSA ..

RodanfrCenpa ....

ResarieltaJ

Rondam

RougiartR*

Socer

SAFAA

SrffrAlon

SAFT

StGobanCL
afeduMtt
Smart
Satan

339

3145

M00
1US
506

295

410

1700

880 *

955

25690
1222—
1350

2»
670

2010

2950

178

390

381 B
443

K490
480

324 50

135

580

1769

1100

2580

431 80 d

434

590

174

270

8230

Étrangères

AEG. 980

Akzo 393

ASanAkn 233
AlgaranaBwk 1500

AnoimBrBidl .... 265

Aol Parafai 320

Artwl 27B

Asudanlfaras .... 169

BcuPupEipani .... 400

BanqMUcrgai

BanqgrOtttmme-.i. 1260

B. RW. basas. .... 60000

BLLambat 615

Caadnrtdfa 10330
OR 35

Comnmtimk 870

AEP.SA
Alain ManaAân
Asystel

aicji
GIP.

MortTarteeiogn .

.

Mort
Cartes d» Litre

Cafeason

Canff

CooGareniSogeti ...

CDilE
C. Equp- BkL
CEGJJ)
LLP.-Canvancsaan
C-GUrtanutfam ...

Data
Daplài0.7A
Deuertay

Denver

coure
VALEURS Caere

prie.

Denier

cous

13» Davto 1000 nos
1027 DrauM-Assusncas . .

.

618 6»
714 Dreuot-ObLconrert... 4200 41»
1008 d EdmonsBdtond 379 357»
1190 Etax S. Dessart 888 992

1400 Espoad 815 820

618 FfajKzbï 809 840
1565 Güuri 820 830
1085 GcyDapra 1200 1170

2980 LC.C. 309 310

2845 H Wonratiqu# 390 389

1200 legd brada mois ... 501 530
338» Loca-knesnaanent ., 34480 340

3140 Locvnc 560 551

1620 Maman 595 576
1090 Msdn knoabier .... 458 440
282 MétaDug. Ifinüre ... 185» 165»
3830 Mfaolopn bameL 831 782

2610 UJLB 759 740

VALEURS Coure Damier

prie. cours

HautoOrtnas

OfaanHflgrtm—
0m.Gatt.Fin.

fa* Bureau

tarefigB

Raad

St-Grtabi&faafaga

StRoaert Matignon .

SEGPJL
SanaMtta
SEP.

SERA
SMT.Geapi

Stéfag
SoMms
ffyprg

VMmdsfranoi... 38950 380

DaLndKirt 380

OBbtolpHt} 79 40

OesOianctt 520

Gén.Mgqw 623

Genen 970

Oas> 162

Goodyanr 360

Grecs and Co 385

GeaCaottaOnp. ... 129 50

KiwyMBfae. 471
LLWuttnm 20450
Jobannastog 1150

Kafaon 20 30

Ln»ia 283

SICAV bétoedon) 27/4
VALEURS Eiresson Radnt

!

Frsâind. net

Bmsion Ratfaa

Frais ind. net
VALEURS Emission Rachat

FraisincL net

SawrànnaU ....

SCAC

SaoahHHfanw ..

SEP.U
Sau.Eqdp.Vfa. ...

Sel

Scotal

Sph IFtaL HMa)
SrtGMnbhOP ..

SaW fanfare ...

Softs

Safcoml

GOF1P.M
Sahagi

SogaaKNa)

SoudmAmg. ...

87 76

299 2»
8» 832

680 m
225 225

115 m
285

:

295

4M 436

32S 32010
479 488

18» 18»
2W5 2170

G» 580

870 8»
176 '

1345 1370

181» m
587 570

774 779

MrtandBackPk .... 63 50

MoareHleiaoiac ... 83

Nbotart 2760

Nontnda 13990

OfiwOi 3660
MboadHoUng .... 228

PGarbc. 415

PrecwGambfa 540

noohOrUd 31

Rofaeo 275

Rtoham 292»
Rodamo 434

Saipaa 22

SaffcfpCK) 115

SEf-AbtiataelaB .... 358

SMCvoiCaL 110

Tatmce 275

RnmBI 65

Torer «Satine .... 31

S

IMk Montagne .... 891

Wagn»U3 890

WasRart 31

A.A.E
Acnons Fiança ......

Aewnbwst
AcnresâecwBS ....

Aartfaanrt

AEF. Action) breCPI .

ÆF. 5000

A.GF.ECU

AEF.baafaods

AJLF.ORJG.

fatal
Atari

ALT.!

i
AmràHMor
AroùkjüB Gestion ....

AntfnudB

Aibcngn coût taras .

Aigenuas

Franc

FranoicRfgim

RinMesoctaians—
Fracréraa ..........

Fmcodnr

Fiuafanae .........

Fnienw

FncnECU

Fncdtaafan

RareUg
Getaon

fiwni Aiuircue ..

GsmonMobfire

GnSLRaifaiM
r*—

.

M ri»nitxoL jol mrce

AmEuops
Aabweataanants

.

BmdAsraosDOns ...
D_|l LglBIflflMaiBlDRU IhVXVOB ...•

caprena
P (voir AGF Actions}.

SpeicMm

SP1
Suaiffta-tfaHV ...

Stan

Tafangor

Teau-Aaqatae ....

Teuræd
UnarSJMA
UAP.
U.TA
Wcat

Hqm
Vbm
WtorednSA ....

Bran.de Marne....

47»
820

1715

941

2329

483 9
7»

Amp
Ucpni
CEM.
Codaty
COccbLFbnsâre
Copsrex

Didx»bw.Kliaâ)
Gednt
fiiaim fpainnywCTBgB (

Hors-cote
I 7

ManaHorLIfatanJ

Mcota
Paramafle-RJ).

—

Rfafan

RerentoR-V.

1351 1396

"i»
228 2Ô2

470 470
1200 1200

281 304

325 a a a •

2» ....

1045 10»
3400 ....

390 ....

1»» 152 10

ConteUmo ....

CraaicMiMna

.

Cataa
Cndmar
QuinFinam ...

Cra«. Maure ...

Créas, hmotâ. . ..

CatstariSa ...

farter
DmoMtanea ....

Draun-biwaàa ..

Omuot-Sfarert ...

DtoureGfacmn ..

SPA
IBM

»

Umn Brasseries....

Droits et bons Cote des changes Marché libre de Vor

i iUt*** VALEURS
Court Danfar

prie. coure
MARCHÉ OFFIŒL

COURS COURS COURSDK BUETS

prie. 27/4 Achat
j

Vanta"'

MONNAIES
ET DEVISES

Attribatian

s .

«PU' •

ASUraade
Cisina

Onëd Fonder Ftance
m. — J ,p*'

Tuai 840

- "-.•C*

MINITEL
La gattion an cSroct

da votre portafeuBta paraotintl

38.16 Tram LBN0NDE paia BOURSE

A Ji***

& •****

EnmUniBSIl S988

ECU 69Z3
ABmagranoODM) 333180

Brtgbim(WOF) ««*
Pays Bai (100BJ. 295380
Dansoarir(IOObrri) 88460

Norvège (100 U 89600
aandreftatawBttl» 9WJ
Grèce UOOdndnnt) 4»7
HaSallOOOfrert 4668

Susse I KIO (rJ 4084»
Suidai 100 kre] *680
AntridrelWOirtl 47*00

Espagne! 100 petj 4 770

Portugal (100 escj 4303
QaaoISGaal) *“1
Japon HOOyan)

Or lin tan fagot) ....

Pace6ancaca(20M
Ffaca Sancataa (» fr)

Pienaii(MC20Si ..

Pièce do20 dotas

PgcedeSdoiai
Rica de 50pesai ........

Argeat Londres

.

COURS
prie.

COURS
27/4

wrwin 90800

88300 806»
533 561

335
581 590
506 618
630 661
3065 3085
1530 150250
8»
3385 3410
530 542

462» 458
482» 487»
45875 468»
813

EknepSe» ••ans
EftVdw
Emrgn

bacc
Epatant Star .... .

tareAmuarna
EpagnaCtart
EpargaoQtfaa.

EpayneMuac ....

EJWlPWB*
EpagnaJ
Epargnelong-Tacne .

taï»Ofa

675 29

40554

12294 54

92681

507 76

2B541

252339

677 82

370 89

1318629

729 29*
116001*
259 IB*

14370*
1166 81

11377 37

Hatsorenn coût rarane

IfaiaMi ianEpagne ...

Haoanan Euope . ...

HMmnmFdrca—
HoaemanOriBoim. .

HaraHvnObfgtBaa .

Hamon

LMEL
bxto^raVton ....

taihmçaee
(ntanbig.

hansâea France

knenmlBuisIndua. ....

hnsLnet

bmstOUgaota
-tapm*

Jantare
LaÜneÂreériqM

LafftbMXHHM

EpareMg

Eprion

Bmcc
taaOauanaa

BorinOfantSem
FinmoMPha
Fnad Phrenw ...

FmdTrimeariel ...

RndUaknam ..

Fonstarfcfepar»)
FbncerbMtas. ...

FokmI
Fora Eu Fia ....

ftvofrGm

ftmribi
tasOfanre ....

282 83 I

291685
400464
23735 71

790371
152548

816 35

07183
5162213

171510
19687

12S4 30C
42532

1257 32

1001 11

8707 «7

542 79*
110982
58148

26402 53

6829931
112134

13191 71

W8512
114832
277 04

KH6827
686515

291 45
58309
126 80
45077

HArOfaOre ...

UnrielbfaSA ..

Natia-Asuc.

NaÙLrEpogM

MsAfanobiar ...

Nafarbaat

tonrOMaanans ..

Natia-tamne ...

tom-AEUm
tom-rtutf
NaarWan
MpponGre
todGudDéretagp. ..

QbidcRjgma
ObfacopStar

OtdgaiinsCoiMn. ..

OWcn
OptiBMfcr

OptiomaiRindmnt
Omrtrion

44139
1199 54

133192

29544

253 70

98! 85
8172896

562 05

1215957

112154

6134238
156 64

738 20

45488
780 15

120910

116519

135958

206598
111137

1282 84

146130

122360

60325
77951

1313679

1159796

478 68

70124

1429090

17678 81

18771*
24790

25330

8129053

860 80

36089
253 60

34459

Ml 90

6454305

21877

1268 99

!
11239 M
2324744
71527 75

63548
180 63*
46860

5885 18

5333579*
259828 13

41203
16065*

6539 45

B19B79
104664

111733

53537
1467 35

6271711

8)7871

5479275
77834

576006

123731

102943

144066

45042
1080*1

66364

PWbai(fapcnarii
H T,

i

g*— •ram nssmora

Ptonom-Rmab...

fiera Investis*.

,

nacatmA...

PtaaiMU Pfl»ûw .

.

Placements Sfaaaé ..

PremèraOrtgsa» .

.

ftv-Aucrian

PrewcakMaai. ...

Quant

Rattrâ

RmnsTibmnfals..

RaweniVat

ftaolFtas

SttauèAsscc. . . .

.

ShHocaéBoefcirei

St4fanortndfau* ..

SHfaeortPJHE ....

SHtanartRad

SHbrertRandmmt
SMtartTacbnoL ..

SUVrerêVttrr

Sionâ:

SfacMobO»
SfaunTut

Sâxanurat
Menai Curetante ..

Eocadoi (Cadre BP)

.

SFlEttfat
SewiniB
Star 5000

ÎJvriaiu

SI-Est
filfi

SJU.

Sogeroc
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La mort de Robert Favre Le Bret

Le Festival de Cannes comme passion

Robert Favre Le Bret, prés-

dent d'honneur do Festival de
est mort dans la unit du

lundi 27 an mardi 28 avril, es

Suisse. Il était âgé de quatre-

vingt-deux ans.

Comment dissocier l'indissocia-

ble ? Robert Favre Le Bret n’était

pas seulement la permanence, du
Festival de Cannes, il en était

l’essence. D l’avait fait naître, 0
l’avait va grandir, et durant quatre

décennies, avec une passion inalté-

rée et une habileté inaltérable, il en

avait géré les crises, exhalté les

succès, provoqué les progrès.

Il aurait pu, il aurait dfi être

diplomate. Même ses colères étaient

stratégiques et son charme opérait,

invariablement. Aussi bien pour
convaincre un grand metteur en

scène réticent de venir à Cannes se

mesurer aux meilleurs, que pour

BOURSE DE PARIS

Matinée do 28 avril

Sans tendance + 0,09

La Bourse de Paris a gagné
0,09 % en séance du matin, le

28 avril. Parmi les plus fortes

hausses figuraient Crouzet
(+ 4.14 %), Moulinex (+ 2J>4 %),
Géophysique (+2,25 %), Darty
(+2,19 %). En replu on notait

UCB (-5,3 %). Via Banque
(-3,62 %), Sanco (-2,3 %).
DMC (- 2,07%).

I Valeurs françaises !

apaiser les nombreuses turbulences

provoquées par le palmarès—

A l’image des costumes anglais

d’une extrême élégance qu'il affec-

tionnait, il' arborait une grande

pudeur de sentiments. D était cour-

tois, infiniment. Et cela exprimait

tout. Nous le suivrons aujourd’hui

sur cette route si peu fréquentée de

la discrétion et dirons simplement

qu’il n’est pas convenable que le des-

tin ai privé Robert Favre Le Bret

d’assister à ce 40* Festival qui

s’apprête à renouer avec le faste

(Né a Paris, le 25 août 1904, d’ori-

gine suisse, Robert Favre Le Bret pré-

pare les concours des affaires étran-

gères. Ne fayant pas réussi, 0 entre &

l’Illustration, pois à /*Ami du peuple.

D’abord rédacteur parlementaire, il

s’intéresse aux spectacles et crée au

Temps, la première rubrique de tou-

risme. Quelques années plus tard, il est

chargé de là propagande artistique et

culturelle au commissariat au tourisme.

En 1946, l'historien Philippe Erlanger

lui demande de prendre en charge le

secrétariat général du Festival de
r^riM L’année suivante, Robert Favre

Le Bret qui assure des fonctions admi-

nistratives à l'Opéra, est nommé délégué

général. D devient le grand maître de

Festival, contrôle l’organisation, le

financement, la prospection et le choix

des films, les relations avec les ambas-

sades et les ministères, l’accuefl des

invités et des journalistes, les fEtcs.-

dent fl fut l'initiateur et le défen-

seur.

- Qu'on le veuille ou non »,

déclarait-il au Monde eu 1977,
« dansfestival, ily afête ». En fou-

lant dans dix jours le tapis rouge qui,

pour la première fois revêtira les

marches du nouveau Palais, la pro-

fession tout entière saluera Robert
Favre Le Bret, ambassadeur du
cinéma mondial. Un extraordinaire

DAMÈLE HEYMANN.

Le festival devient rapidement U
manifestation la plus imputante pour la

vie du cinéma, car 3 sait équilibrer

l’impact artistique des films et leur

valoir commerciale. En 1972, M. Mau-
rice Flooret, président de TAssociation
française du Festival international du
film de meurt Robert Favre Le
Bret lui succède et c’est Maurice Bcssy

qui devient délégué général, puis en juil-

let 1977, Gilles Jacob est nommé à sou

tour.

En 1983, Jade Lang, ministre de la

culture annonce que là films français

serait sélectionnés par une commission

dont les membre» sont Dominés ««m plus

par lui, mais par le président do festival,

c’est-à-dire par Robert Favre Le Bret.

qui, l'année suivante décide de se retirer

et propose à l’Association dn festival

comme successeur, Pierre Viot direc-

teur dn Centre national de la cinémato-

graphie âu 2 l'unanimité. Robert Favre

Le Bret devient président honoraire.)
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ROME
de notre correspondant

La Chambre des députés italienne

devait se prononcer, le mardi
28 avril, sur la confiance au gouver-
nement de M. Amintore Fanfani. Ce
gouvernement, composé uniquement
de membres de la Démocratie chré-
tienne et de quelques personnalités

indépendantes, est minoritaire et ne
devrait donc pas obtenir la
confiance, ce que d’aillems - para-

doxalement — 9 souhaite. Le prési-

dent Cossiga pourrait ainsi pronon-

cer la dissolution des Chambres et

convoquer des élections législatives

anticipées pour mettre fin à la crise

ouverte à Rome depuis huit
semaines.

Mais — encore un paradoxe —
certains adversaires de la Démocra-
tie chrétienne s’apprêtaient à voter

la confiance à M. Fanfani, afin qu’il

n’ait aucune
,
excuse pour ne pas

organiser, le 14 juin, les référen-

dums sur la justice et sur le

nucléaire, dont son parti ne veut pas.

(Publicité)'

LIQUIDATION TOTALE
AVANT TRAVAUX

DES STOCKS DE PRÊT-À-PORTER MASCULIN
DE GRANDES MARQUES SIGNEES

STEPHANE MEN'S disant de
1 30, bd Saint-Germain - Métro et parking ODÉON

du mardi au samedi de 12 heures è 19 h 30

D'autre part, le Parti républicain

(PRI), membre de la coalition dis-

soute le 3 mars par la démission de
M. Craxi, a tenu son congrès les

25 et 26 avril, & Florence. Il avait

obtenu 5,1 % des voix aux législa-

tives de 1983, mais il constitue une
formation-charnière et a participé

depuis 1945, aux côtés de la Démo-
cratie chrétienne, 2 vingt et un gou-
vernements sur quarante-six.

Le mot d’ordre d’* équidistance

par rapport à la DC et au PS ». qui
a été retenu par le congrès de Flo-

rence, a donc attiré l'attention de la

classe politique. « Equidistance »,

cela veut dire, certes, que 1e PRI
n’entend pas être mêlé à laquerdle
surgir entre la DC et le PS qui a
amené la crise actuelle. Mais cela

signifie aussi, d'un point de vue
dynamique, que l’éloignement par
rapport a la .Démocratie chrétienne
est plus clairement affirmé.

I

Simples propos préélectoraux !

marquant le désir de toutes les for- 1

mations laïques de ne pas être
confondues avec tel des partis
majeurs, DC, PC ou PS ? De fait, le

PRI semble bien décidé à tout faire,

une fois-connus les résultats des pro-
chaines législatives, pour que se
réforme I’« alliance à cinq» qu’il

avait lui-même inaugurée en 1981 et
qui s’est poursuivie près de quatre
années sous la présidence de
M. Craxi. n à d’autant moûts le

choix que, en son propre sein, coexis-
tent une « âme » toujours davantage
portée vers la DC (symbolisée par
son secrétaire adjoint, le jeune et

brûlant Giorgio La Malfa, président
de la commwwon des affaires étran-
gères de la- Chambre) et une autre;

majoritaire, mais composite, davan-
tage portée vers les » racines de
gauche du parti ».

JEAN-PIERRE CLERC.

TCHAD

Le dispositif Eperrier

prochainemeBt allégé

- Le ministère de la défense envi-

sage d’alléger le dispositif militaire

français Epervier au Tchad, compte
tpim de révolution de la situation

dans le nord dn pays, désormais plus

favorable aux forces régulières du
président tfissène Habré. M. André
Giraud estime en effet que la situa-

tion s’est stabilisée et qu]B n’y a
donc aucune raison de laisser des

troupes inutiles au Tchad, sans pour

autant parler d’un retrait du pian

Epervier.

D y a quelques semaines, ce dispo-

sitif réunissait de l’ordre de deux
mille trois cents hommes, autour,

principalement, d’ttne force de
frappe d’avions et d’hélicoptères,

venus -pour la. plupart du territoire

voisin de la République centrafri-

caine.

Devant l'évolution de la situation

militaire sur le terrain, qui a conduit

à la déroute des forces libyennes

le nord du Tchad, le ministre

français de ta défense considère qull

convient de « réajuster vers le bas»
le dispositif actuel, dont le besoin se

fait moindre. Néanmoins, les tra-

vaux continuent à Abécfaé, où est

aménagée une piste d’aviation, com-
plémentaire de celle de N’pjamena,

pour Tatterrissage des avions fran-

çais. Cette piste, dans le nord-est du
pays, sera opérationnelle dans quel-

ques semaines* et devrait permettre

d’étendre la zone d’action éventuelle

des appareils de combat et de trans-

port français.

Sur le vif—-———-—

-

Métro in vivo

Ils sont marrants à la RATP !

Vous savez h quoi Rs perdent leur

temps et notre argent? A nous

étudier in vivo, nous les ratsdu

métro, lia ont observé notre

façon de vivre un tnget (sic).

d'enfiler les couloirs au petit trot,

d'hésiter entre un escalator et ùn

escalier, de freiner en passant

sous un vïdéo-cfip et de. bouler

dans les virages. Ils ont même
envoyé des enquêteurs à notre

poursuite (re-afc). Vous ne mr
croyez pas ? Vous avez tort. J*aT

vu ça dans Libé. -Tai vérifié, c'est

exact, fis nous ont disséqués,

étiquetés at classés entra quatre

types d'usagers qui vont faire

l'objet d'un énorme rapport.

Bon, alors, que je vous expli-

que. D'abord 9 y a l'Arpenteur.

Un minutieux, un maniaque, il se
déplace an suivent des repères, n

.

calcule, il observe. C'est te ntée

qui est capable de vous (tire qui

conduit la rame, un homme ou
une femme. Ensuite 1e Somnam-
bule et le Râneur. Ceux-là, bon,

vous les connaissez- Ils se .lais-

sent porter par le, courant ou
tomber sur un banc -Us n'avan- -

cent pas, ilsdéambulent ifs tour-

nicotent, le nez au vent. Os se

paument 9s traînent devant les

éventaires d'ours an peluche ou
de montres-bracelets, ils blo-

quent le passage, bref, Bs exas-

Réunis en conférence à Lisbonne

Les juges constitutionnels européens

confrontent leurs expériences

Le chef de l’Etat portugais,

M. Mario Soares, a ouvert
soleuneUement, le hradi 27 avril

à Lisbonne, les travaux de la

septième conférence des cours
constitutionnelles européennes.

Ce rassemblement devait réunir

jusqu'à mercredi les responsa-
bles (Tune vingtaine de tribunaux

constitutionnels on organismes
assimilés, dont le conseil consti-

tutionnel français et des Codes
suprêmes à vocation plus res-

treinte mi plus diversifiée.

LISBONNE
de notre envoyé spécial

M. Soares a rendu hommage an
• prestige » des tribunaux constitu-

tionnels, auxquels il attribue la fonc-

tion de « pierre angulaire des
sociétés modernes », en précisant :

« STI est certains présages de mau-
vais augure qui surgissent, semant
le soupçon à rencontre des Justices
constitutionnelles étant donnée la

proximité qui existe en ce domaine
entre le politique et le juridique, la
vérité est qu'il importe de dire clai-

rement que la supériorité évidente

d'un Etat démocratique réside dans
la possibilité de donner à un organe
indépendant le droit de surveiller le

respect de sa loifondamentale. »

A ces critiques, connues en
France en raison des remous
momentanés provoqués par telle ou
telle décision du Conseil constitu-
tionnel, la droite on la gauche étant
au pouvoir, font écho lies réflexions
des représentants d’autres cours
constitutionnelles.

Ainsi M. Wolfgang Zeidler, prési-

dent 'du tribunal constitutionnel de
la République fédérale d’Allema-
gne, note-t-il que certains types de

contrôle sont, en RFA, -fréquem-

ment exercés par « Fopposition
politique au Parlement ou le gou-
vernement d’un Land dirigé par un
parti de l’opposition ». S’ensuivent

des attaques selon lesquelles « ne
seraient en réalité soumis à la cour
que les litiges politiques de ceux qui
ont étébattus auParlement ».

Antre motif pour le Conseil
,

constitutionnel français - repré-

senté à Lisbonne par son président,

M. Robert Badinter, Fun de ses

membres, le doyen Georges Vedel,

et son secrétaire général, M. Bruno
Genevois : de ne pas se sentir isolé :

la profonde similitude des techni-

ques juridiques utilisées dans cer-

tains cas par des cours constitution-

nelles voisines pour une partie de
leurs décisions. Qu’il s'agisse de
l’appréciation de conformité •'sais
réserve d'interprétation »

'

ou ‘ de
l’interprétation dite * neutrali-
sante » qui empêche, en tes. explici-

tant, de possibles usages anticonsti-

tutionnels d’une loi ou de certaines

de ses dispositions, l’Italie on .la

République fédérale d'Allemagne
ont, par exemple; recours à des pro-
cédés analogues dans leurs propres
activités.

Ces constatations estompent-elles

l'originalité du. Conseil constitution-

nel français ? Elles en mocUfiént
seulement les contours. Car soin his-

toire propre demeure, ainsi que les

frontièresmouvantes mais originales
de chaque cas d’espèce nationale de
ce que M. Soares a appelé « le juri-
dique et lepolitique ».

MICHEL KAJMAN.

pèrent le Professionnel— Ça.

c’est moi.

Moi. je . suis le Rambo du
métro. Si, par exempte, fattrape

in extremis une- rame par la

queue à HôteKte-VBe^ alors que

la sortie à Fontnds-NeuUy estm
tête,. qu'est-ce que je ferai Je
descends è chaque station et je

galope te long du quai pour
remonter, de compartiment en
compartiment, mon handicap.

Jogging et slalom dans rintermi-

nable labyrinthe de nauséa-
bonde» correspondances genre

ChStelet ou Opère. Fureur
muette quand ta daque caout-

choutée des portières et des por-

tillons me stoppe net dans mm
élan.

Paraît que je leur pompeTair A

la RATP. Les pressés qra ne font

que passer, ça les agaèa, ça les

humffie. Us veulent qu'on s'ins-

talle à demeura dans ce qu’ils

appellent une airs de vie d£à
peuplée de tout plein dé -men-
diants, de clochards, -de dealers,

de ' marchands, de munctern
ambulants ét bientôt je vous ta

donne en mâle, d»profs de gyntl
Pourquoi 2 .Pour bous. arrêter,

.

nous autres les dératés du sous-

sol, nous foutre de la fonte aux
pieds et nous , obliger A faire du
body-buBdng. à mêmeta quai,

entre deux trains. •

• ' ~ CLAUDE SARRAUTE. -

• ARGENTINE : ràssoctetkm
Solidarité avec îles mires de la

pfecw-de-Mai d'Argentine appelle à

une manifestation, le jeudi 30 avril,

devant l'ambassade d'Argentine à
Paris pour célébrer le dûdèrr» arm-

.

versatre du premier rassemblement

.

des mires de disparus è Buenos-

Aires. Plusieurs organisations huma-

nitaires se sont jointes i cet appel.

• BRÉSIL r Nominationdu nou-
veau ministre des finances. —
M. Tasso Jerarââatf. gouvernais da
l'Etat de Caere (nord du Brésil}, a été

pressenti'per te présidant José Sar-

ney pour remplacer M. Fvmaro,
démissionnaire, comme ministre des
finances. La nominâtibo de M. Jerete-

sati.- qui a accepté cette proposition,

devait être rendue officielle te mardi

28avriL — (AFP.)

.
• Patrick Sébastien à te 5. —

Après Marie-France Brière, Patrick

Sabatier, Stéphane Coüaro, c’est

Patrick S&astien qui quitte TF 1, et

rejoint la 5 de MM. Berlusconi et Her-

sant. Le contrat/qui a été signé 1e

lundi 27 avft engage l'artiste pour
.une durée de trois ans. Son show
s'appellera «Farandole» — rien d
voir avec «CâmaVal» — et sera dif-

fusé tous Tes samedis soirs à
20 h 30.
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